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L’HISTOIRE GÉNÉRALE 


SUITE DU 


Venise. — Son inquisition, d'état. 

politique pour le maintien de son gou- 
vernement. — Usages et. mœurs. — Si- 
iiisbéat. 


O n sait combien le gouvernement véni- , 
tien est soupçonneux, et combien chaque Venise, 
citoyen, noble ou oitadin , craint de lui être 
suspect. Nul gouvernement n’est si despo- 
tique ni si sévère que cette aristocratie. 

La noblesse forme collectivement un des- 
Tome XII. A 


Venise. 
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; pote, dont chaque noble, faisant urne pe» 
tite portion intégrante , est individuelle- 
ment esclave. Il n’v a point de sultan plus 
Redoutable qu’un despote immortel. Sans 
troupes , sahs garde apparente - , l’ordre 
subsiste à Venise sous l’aile, de la crainte 
de l’inquisition d’état: tout est fait pour 
l’inspirer. Les procuracies offretit de toutes 
parts" des troncs sous la forme de masques 
de lion , avec des inscriptions qui , sous le 
titre d q denoncie secrète , invitent les pas* 
sans à dénoncer ténébreusement , et sans 
crainte de recherches , ‘ce qu’ils savent ou 
croient, ou veulentjaire croire de con- 
traire à son gouvernement. Tous les sujets 
de délation sont articules sur difterens 
marbres. La première idée d’un étranger 
est qu’on doit être dans une inquiétude 
continuelle au milieu d’une foule d’espions 
contre-espionnes. Cependant le peuple pro- 
prement dit, n’est, ou ne se peut croire 
en aucun lieu plus libre qu’à Venise. On, 
conviendra, je crois , que l’être le plus libre 
est celui qui peut, sans la moindre con- 
trainte, satisfaire tous ses désirs. Voilà 
exactement ' l’état du peuple, et surtout 
celui du bas peuple vénitien. Ses jouissances 
iotat en proportion avec ses désirs. Borné 
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aux seuls besoins physiques , ses idées ne 
vont pas plus loin ; il ne désiré que ce qu’il 
fait , et tait tout ce qu’il'désire. Il peut se 
livrer à tout ce qu’pne police plus sévère 
sur les mœurs peut défendre ou modérer 
ailleurs. Le gouvernement a soin que la 
ville soit pourvue de vivres, et à un prix 
proportionné aux salaires. Le peuplé a de 
plus une opinion de lui qui affermit sùil 
attachement et Son dbeisstmcë’ au sénat , 
et dont son imagination est flattée : il se 
regarde comme l’appui et le défenseur de 
ses maîtres: 1 < - ; •' 1 

On ne doit donc pas être étohné de voir 
es nobles qui détestent l’inquisition d’état, 
échouer dans tous les efforts qu’ils ont fait 
de temps en temps pour rendre ce tribui 
liai odieux au peuple, et parvenir ainsi 
à le renverser. Le peuplé ne voit en lui que 
Je soutien de l’égalité et de la concorde , 
le frein del' ambition des chefs, et le lien c/ui 
réunit toutes les ‘pat fies de la répubfit/ue. 

En 1763 l’inquisition toucha au moment 
de sa ruine. L’attaque violente qu’elle es- 
suya fut soutenue par Aloys Zéno, et par 
Paul Renier , homme courageux et ferme 1 , 
qui parvint dans la suite à la dignité de 
doge. Mais le procurateur Maréo Foscarini,, 
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et un ancien sénateur, Antonio Giorgi , 
firent échouer leur projet, et l’inquisition 
d état fut conservée avec l’approbation d’une 
grande partie du peuple , dont on avait , 
il est vrai , acheté l’opinion. 

Les trois inquisiteurs d’état n’étaient or- 
dinairement choisis que parmi des vieillards 
d’une probité reconnue, et généralement 
estimés. On voulait que le grand âge fût 
chez eux le gage du silence des passions , 
et que l’idée de leur fin proch aine les rame- 
nât sans cesse à la justice et à l’équité. Les 
progrès des lumières, de la civilisation, 
ont beaucoup diminué , dans ces derniers 
temps, l’ejctrême rigueur de leur tribunal. 

La .présence des inquisiteurs d’état , lors- 
qu’ils paraissent en public , produit à J’ius- 
|tant même le plus profond silence, une 
espèce de stupeur et une servile obéissance. 
Les groupes mêmes de ces nobles si fiers , 
qui ne.se dérangent pour personne , se sé- 
parent et s’ouvrent subitement j>our laisse^ 
tUH libre passage à ces redoutables .magis- 
trats , quand ils se montrent au brocha ou 
■dans le palais. Le seul aspect de Xeurjianié 
( leur huissier ) , suffit pour dissiper les at<- 
.troupemens tumultueux de la populace. Ces 
paroles terribles,, au nam fie /'inquisition 
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«Pétât -, qu’il prononce lentement et d’un — — 
ton de voix grave , rétablissent seuls la Venh*. 
tranquillité. 

Un vieil ennemi de ce tribunal , le fier 
doge Reinier,qui mourut en 1789', fut 
frappé de sa verge de fer peu de temps 
avant de quitter la vie. Il était accusé d’aVtîir 
moins consulté les lois- que son avarice , en 
conférant certaines places, et les inquisi- 
teurs lui envoyèrent un député pour lê 
réprimander. La réponsedu doge fut fermé 
comme son caractère. Alors les inquisiteurs 
vinrent en personne et solennellement le 
réprimander; et à Fissue de leur visité , les 
portes du palais ducal se fermèrent pour 
trois mois sur le chef de l’état , constitué 
prisonnier par les triumvirs. 

Un véritable service rendu par Finqu'î- 
sition d’état, ceSt le maintien le plus sé- 
vère de la liberté publique. Si, malgré Ie,s 
canaux qui la coupent en tout sens , Venise 
‘ouverte et sans garde se distingue émi- 
nemment par là des autres villes d’Italie, 
c’est à son tribunal secret quelle en est rede- 
vable. Il a toujours les yeux ouverts sur les 
repaires les plus cachés; if pénètre les té- 
nèbres dont le crime cherche à s’envelop- 
per ; il prévient ou punit subitement les 
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y«nisj^ 


attentats, et. conserve ainsi ou rétablit 
promptement b° n °rdre et tranquiU 
lité, dont oq sent mieux le prix dans une 
yille où Ton se livre avec tant d’ardeur 
ji^x plaisirs. ; 

^ ( Ôn sait que les. promenades .§ur l’eau 
sont yn des amusemens les plus fréquent 
de V ( eni§ç. J’en avais faite une un jour avec 
mes amis, jusqu’aux îles 4 es Lagunes les 
plus éloignées. Au rejour, nous fûmes sur- 
,ppis parla tempête. Nous restantes d’abord 
asse^, tranquillement sur nçtrç légère gon.- 
dole , ballotés par . les vagues qui grossis- 
saient toujours. Bientôt, nous entendîmes 
les deux, gondoliers , dont l’un manœuvrait 
à la poupe et l’autre à ,1a proue, entonner 
comme de concert le meme chant- C’étaient 


jdjes sauces djU Tasse qyi leur sont familières 
comme le soqt ailleurs au peuple les mau- 
vaises chansons faites pour lui. Les Yéni- 
tieçs qui m’acçpmpiagnaient sç regardèrent 


alors avec yn air d’effroi , parce que ce 
chant leur annonçait que le danger aug- 
mentait. Le gondolie;r de la proue, sans 
doute pour nous éyiter plus de frayeur, 
_tira les rideaux noirs de la gondole et nous 
déroba «pus» Taspeçt des vagues irritées* 
Il nous pria aussi de fermer les ouvçrtures 

«t **• . .i« ... t. , • ♦- .• ■ ■ • ... 
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DES VOYAGE S. t 7 
latérales de notre petite chambre, et nous 5 
continuâmes à naviguer au fort de la tem- 
pête, sans que nos mariniers interrompis- 
sent leurs chants. Ils parvinrent au moins, 
de cette manière, à dissiper ma crainte et 
celle de mon compagnon. Nous regagnâmes 
heureusement la ville , mais ce fut alors 
qu’en débarquant, mon gondolier convint 
du péril que nôus avions couru. Voil ( 't ,. s’é- 
cria-t-il, une tempête où un barcarole même 
pouvait périr ! le,s naufrages de ces. hahiles 
mariniers sont en effet fort rares , quoi- 
qu’ils se hasardent en: pleine mer par toutes 
sortes de temps avec leurs légères gon- 
doles. . , , ; -j 

i . ' ‘ ' 

1 ; C’est en général , une classe d’hommes 
très-intéressante,que celles des barcaroles 
de Venise : .intrépides et rusés, ils exigent 
une .surveillance très-active de la part de 
la police. Leur nombre qui est très-consi- 
dérable , et l’union qui règne entr’eux , 
les rendraient même redoutables, si- i’admi- 
lustration, n’avait su s’en attacher une cetv- 
■tgine quantité, p£r l’espionnage ou pat 
d’autpp& fonctions , et trouver ainsi 4 dans 
le corps même ,. un moyen de dissiper les 
inquiétudes qu’il fait naître. * . • 

Dans toute l’Italie, et surtout à Venise, 

A4 
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■ le climat et le goût particulier des liabT- 

Venwc. tans ont établi la coutume d’employer les 
trois quarts de la nuit «H des occupations 
auxquelles la nature semble avoir destiné 
les heures du jour. C’est la nuit que les 
sociétés se réunissent dans les palais ou les 
casins , ou salles d’assemblée de la noblesse 
et de la riche bourgeoisie. L’heure des di- 
vertissemens publicsest réglée d’après cette 
coutume. Le peuple même s’y conforme 
dans la poursuite de ses alïâires , et les 
ruesétroites qu’il habitesont aussi vivantes, 
aussi bruyantes à minuit que pendant le 
jour. Malheur à l’étranger qui couche dan» 
leur voisinage et qui n’est pas lait à ce 
bruit. Pour réparer la perte du sommeil 
dans les momens qui partout ailleurs lui 
sont consacrés , ils font une longue sieste, 
d’où résulte une stagnation générale des 
affaires publiques et privées , pendant plu- 
sieurs heures de l'après-midi. 

L’illumination générale des maisons et 
des boutiques fait disparaître, duns les rues, 
l’obscurité de la mût. Celle des boutiques 
est surtout très-brillante, parce qn’elles se 
touchent. C’est particulièrement la nuit , 
que l’on fréquente les petits pavillons élé- 
gamment ornés et illuminés, où l’on vend 
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café et des rafraîchissemens :les femmes. —— 
même celles du l?on ton , s’y réunissent , Venise, 
alors avec leurs sigisbés. 

Oh sait que le Sigisbéat est une coutume 
particulière à l’Italie. Quelque chose qu’on 
puisse dire pour la justifier, elle n’en est 
pas moins une des causes principales de 
la corruption des mœurs 'dans les classes 
élevées : elle contribue aussi h la ruine des 
familles, parce que les sigisbés , soumis k * 
tous les caprices de leurs dames , ne peu- 
vent souvent les satisfaire que par la pro- 
digalité. Au reste , tout se passe à l’exté- 
rieur dans les règles de la bienséance ; et 
sous ce point de vue, le sigisbéat italien * 
est moins scandaleux que celui des autres 
pays où, sans en porter publiquement le 
riom , la chose existe. Elle y choque beau- 
coup plus les bonnes mœurs , y trouble da- 
vantage la paix des familles , et y sappè 
au moins aussi profondément les principes, 
de la moralité. 

Le carnaval de Venise , dont on parlé 
tant 7 et qui ne finit presque pas, puisque 
dès les premiers jours d’octobre, on va au 
spectacle en masque, est de tous ceux -que 
j’ai vus , le moins gai ; la réputation qu’il 
a dans toute l’Europe , doit avoir attrapé 
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bien des étrangers qui sont venus pour le 
voir. Il consiste à porter un manteau noir 
et un domino de même couleur , qui n’en- 
veloppe que la tête et les épaules , un cha- 
peau uni ou à plumes et un masque blanc 
sur le visage, ou dans la corne de son cha- 
peau : ainsi affublé, on va à ses, affaires , 
à ses visites, ejt le soir on assiste aux spec- 
tacles. Cet uniforme, qui n’a rien de. sédui- 
sant pour les yeux, est très-commode pour 
Ja liberté; il confond les états et, les sexes, 
car les femmes sont équipées de même, et 
donne lieu à mille larcins amoureux, que 
les religieuses, et les moines à qui l’on per- 
met aussi ce déguisement, partagent quel- 
quefois avec le public. La police ferme les 
yeux sur les écarta des couvens , et cette 
indulgence qui les attache au : gquverne- 
ment , les empêche de cabaler en faveur 
delà cour de Piome. , , 

La mêmeautoritéqui permetles masques, 
ne souffre pas qu’on les trouble daos leurs 
assemblées ni dans leurs plaisirs. 

Jusqu’aux huit derniers jours, à ! excep- 
tion du masque , on ne se douterait pas 
qu’on est en carnaval. Alors le peuple se 
met de la partie; et le moindre polisson , 
les juifs, lçs artisans, les crocheteurs, tout 


Digitized By Google 



D E S VOYAGES. i? 

$e déguise et va jouer au ridotto. Il suffit 
d’avoir un nez postiche pour y entrer. Ce 
ridotto } qûi s’ouvre immédiatement après 
noël, est un; endroit affreux, d’une puan- 
teur et d’une malpropreté incroyables. Ce 
sont cinq ou six grandes pièces , plus noires , 
plus enfumées qu’une cuisine de prison. Le 
cuir doré, qui sert de tapisserie , y est du 
temps de U fondation delà république. Dans 
toutçs ces pièces , il y a ayi moins soixante 
tables le loug des murs , dont elles ne sont 
séparées queparle banc de bois,où un noble, 
en robe et en énorme perruque, assis pen- 
dant vingt-quatre heures, est, releyé par un 
autre , qui ne se retire que quand il 
tombe de sommeil, Jour et nuit, ces salles 
Sont remplies de toutes sortes de gens, 
même de la lie du peuple, * dont on no Voit 
que les mains plus sales et plus noires 
que celles de nos déceotçuïS. On ne doit y ; 
paraîti'e que sous Je masque, et si vous 
1 otez, un huissier vient aussitôt vous aver- 
tir de le remettre. Je ne pujs vous expri- 
mer à quel. point cet endroit m’a fait;,horh 
reur. Il est aff reux que la première noblesse 
Soit l’instrument de la ruine de tant de 
malheureux ; car on compte que chaque 
gnnée il reste environ soixante milhé^jp^» 
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"" ?55=5 tôles au ndotfo. On m’a assuré que depui» 
Venwe. n ,5 n départ ces jeux publics avaient été 
défendus. 

Le jeudi grâs est le plus beau jour du 
carnaval : on y donne au peuple des spec- 
tacles en plein air, dont le premier rappelle 
le souvenir d’un ancien événement tiré de 
l’histoire de la nation. Un certain Ulrîc, 
patriarche d’Aquilée , fut pris avec douze 
de ses chanoines par les Vénitiens à qui 
il faisait la guerre, et n’obtint sa liberté 
et celle de seS prêtres , qu’en s’obligeant 
d’envoyer à la république, tous les ans , en 
leur place, un taùreau, et douze cochons, 
s^mbole'des ancienV prisonniers. Dès qu'ils 
arrivaient à Venise , on les conduisait en 
grand appareil au milieu de la place, et on ^ 
leur coupait la tête en présence du doge 
et des séhatetirs en robe rouge. Cette exé- 
cution se faisait au bruit des huées et des 
inSültcs de* la populace, contre l’archevê- 
qu’e et les chanoines représentés par le tau- 
reau êt les cochons. Cette fête comique a 
été observée pendant plusieurs siècles; mais 
comme les cochons faisaient trop de tapage , 
on leur a substitué deux bœufs gras. Le 
boucher, qui , cette année, a coupé au pre- 

jPWtêté d’un seul coup , a été fêté , ca- 
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ressé , embrassé par le peuple admirateur- 
de sa force et de son adresse. Ses garçons 
ont pris cette tète, et l’ont montrée en signe 
de triomphe à La populace, qui a fait re- 
tentir la place de ses bruyans applaudisse- 
tncns. Les deux autres ont été manqués , 
et ce n’est qu’au troisième ou quatrième 
coup qu’on a pu leur détacher la tète. L’épée 
de bataille avec laquelle on Lait la décolla- 
tion , est longue de quatre pieds et large de 
quatre doigts dans toute sa longueur ; il 
faut pour la lever , le bras le plus vi- 
goureux, , ' 

Sur la même place ,et toujours en Lace des 
fenêtres du doge , sont élevés deux écha- 
iiiqds, sur lesquels on représente les forces 
d’-Her.cule. Ce sont desgondoliers ou autres , 
avec des camisoles detofïè , et des grelot^ 
à leu»;s jarretières, qui }es exécutent. Huit 
Sommes rangés deyix à deux portent, ^sur 
leurs épaules de longues pièces de bgis , 
sur lesquelles il en monte quatre autres, 
deux autres sur ceux r ci. Sur ces deux, un 
homme seul , et sur ce dernier, un enfanp 
de buij: ou dix ans, qui , se tient debout 
sur ses épaules et termine la pjramide. 
Quelquefois le .plus élevé a les jambes, en 
liant, et sa tête posée sur celle dp l’homme 
qui le porte. .. . ,7*.™ 
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Un autre spectacle est celui d’un gondo- 
lier qui monte dans un petit bateau , le 
long d’une corde , depuis la galère qui est 
dans le port , jusqu’au hatït dii clocher de 
St. -Marc, c’est-à-dire , jusqu’au sorhmet de 
la tour qui est vis-à-vis l’église ; il boit et 
mange en se faisant hisser , et tire plusieurs 
coups de pistolet. Quand il est plarvenu àü 
haut de la tour y il en sort par l’autre côté , 
et vient , dans son petit bateau , le long 
d’une autre corde attachée par uri bout au 
balcon de la seigneurie, présenter au doge 
un bouquet. Celui-ci lui donne quelques 
pistoles ; on lui lait boire un coup , et il 
remonte par où il est venu : il repasse dé 
l’autre côté , reprend son bateau , et regagne , 
le long de sa première corde, la galère d’où 
il était parti* 

Ces fêtes se terminent par un feu d’ar- 
tifice qui se tire avant la nuit , parce qu’il 
faut que tout soit fini de jour. La ville en- 
tière est alors assemblée dans la place St.- 
. Marc; et ce qu’il y a détonnant, c’est qu’il 
tvarrivé jamais de malheur , quoique le 
peuple ait droit ce jour-là , de porter des 
armes , à l’exception du fusil et des pis- 
tolets. Mais une heure après que le jour 
est fini , si l’on trouve encore quelqu’un ar- 
mé, on le conduit en prison. 
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Le reste du carnaval est assez insipide; ■ 

le peuple se masque en arlequin , en poli- Venise, 
chinel, en matelots , en bergers. On dé- 
guise même les enfans, et les pauvres de- 
mandent l’aumône sous le masque. Une des 
libertés les plus chères aux Vénitiens , c’est 
de pouvoir rester six mois de l’année sous 
ce déguisement, et il n’y a point de fêtes 
publiques où il ne soit permis. 

La dernière semaine se passe en bals par- 
ticuliers et en bals jiublics ; les uns et les 
autres sont également tristes , s’ils durent 
huit heures, on y en emploie six à danser 
des menuets avec mauvaise grâce , et deux 
tout au plus en contredanses où l’on saute 
moins qu’on ne marche. On y paie les places 
et les raf’raîchisscmens. Les nobles qui don- 
nent ces bals , reçoivent l’argent , et s’a- 
bonnent avec le maître d’un café, qui par- 
tage avec eux le bénéfice. 

Tous les dimanches de carême, on donne 
des courses de barques, près d’une petite 
île où demeure le patriarche , et qui n’est 
séparée de la ville que par un pont de bois. 
Pendant la semaine sainte, il. y a quelques 
églises où \e miserere se chante en musique 
qui ne serait pas déplacée dans un opéra 
comique. 
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Le jeudi saint , on expose le sang- pré- 
cieux dans l’eglise de St.-Marc. Derrière le 
cœur est une espèce de niche fermée d’un 
rideau , où se tient le patriarche ; et près 
de là, des possédés, hommes et femmes, 
font entendre des hurlemens dont retentis- 
sent les voûtes du temple. Une douzaine 
de processions extrêmement nombreuses , 
moins par le clergé (jue par les confréries 
qui ont chacune leurs reliques, et par des 
pénitens de toutes les couleurs , arrivent 
successivement , font le tour de la place , 
entrent dans l’église par une porte , en 
sortent par une autre ; mais quaud elles 
approchent de l’endroit où est le précieux 
sang , le prélat ouvre son rideau , donne 
au peuple sa bénédiction, et c’est alors que 
les possédés font un tapage d’enfer. Le peu- 
ple croit fermement que plusieurs d’entre 
eux sont délivrés. La plupart de ces pro- 
cessions s’eu retournent par eau dans de 
grandes gondoles. La quantité de cierges, 
de torches , de flambeaux , fait sur les la- 
gunes un edèt charmant qui dure jusques 
à onze heures du soir. 

A propos des processions , celle du ro- 
saire est une des plus plaisantes et des plus 
singulières qu’on puisse imaginer. Les Do- 
minicains 
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rninicains ont l’honneur de l’invention. On 
voit d’abord paraître une troupe de jeunes V«nwe. 
garçons , les plus beaux et les mieux faits 
qu’on ait pu trouver, qui représentent les 
anges et les saints : le même nombre de 
filles , d’une figure et d’une taille distin- 
guées , jouent à coté d’eux le rôle de saintes, 
et chacune d’elles porte le nom du person- 
nage qu’elle représente. Parmi toutes ces 
filles, sont dispersés quelques jeunes égril- 
lards , déguisés en diables , dont l’emploi 
est de les distraire par les postures les plus 
grotesques. On dit même qu’il se trouve 
certains diablotins entreprenans* qui pren- 
nent quelquefois des libertés capables d’a- 
larmer la pudeur des jeunes vierges. Cette 
farce ridicule est destinée à faire voir le 
courage héroïque des saintes qui ont résisté 
constamment , pendant leur vie, aux atta* 
ques de l’esprit mali'n. % ■ 

A la suite de ces héroïnes de la- loi nou- 
velle, on voit paraître celles de l’ancien tes- 
tament, représentées par plusieurs matro- 
nes , qui joignent à un air grave et respec- 
table , 1a fraîcheur et les agrémehs de la 
jeunesse. Derrière elles , on porte en céré- 
monie , sur un brancard , une jeune et belle 
fille , qui lient eu main un sceptre, et sur 
Tome XII. ' li 
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— la tète une couronne royale. Un desesprin- 
.Venise, cipaux ornemcns est un rosaire extraordi- 
nairement grand , dont les grains sont d’une 
grosseur prodigieuse. Tous ces attributs 
font aisément reconnaître que ce personnage 
représente la sainte Vierge. 

Le second carnaval , celui de l’ascension, 
dure quinze jours , autant que la foire de 
la place St.-Marc, qui s’embellit encore par 
l’affluence du monde qui y arrive. Toutes 
les boutiques sont décorées et divisées par 
rues, celles des quineaillers, des orfèvres, 
des peintres , des marchands de soie , des 
bijoutiers , des libraires, etc., toute la ville 
rend à midi : on y voit des charlatans, 
des saltimbanques , des diseurs de bonne 
aventure , qui, à travers un long tuyau , 
portent leurs oracles dans l’oreille des cu- 
rieux qui se livrent à la joie,ài etonnement, 
à la terreur, suivant la nature de ces pré- 
dictions, Mais l’espèce de charlatans la plus 
remarquable sont les raconteurs qui , sous 
des haillons et à demi - nus , narrent en 
termes choisis et avec emphase , mille évé- 
nemens merveilleux et tragiques. Chaque 
récit dure autant qu’d plaît à celui qui tient 
la parole. Le peuple, attentif, les yeux sur 
l’historien , immobile , bouche béante et 
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respirant à peine , ne se lasse point d’écou- 
ter. Les nobles et les honnêtes gens gros- "Vernie, 
sissent la foule; et si le cercle n’est point 
encore formé , le charlatan arrête le pre- 
mier venu et lui dit : « Ecoutez, seigneur , 

, « écoutez , c’est la chose la plus étonnante, 

« l’aventure la plus extraordinaire , l’his- 
« toire la plus incroyable , dont vous puis- 
« siez avoir jamais connaissance. » Puis, 
en s’éloignant peu à peu et criant comme 
un énergumène , il assemble autour de lui. 
la multitude ; et , sans rien demander aux 
assistans, il laisse tomber sou chapeau dans 
les endroits les plus pathétiques ; c’est le 
moment de la récolte. Les auditeurs touchés 
y jettent quelques pièces de monnaie. Sans 
paraître _y prendre gardéetsans interrompre 
son récit , le raconteur relève son chapeau, 
dont il se sert ensuite pour appuyer quel- 
qu’autre pathos. 

Les cafés , bien différens des nôtres, qui 
n’ont qu’une salle commune , offrent une 
' distribution de cellules , où l’on soupe , si 
l’on veut, seul ou tête à tête, sous le masque 
ou sans masque. Ils sont également hon- 
nêtes pour les deux sexes , et les liqueurs 
chaudes ou froides qu’on y présente , m’ont 
paru excellentes. J j ai fait quelques sou- 
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- pers qui m’ont tiré du préjugé où j’étais 
Veuise. sur la discrétion imposée aux Vénitiens, 
relativement aux matières politiques. Une 
foule de gens qui se succédaient , n’a\ aient 
point d’autre entretien, et se réjouissaient 
ou s’affligeaient fies nouvelles courantes, . 
les affirmaient ou les niaient, suivant qu'elles 
se trouvaient favorables ou désavantageuses 
au parti qu’ils avaient embrassé 11 e.^t pour- 
tant vrai qu’on ne souffrirait pas qu’on en 
parlât sans ménagement et avec passion. 

. Le gouvernement a une attention particu- 
lière à ce que le peuple s’accoutume à obéir, 
sans pénétrer dans les motifs qui doivent 
l’y déterminer. On ne permettrait pas même 
qu’un étranger vînt troubler l’ordre établi , 
ou par une indiscrétion de plaisir, ou par 
une curiosité qui devient aisément crimi- 
nelle dans un pays où la défiance semble 
assurer la tranquillité de l’état. On ne veut 
pas laisser, sous les jeux du citadin , un 
exemple qu’on regarde comme dangereux; 
et un homme, de quelque rang qu’il soit , 
quand on lui fait dire que l’air de Venise 
^ ne lui convient pas, doit se retirer, s’il n’a 
pas envie qu’on l’y contraigne. On a déjà 
dit que les ambassadeurs des autres puis- 
sances sont obligés de vivre dans une re- 
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traite perpétuelle. Ils n’ont en effet de so- —■ — 
ciété qu’entr’eux, et ne peuvent voir dans Venue, 
ce particulier, ni noble , ni sénateur, en- 
core moins le doge ; il y a un conseil pour 
traiter avec eux. Un étranger, qui accepte- 
rait- un lit dans leurs maisons, trouverait 
toutes les autres fermées. C’est ainsi que 
la république regarde sans cesse autour 
d’elle , pour écarter tout ce qui pourrait 
la blesser. 

L’état de eourtisannes,. qui fut long- 
temps une des plus rares singularités de 
cette ville , était encore dans toute sa splen- 
deur il y a soixante ans. C’était les Laïs r 
les Léontium des Grecs ; c’étaient les Ma- 
rion de Lorme , les Ninon - Lenclos des 
Français. Tous ceux qui faisaient profession 
de galanterie vivaient plus avec elles qu’a- 
vec leur femme. C’est chez elles que se- 
traitaient les affaires sérieuses, etc.; mais 
cet état mitoyen entre la débauche titrée 
et la basse prostitution , ces financières de 
Vénus qui s'engraissaient de la substance 
des nobles et de l’argent des étrangers , 
n’existent plus à Venise ; la république 
les a renvoyées, et permet qu’elles soient 
remplacées ou par les honnêtes femmes , 
ou par’ ces malheureuses que la faim. 
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—— ■■ assiège ou que le mal consume dans d’in-^ 
>«nise. fâmes réduits. Le gouvernement prend ces 
dernières sons sa .protection. On va chez- 
elles aussi librement cpie dans la maison la 
plus honnête, et lorsqu’un nouveau venu 
demande leur demeure , le peuple s’em- 
presse de l’y conduire. L’inquisition d’état 
ne sévit que contre les excès qui peuvent 
déshonorer le 9 familles. Elle a aussi l’œil 
sur le commerce que les lois interdisent 
aux femmes des nobles avec les ministres 
étrangers, ou les gens qui leur sont atta- 
chés. Après des avertissemens réitérés et 
de, sérieuses, monitions , les dames incor- 
rigibles sont exilées dans leurs terres. A 
cela près, la galanterie est tellement auto- 
risée par la liberté et l’habitude , que cha- 
cun s’y livre sans inquiétude et sans re- 
mords r la république croit avoir intérêt 
de la tolérer, pour s’attacher le peuple par 
les liens du plaisir , et sacrifie l’intérêt des 
mœurs à l’intérêt de l’argent que toute 
l’Europe lui apporte. 

La police n’en est ni moins vigilante ni 
moins exacte: on jouit ici de la plusgrande 
sécurité, même dans le temps où l’aflluence 
des étrangers augmente le mouvement. On 
n'y parle ni d’assassinats ni de vols. Le» 
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vivres n’y sont pas plus rares, ni les ouvriers 
plus chers qu’à l’ordinaire, ce qui prouve 
et l’excellence de l’administration et la do- 
cilité du peuple qui se tient toujours dans 
Je devoir. Pour le laisser jouir d’une appa- 
rence de liberté qu’il croit ne régner que 
dans sa patrie, on dissimule les petites 
infractions, et il se regarde comme heu- 
reux, parce qu’il n’est pas tyrannisé. Aussi 
iryen a-t-ilpoint de pluscontent de sonétat, 
de plus attaché à ses souverains , de plus 
convaincu de la sagesse de leur gouverne- 
ment. On n’épargne rien pour l’entretenir 
dans ces idées , et lui persuader qu’il n’au- 
rait ailleurs ni les aisances ni le bonheur 
qu’il trouve à Venise. Les manufactures et 
les arts suffisent pour l’occuper, et le tra- 
vail empêche la fraude , le vol et le meurtre. 
Peu d’ exécutions par conséquent , parce 
qu’il y a peu de crimes ; point d’ivrognerie, 
point de ces rixes sanglantes qu’excite le vin. 

Avant que Goldoui eût formé le goût 
des Vénitiens pour les comédies régulières* 
ce peuple ne connaissait et n’aimait que les 
bouffonneries et les farces. J’en excepte 
les opéra , soutenus , comme dans le reste' 
de l’Italie , par une excellente musique. 
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Galuppi et Scarlati sont connus dé toute 
l’Europe, et Paris a été long-temps dans 
J’enthousiasme pour des bouffons qui ve-a 
liaient de Venise. Cette ville a sept à huit 
théâtres qui sont ouverts cinq ou six mois 
de l’année et portent tous des noms de 
saints ; l’opéra de St. - Jean -Chrysostôme t 
l’opéra de St.- Luc, le théâtre de St.-Benoît , 
de St.rMoyse , de St. -Ange, que vous pren- 
driez pour autant de jeux de paume, sans 
architecture , sans avenue , sans dégage- 
mens. Ils appartiennent à des nobles Ve- - 
nitiens qui les louent , et je les ai vus quel-? 
quefois tous remplis en même-temps; mais 
les acteurs m’en ont paru détestables, et 
tous leurs gestes faits à contre-sens. 

Les arts, la peinture surtout, ont tota- 
lement dégénéré de leur ancienne célébrité. 
La sculpture n’a aucun sujet dont elle puisse 
s’honorer : l’imprimerie, pratiquée à Venise, 
dès son enfance , y est exercée avec plus 
de succès. On connaît ses anciennes édi- 
tions, qui font encore l’ornement desgrandes 
bibliothèques. Depuis Aide Manuçe , donÇ 
Erasme lui-même , le savant Erasme, si 
l’on en croit Scaliger , n’a pas dédaigné 
d’être le correcteur de l’imprimerie , cet arç 
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s’est soute.nu avec gloire , et l’état continue, 
à lui accorder cette protection et cette li- 
berté qui doit contribuer à favoriser ses 
progrès; on regrette seulement quela beauté 
du papier ne réponde pas toujours au reste 
de l’édition. On vient d’en donner une de la 
Jérusalem délivrée , grand in-folio , dont 
les gravures m’ont paru bien exécutées. 
Les principaux livres de toutes les religions 
ont été imprimés à Venise. Les Juifs y ont 
fait une édition du talmud , les Turcs, de 
l’.ilcoran , et Fra-Pao!o, de l’histoire du con- 
cile de Trente. 

A propos de Fra-Paolo, parmi plus de 
deux cents statues érigées à l’honneur des 
hommes illustres de la nation , on est fâché 
de ne pas voir celle de cet homme célèbre 
qui , avec tant d’éloquence et au péril de sa 
vie, défendit les droits de la république 
contre les entreprises de la cour de Rome. 
Son génie seul aurait mérité un monument. 
Il est enterré dans l’église des Servîtes, sans 
inscription ni épitaphe, sans aucune indi- 
cation qui en rappelle le souvenir. Le sénat 
enjoignit à ses ambassadeurs de notifier la 
mort de ce sujet illustre à tous les princes - 
çle l’Europe , honneur qui n’est accordé 
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qu’au doge; et , pour donner plus d’éclat à 
sa reconnaissance, il Fut ordonné, par ure 
décret , qu’on lui érigerait un mausolée aux 
frais de l’état : mais ce projet est resté sans 
exécution par ménagement pour le St.- 
Siége. 
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CHAPITRE XIV. 

Antiquité de la république de Venise. — 
Traits remarquables de son histoire. — 
Nature et. organisation de son gouver- 
nement. — Conquête de tous ses Etats 
par les Français. — Traité de Campo- 
Forrnio , qui les cède à F empereur , et 
les incorpore à ses Etats héréditaires. 

i 

Un peuple qui compte onze cents ans 
d’antiquité, reconnu en corps de nation, 
peut bien remonter jusqu’à la guerre de 
Troie, comme font quelques-uns des an- 
nalistes de Venise, quoique cette époque 
soit encore bien antérieure au temps où , 
venu de la Terre-Ferme , il a commencé 
à habiter les marais de l’Adriatique. Quel- 
ques siècles de plus ou de moins ne sont 
rien au-delà de mille ans. Dans le septième , 
les peuplades de ces marais avaient cha- 
cune un chef, qu’on appelait tribun. Elles 
se réunirent pour leur mutuelle défense, 
et se donnèrent un doge , un duc et un 
conseil général ou sénat. Ces deux colonnes 
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— ■■i ■ inébranlables de la république ont été de- 

.V cnise. puis ce temps la base fondamentale du gou- 
vernement. Toutes les magistratures dont 
on les a environnées ne sont que des 
appuis subsidiaires» Les circonstances les 
ont créées, détruites et rétablies; et ces mu- 
tations, l’ouvrage de l’intrigue et surtout 
des troubles, font la partie principale de 
l’histoire politique de cette république 
célèbre. 

Venise, située au fond du golfe Adriati- 
que , dans les Lagunes , espèce de marais 
dont les canaux forment des îles, s’élève 
majestueusement au milieu des eaux. Trop 
profondes, ces eaux donneraient accès aux 
navires; diminuées par l’amas des immon- 
dices, elles pourraient disparaître, et Ve- 
nise se trouverait réunie à la Terre-Ferme; 
clans l’unr et l’autre cas, cette ville serait 
également exposée à une invasion. Aussi 
les Vénitiens prennent-ils autant de peine 
pour n’étre pas abandonnés des eaux , que 
les Hollandais pour n’être pas submergés. 
Ils creusent avec soin leurs canaux , et font 
même de grands travaux pour détourner 
des rivières dont la vase pourrait causer des 
attérissemens. 

On conjecture que la première de ees 
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petites îles habitée fut Ri al te , qui est en- ■ --! 

core le plus considérable des monticules , Veni»e. 
sortis du sein de la Méditerranée ,qui se 
sont chargées de palais. Alors elles ne por- 
taient que des cabanes couvertes de roseaux. 

Leurs îiabitans, n’ayant qu’un modique 
revenu , occupés de la pêche , ne connais- 
sant ni luxe ni ambition, étaient recom- 
mandables par des mœurs pures et simples, 
par leur zèle pour le bien public et l’union 
qui régnait entr’eux. A la fin du cinquième 
siècle , leur marine était encore très-impar- 
faite; ils osaient à peine se hasarder hors 
de leurs lagunes; leur attention principale 
était la conservation de leurs salines. « Ce 
« sont là, leur disait un ministre du roi 
« des Goths , ce sont là vos champs et 
« vos moissons. Le sel vaut pour vous la 
« plus riche monnaie, puisqu’il vous four- 
« nit toutes vos subsistances. » De tout 
temps, ce qui sert à satisfaire les besoins 
a été la richesse la plus certaine. 

La première guerre des Vénitiens, mais 
dont on ignore la date précise, a été au 
commencement du sixième siècle , contre 
des pirates. Ils s’aguerrirent et se mirent 
en état d’être recherchés par Jes généraux 
de l'empire grec. Le célèbre Narsès admira 
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n i leur situation, et s’employa à les réconci- 

, Venise, lier ave'c les habitans de Padoue, jaloux 
de leur prospérité. Ces petites peuplades, 
épiées par les Lombards disposés à pro- 
fiter de leurs divisions, ne trouvèrent de 
meilleur parti à prendre que de se donner 
un général, sous le nom de doge, chef 
subordonné au conseil de la nation, et on 
statua qu’il ne serait pas héréditaire. 

Venise alors jette les premiers fondemens 
de sa grandeur, et se rend laineuse par 
mille victoires remportées sur les Pisans, 
les Padouans , les Génois , les Hongrois , les 
Normands , les Grecs et les Sarrasins. L’em- 
pire de la mer Adriatique, la conquête de < 
la Dalmatie , et surtout l’extension du com- 
merce , objet principal de la politique vé- 
nitienne , sont le fruit de la valeur de ce 
peuple. Bientôt les croisades, qui dépeu- 
plèrent et appauvrirent le reste de l’Europe, 
apportèrent des trésors immenses dans le 
sein de la république. 

Ce n’est point un zèle barbare et fanati- 
que qui fait prendre part aux Vénitiens 
dans ces entreprises insensées; l’intérêt 
seul les détermine à employer leurs flottes 
en faveur de l’Europe armée contre l’Asie; 
ils vendent aux autres croisés le passage 
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et les vivres ,et acquièrent dans ces guerres 
une célébrité qui n’cst balancée que par les Venise. 
Génois leurs rivaux. 

La quatrième croisade est surtout l’épo- 
que de leur grandeur et de leur puissance: 
ils signalent leur bravoure contre les Grecs; 
renversent , avec les Français , l’empire 
de Constantinople , et en partagent les 
débris. Le doge Henri Dandolo , aveugle 
et âgé de quatre-vingt-dix ans , est le prin- 
cipal chef de cette grande entreprise : à la 
gloire de conquérir l’empire de Constanti- 
nople , il joint celle de le refuser. 

Un tel accroissement de pouvoir irrite 
la jalousie des Génois : ces deux peuples 
font voir à la Méditerranée le même spec- 
tacle que lui donnèrent autrefois Rome et 
Carthage. 

L T ne fête charmante que Venise fait an- 
noncer à toutes les villes du voisinage, de- 
vient l’occasion d’une guerre entre les ha- 
bitans de Venise et ceux de Padoue ; c’était 
le siège du château d’amour. 

Un palais magnifique , élevé sur la place, 
d’une architecture légère, et couvert des 
ornemens les plus galans , doit être défendu 
par les plus belles filles; et les jeunes gens 
des en yironssont invités à venir les attaquer. 
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Il en vient en effet de toutes les villes , et 

Veuije. principalement de Venise et de Padoue , 
qu'on sépare en différens quadrilles. De 
jeunes et aimables héroïnes qui , à l’éclat de 
la beauté , savent allier l’art de la parure , 
placées au haut du château .armées de bou- 
cliers tissus de fleurs, ne combattent qu’avec 
des ljs , des oranges et des roses , et leurs 
jeunes agresseurs se servaient des mêmes 
armes. Une harmonieuse symphonie sonne 
la charge , et l’air est aussitôt obscurci par 
les fleurs qui volent de toutes parts. Le qua* 
drille vénitien veut forcer les portes du 
palais; le quadrille padouan s’y oppose : la 
querelle devient vive ; les Padouans Ibulent 
aux pieds l’étendard des Vénitiens ; ceux-ci , 
outrés de cet affront, mettent l’épée à la 
main: les magistrats, effrayés, font finie 
le spectacle. Cet événement réveille l’an- 
cienne animosité des deux peuples, et se 
termine par une guerre qui n’est pas avan- 
tageuse aux habita ns de Padoue. 

Le même siècle nous off re l’histoire glo- 
rieuse de Carlo Zeno , ses blessures, son 
courage, sa générosité , ses maladies, sa 
mort et les honneurs qu’on rend à sa mé- 
moire. Ce brave Vénitien revient de l’Orient, 
où il a remis un de ses princes sur le trône, 

rencontre 
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rencontre un bâtiment génois chargé de - ■ 
richesses et l’attaque. Dans le combat, Ü “venmT 
a le pied percé d’une flèche ; il l’arrache 
bande sa plaie à la hâte, et continue de 
donner ses ordres. Dans le même instant 
wn autre trait lui enlève un œil , il essuie 
a blessure, et donne encore ses ordres 
comme auparavant. Il repart pour Venise. 

Un lui député deux sénateurs, qui lui dé- 
fendent d’entrer dans le port. La saison 
était rigoureuse, la flotte souffrait; Zeno 
représente que malgré les ordres du sénat 
*1 ne s exposera pas à la perdre. U reçoit 
11 ne seconde députation avec de nouvelles 
menaces; Zeno persiste , lequipage mur- 
mure ; on lui permet enfin d’entrer dans 
te port. Zeno se rend au palais: on veut 
qu il se constitue prisonnier. Le peuple se 
soulève contre ce jugement, et l’on consent , 
enlm que Zeno vienne se reposer de ses 
tangues, et se guérir de ses blessures. 

Pierre de Tolède, gouverneur de Milan • 
le duc d’Ossonqe, vice-roi de Naples; et le 
marquis de Bedemar, tous dévoués à l’Es- 
pagne» et persuadés que le seul moyen 
d assujettir l’Italie à cette puissance/est 
d anéantir la république de Venise, forment 
entr eux la résolution de lever cet obstacle 
lorne XII. q 
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— ■ — » à l’agrandissement de leur monarchie. Œ* 

Venise. doit, en un même jour, mettre Je feu à 
l’arsenal et au palais , égorger tous les no- 
bles , s’emparer de la capitale ; et, à la laveur 
de ce bouleversement imprévu , le gouver- 
neur de Milan doit pénétrer dans la Lombar- 
die vénitienne , le duc d’Ossonne saccager le 
Frioul et se rendre maître de la Dalmatie, 
et l’Anglais Hellot , entrer dans les lagunes 
au signal convenu. Les' incendiaires , les 
assassins , tout est prêt ; les lieux sont dé- 
signés, les temps marqués , et le sénat n’a 
aucun soupçon. Quelques contre - temps , 
effets du hazard , obligent les conjurés à 
différer , et ce délai fait découvrir le com- 
plot à deux Français, qui en avertissent le 
gouvernement. On envoie de tous côtés des 
ordres pour en arrêter les auteurs: les cou- 
pables sont condamnés aux derniers sup- 
plices ; et le sénat ordonne des prières so- 
lennelles en actions de grâces de la protec- 
tion qui a sauvé la république. 

Ainsi finit cette conjuration si élégam- 
ment écrite par l’abbé de St. Réal , et dont 
la réalité est néanmoins contestée par d'au- 
tres écrivains. On peut sans doute reprocher 
à St. Réal, de s’être trop livré à son imagi- 
nation , et d’avoir chargé la vérité d’une 
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multitude de fictions , pour rendre sa nar- 
ration plus intéressante ; mais pour ceux 
qui révoquent en doute l’existence meme 
de la conjuration , leurs raisons ne me pa- 
raissent pas devoir contrebalancer le témoi- 
gnée de tous les historiens de Venise, et 
Topinion généralement établie, qui met 
cet événement au rang des faits historiques. 
Il est vrai que le marquis deBedemar,pour 
se layer d’un crime qui le couvrait de honte, 
fit courir le bruit que ce n’était qu’une im- 
posture de la part des Vénitiens; mais outre 
que la simple allégation d’un témoin inté- 
ressé n’est point une preuve, peut-on croire 
qu’un gouvernement aussi équitable que 
celui de Venise, sur une supposition dont 
la preuve lui était connue , se soit déter- 
miné à verser tant de sang innocent, et 
qu’une pareille horreur ri’ait pas été authen- 
tiquement dévoilée. Cet événement a fourni 
aux Anglais le sujet d’une tragédie, que M. 
de Laplace a imitée sous le nom de Venise 
sauvée. 

La machine du gouvernement vénitien 
a un rouage très-compliqué. Quand on est 
étranger, on a besoin d’étude pour en saisir 
le jeu. - 

Le grand conseil est composé de tous les 
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nobles qui ont atteint l’âge de vingt-cinq 
ans. Il s’assemble tous les dimanches et 
jours de l’êtes. Il nonime à toutes les chargés, 
à l’exception de quelques-unes qui sont à la 
disposition du sénat. 

Le collège est formé du doge, de^six 
conseillers, sans lesquels il ne peut rien 
faire, de la çuarantie criminelle, cinq-yu^es 
grands de la Terre-Ferme , cinq des ordres , 
et six sages grands sans addition. Le col- 
lège donne audience aux ambassadeurs, 
aux généraux, aux députés des villes, et 
convoque le sénat. 

Le sénat ou prégadi , est l’assemblée des 
trois cents nobles: il n’y a guère que cent 
vingt sénateurs de cet ordre. Pour complé- 
ter le nombre , on tire les autres de tous 
les tribunaux. Le sénat décide de la paix 
et de la guerre, établit les impôts, fixe 
Je taux des monnaies , dispose de tous les 
hauts emplois , et nomme les ambassadeurs. 

Le conseil des dix j uge de tous les cri mes 
d’état, et exerce une autorité. souveraine 
sur le doge même. 

Les inquisiteurs d’état , au .nombre de 
trois, sont tirés de ce conseil , et sont en- 
core plus redoutables , puisqu’ils ont auto- 
rité même sur les autres membres du con- 
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seil des dix. Quand ils $ont tous trois du 
même avis , ils font mourir sans rendre 
compte: ils ont partout des espions, font 
des visites nocturnes dans le palais Saint- 
Marc, qu’habite le doge. Us y entrent et 
en sortent par des issues secrètes dont ils 
ont la clef. Dans leurs expéditions, il est 
aussi dangereux de les voir que d’en être 
vu. Ceux que le conseil des dix fait arrêter 
sont interrogés par un des inquisiteurs 
d’état. Les réponses communiquées, ils sont 
jugés sans qu’il leur soit accordé de défen- 
dre leur cause , d’avoir un avocat , de voir 
leurs parens , ni de recevoir des lettres. 
S’ils sont manifestement convaincus, l’exé- 
cution se fait en public; sinon, dans le 
secret de la prison. Le supplice le plus com- 
mun est de noyer.' On prétend que ce tri- 
bunal a pour maxime qu’il vaut mieux per- 
dre vingt innocens , que de sauver un cou- 
pable. Cette imputation paraît outrée : mais 
il est certain que ce tribunal penche extrê- 
mement vers la sévérité, et que les moindres 
fautes en matière d’étal y sont irrémissibles. 

*» - i «•' * • 

Les avogadors sont dans chaque tribunal 
chargés de provoquer l’exécution des lois. 
Les censeurs , au nombre de deux , veillent 
sur les mœurs des particuliers; la quaran- 
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5 lie criminelle et civile juge les affaires 
des particuliers. Sa dénomination indique 
le nombre des membres et leurs fonctions. 
Les procurateurs de St. Marc ont l’inten- 
dance des hôpitaux, des bibliothèques et 
des aumônes publiques, veillent au main- 
tien du repos et du bon ordre dans les fa- 
milles. 

Le chancelier Ao\t toujours être un bour- 
geois ou citadin. Il "semble que les Fonc- 
tions et les honneurs dont il jouit lui aient 
été attribuées, pour dédommager le peuple, 
dont il reste le représentant, de la puis- 
sance qu’il a perdue. Il porte le sceau de 
l’état, a le titre d’excellence, et la préséance 
sur tous les sénateurs et magistrats , ex- 
cepté sur les conseillers de la seigneurie, qui 
passent pour ne faire qu’un avec le doge. 
Le chancelier est à vie, jouit de tous les 
privilèges delà noblesse, assiste , mais sans 
voix délibérative, à tous les conseils, ex- 
cepté à celui des dix; fait une entrée pu- 
blique après son élection , et reçoit les 
mêmes honneurs que le doge après sa mort. 

Le doge a tout l’extérieur de la souve- 
raineté,sans en avoir presque aucune réalité. 
Il vit dans une contrainte perpétuelle, qui 
rejaillit même sur sa famille, ne peut s*ab- 
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sçnter sans permission , et ne fait aucune 
fonction d’éclat que comme commissaire 
de la république: non - seulement ses ac- 
tions , mais encore ses paroles sont sur- 
veillées. S’il manque à quelque chose , il 
est exposé à de dures réprimandes; son 
palais est rempli d’espions , et s’il venait 
à se lasser de cette gêne, il lui est défendu 
d’abdiquer. Cependant on trouve pour cette 
dignité des hommes qui n’ont pas besoin 
de fortune. Le doge a sous sa juridiction 
l’église de St? Marc : il en nomme tous les 
chanoines. Il est aussi supérieur d’un cé- 
lèbre monastère, où l’on n’admet que des 
•filles nobles qui sont fort libres sous son 
gouvernement. Le reste du clergé est sou- 
mis à l’inspection du sénat. 

La république considère plus le service de 
mer que celûi de terre. Elle entretient tou- 
jours sur les vaisseaux et sur les galères 
un certain nombre de jeunes nobles, pour 
qu’ils s’instruisent dans la marine. Outre 
cela, elle ordonne aux négocians de ses 
états qui mettent des vaisseaux en mer», 
d’y recevoir et garder à leurs frais, deux 
ou trois pauvres gentilshommes , qui ont 
le privilège d’y charger une pacotille fran- 
che. Cet usage entretient dans la noblesse 
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le goût du commerce. Cependant elle ne 
peut le faire sous son nom ; mais elle s’in- 
téresse avec les citadins. Ce besoin réci- 
proque lie les deux ordres et contribue à 
la tranquillité. Les troupqs de terre ne sont 
en temps de paix composées que de misé- 
rables paysans et de toute la populace de 
la Terre-Ferme. On ne paye que les capi- 
taines et les sergens: le reste se contente 
de l’uni forme et de quelques gratifications 
dans les revues. En temps de guerre , la 
république prend des étrangers à sa solde. 

Les Vénitiens sont fort sobres et se trai- 
tent rarement. La noblesse vit entr’elle 
avec beaucoup de circonspection et de cé- 
rémonie. Il est rare que plus d’un frère se 
marie. Ils demeurent ordinairement en- 
semble par économie, ou pour jouir de la 
société de leur belle-sœur, usage que l’on 
calomnie quelquefois. La vie des femmes 
est triste dans la ville : elles n’ont pas la 
permission de se servir des paruresqu’elles 
désireraient; mais elles se dédommagent 
quand elles passent dans leurs posses- 
sions de Terre, - Ferme. C’est là qu’ou 
voit la noblesse vénitienne dans tout son 
éclat. 

A là ville, les affaires, les conseils, les 
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élections prennent tout le temps; ce qui 
reste se donne au jeu , dont la seigneurie 
souffre les excès dans les lieux qui y sont 
destinés. On y joue sous le masque, en si- 
lence. En général tout se fait avec précau- 
tion ; mais le déguisement ne trompe pas 
les espions , qui sont en grand nombre. 
Le§ plus ordinaires, les affidés à la répu- 
blique , sont les. gondoliers. Comme on ne 
peut se passer d’eux dans une ville toute 
traversée par des canaux , ils savent toutes 
les démarches , les heures de rentrée et de 
sortie , les visites , les rendez-vous , les 
rassemblemens , s J il y en a, et en rendent 
un compte fidèle. Aussi l’état ménage-t-il 
avec soin cette classe du peuple. Une autre 
espèce d’espions sont les courtisannes, chez 
lesquelles s’assemble même la bonne com- 
pagnie , plutôt que chez les femmes hon- 
nêtes , que la coutume et peut-être la ja- 
lousie , bornent à leur famille. 

Veut-on, pour finir, connaître les pré- 
cautions imaginées afin de prévenir ou dé- 
concerter les cabales et les intrigues dans 
les élections? celles qu’on prend pour l’élec- 
tion du doge , donneront plus ou moins une 
idée de toutes les autres. Le grand conseil. 
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s ;— ssss composé , comme on a dit, de tous les no- 
iVenise. blés au-dessus de vingt-cinq ans, étant as- 
semblé, chacun tire d’une urne sa balotte ; 
trente dorées donnent droit à ceux qui les, 
ont, d’en tirer nepf; les neuf en tirent 
quarante; les quarante, douze; les douze, 
vingt-cinq ;. les vingt-cinq, neuf.; les neuf,- 
quarante-cinq ; les quara nte-cinq , onze ^tou- 
jours par balottes dorées ; enfin , les onze , 
quarante-un, qui sont les vrais électeurs. 
On les enferme, et après beaucoup de pré- 
cautions minutieuses qu’ils prennent entre 
eux , l’heureux mortel qui réunit vingt-un 
suffrages devient l’esclave couronné de la 
république. 

Il est d’autant plus important de décrire 
le mécanisme du gouvernement vénitien , 
qu’il esta présumer que cette machine, qui 
a duré plus de mille ans, est actuellement 
brisée pour toujours. La prise de Venise 
et de tous les états de Terre -Ferme par 
les Français, a fait fuir le doge, Louis 
JfJarsin, qu’on doit regarder comme le 
dernier. Le sort de cette république est 
resté quelques mois en suspens ; mais enfin» 
par l’article VI du traité de paix signé 
à Campo - Formio , près d’Udine, le 17 
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octobre 1797, entre le général Bonaparte et — ■— 
les ministres plénipotentiaires de Tempe- wV«ni». 
reur, cette possession importante par sa 
situation , qui met ce prince au rang des 
puissances maritimes , lili a été cédée , et 
a été incorporée à ses états héréditaiees. 
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CHAPITRE XV. 

P o jaffe dans la Terre-Ferme 'vénitienne. 
— Padoue. — Son état actuel. — Ville 
de Vicence. — Sa description. — Patrie 
de Palladio. — Le Trissin j est né. — 
Poule de Vicence à Vérone. — Beauté 
de ses environs. — Amphithéâtre de Vé- 
rone. — Il est de la plus belle conser- 
vation. — Incursion dans le Mantouan. 
— La Capitale. — Palais du T. — Le 
'village d?A n dés } patrie de Virgile. — 
Retour à Venise. 

\ 

~ ~ - La position pittorresque de Venise, ses 

***' nombreuses curiosités , la multitude de ses 
divertissemenspublicset particuliers , l’hos- 
pitalité qu’on y exerce envers les étrangers 
autant que les mœurs et l’esprit du gou- 
vernement le permettent ; enfin le com- 
merce intéressant des Vénitiennes qui unis- 
sent la gaîté la plus vive, à l’esprit et à la 
beauté, ne nous firent pas oublier la visito 
que tout voyageur qui parcourt l’Italie, 
doit aux villes de Padoue, de Vicence et 
de Vérone. 
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. Padoue , la seconde ville de l'état véni- = 
tien , dont elle se vante d’avoir jeté les pre- 
miers (bndemens, se croit plus ancienne 
que Rome , et s’attache à la chronologie de 
Virgile, qui nomme son fondateur. Ce fut 
Antenor , frère de Priam , qui, après avoir 
pénétré dans les mer d’IUyrie, forma' une 
habitation dans cette contrée, et y établit 
scs Troyens. Urbcrn Patavi sedesque loca- 
vit Teucrorum. Rome est bien jeune en 
comparaison d’une ville qui montre encore 
le tombeau de cet ancien compagnon d’Énée. 

La situation de Padoue offre un coup- 
d’oeil charmant , et la fertilité de son ter- 
roir répond aux agrémens de la situation : 
elle est arrosée par le Brinta , dont les 
eaux soutenues forment un canal sur lequel 
on navigue avec facilité jusqu’au golfe 
Adriatique. Navigation délicieuse, où l’oeil 
est enchanté par la culture cl’une riante 
campagne, et par les palais qui bordent le 
canal , ouvrages pour la plupart de Palla- 
dio ou de ses élèves. On ne voit nulle part 
un terrain mieux cultivé , ni terminé par 
des aspects plus agréables : situées au mi- 
lieu de vastes enclos , toutes les maison* 
ont leurs vues sur la rivière. Je n’en ai vi- 
sité qu’une : trois ordres, dans de belles 
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== ^ == proportions , forment la façade ; vestibule • 

,v emse. orn é de colonnes, cours eu portique, grands 
appartemens, -galeries, décorations qui y 
répondent , beaux jardins. On assure qu’en 
les voyant toutes , sans qu’aucune en pa- 
raisse moins belle , on ifen trouve pas deux \ 
qui se ressemblent. 

Le premier objet de curiosité, quand 
on entre dans la ville , est l’église du 
saint par excellence, c’est-à-dire, de 
Saint-Antoine de Padoue, dont elle possède 
le tombeau. La chapelle, où reposent ses 
reliques , est envirronnée de bas-reliefs 
- de marbre , qui représentent les principales 

actions de sa vie. On y célèbre la fête du 
saint par une procession qui surpasse tout 
ce qu’on peut imaginer de plus éclatant et 
de plus varié. Les mendians qui courent 
t les rues ne demandent pas pour l’amour 

de Dieu , mais pour l’amour du saint. On 
a établi en son honneur, une foire fameuse , 
mascarades, promenades , courses de che- 
vaux , spectacles , jeux ; toute la ville est 
en mouvement. Les étrangers y arrivent en 
foule , et donnent au négoce une activité 
qui ne dure guère que pendant la foire. 

Cette chute du commerce a fait tomber 
un usage aussi ancien que singulier, auquel . 
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était consacré ce qu’on appelle la Pierre 
du blâme , lapis ’ ritùperii , qui se voit en- 
oore à la maison de ville; les débiteurs qui 
se soumettaient à s’y asseoir le derrière 
nu> en présence du peuple , et à faire ser- 
ment qu’il ne leur restait plus la valeur 
d’un écu , étaient quittes de leurs dettes , 
et délivrés de toutes poursuites. De là l’ex- 
pression italienne , donner du cul sur la 
pierre pour signifier une banqueroute. Cette 
coutume bizarre avait tant d’inconvéniens,' 
qu’il n*est pas surprenant qu’on l’ait abolie. 

* ' Ife n’ai pas visité toutes les églises. Qu j 
aurais-je trouvé? des tableaux ! j’en ai tant; 
vu , et combien n’en verrai-je pas encore ? 
N’y eût-il que ceux qu’offre ici le cabinet 
d’un particulier, où se trouve, pour ainsi 
dire , développée , dans une collection aussi 
savante que singulière, l’histoire de la pein- 
ture depuis son renouvellement en Europe. 
Elle s’ouvre par des tableaux grecs , dont 
l’imitation forma les premiers peintres d’I- 
talie. Ils représentent des Madones servile- 
ment calquées, et grossièrement enlumi- 
nées^ telles que nos paysans en parent leurs 
cabanes, et nos artisans, leurs chambres 
ou leurs boutiques. Les talens se dévelop- 
pent par degrés. On arrive à Raphaël par 
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Gioto, et de Raphaël aux Carraches , par 
Venise. une su ite de peintures dont les efforts, plus 
ou moins heureux, ont, sinon enrichi } du 
moins conservé ce bel art. 

L’antique ville de Padoue ne brille pas 
comme ses voisines, par la magnificence 
de ses palais: mais elle possède l’église de 
Sainte- Justine, la plus belle, sans aucun 
doute , de l’Italie supérieure. Je* reculai 
involontairement devant la majesté de 
ce temple. Etait -ce l’effet de la nou-^. 
veauté de son aspect , ou bien l’inté- 
rieur de cette église surpasse-t-il réelle-' 
ment tous les autres par sa noblesse et sa 
grandeur? Je sais au moins qu’aqcune au- 
tre en Italie ne m’imprima cette vénération 
profonde , ce recueillement interne et reli- 
gieux que j’éprouvai en y entrant, et qui 
se renouvellèrent chaque fois que j’y re- 
tournai : la simplicité s’y trouve unie a la 
magnificence , et malgré tout l’éclat des 
décorations , rien n’y fait perdre de vue le 
caractère principal de l’édifice , celui d’un 
sanctuaire de la divinité. Point d’ornemens 
accumulés, point d’accessoires qui puissent 
distraire celui qui s’approche avec un sen- 
timent religieux. On multiplierait envain 
les descriptions des diverses parties de ce 

temple ; 
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temple ; comment présenteraient - elles à — - 
l’esprit une idée de cet ensemble étonnant? V 
Près de cinq cents pieds de long sur cent 
vingt-neuf de large, et une hauteur de 
cent huit pieds , telles en sont les propor- 
tions. Dès l’entrée, l’œil peut se promener 
daps ce vaste espace , sans qu’aucun objet 
s’interpose de manière à le troubler. Plu- 
sieurs coupoles distribuent la lumière avec 
abondance : tout pour la vue est clarté et 
liberté. Le pavé est revêtu d’une grande 
mosaïque en marbre de diverses couleurs. 

Le chœur et le maître-autel sont plus éle- 
vés que le reste de l’église. Les chapelles 
latérales qui se correspondent ont une 
architecture uniforme et se ressemblent 
encore par le choix des membres dont elles 
sont ornées. Leurs autels sont alternative- 
ment décorés de tableaux de l’école véni- 
tienne , et de groupes de marbre placés 
entrç des coloues faites des marbres les 
plus rares et les plus précieux. Je revins 
souvent à ce temple sublime, et je n’en 
sortis jamais sans éprouver le sentiment 
d’une admiration tranquille, et d’un calme 
bienfaisant. 

On voit dans la sacristie de la cathédrale, 
le portrait dePétrarque, peint de son vivant 
Turnc XII. D 
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avec cette physionomie rêveuse et mélan- 
v«uise. colique, qui caractérise ses sonnets. Il avait 
été chanoine de cette église, qui a hérité 
de sa bibliothèque. Les amateurs des ou- 
vrages de ce poète , doivent au moins une 
visité à son tombeau, dans le village d’A- 
répéa , qui n’est éloigné de cette ville que 
de quelques lieues. 

Padôue , la patrie de Tite-Live, a pos- 
sédé long-temps le grand Galilée , et par- 
tage, avec Bologne, l’honneur d’avoir été, . 
dans tous les temps en Italie , le sanctuaire 
des sciences et l’école où se sont formés des 
hommes célèbres dans tous les genres. C’est 
'sous les auspices de Frapaolo que Galilée 
s’ouvrit, dans l’uni versité de Padoue, cette 
carrière brillante où tous ses pas furent 
marqués par les découvertes, et tira la 
physique des entraves où elle gémissait 
encore depuis la renaissance des lettrés. 
Un buste prétendu antique de Tite-LiVe, 
(pii figure dans le palais'de la cité , est un 
ïnonutnent peu cligne d’uii historien qui a 
tant illustré sa patrie. 

Vicëbcè est'lâ patrie de Palladio. On réu- 
nit dans son enceinte et dans ses délicieux 
■environs, les plus beaux ouvrages de ce 
grand homme.il naquit àù seizième siècle 
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pour être l’un des restaurateurs les plus ac- «—. —m ot 
tifs de l'architecture romaine. Palladio s’éle- Venife. 
Va par son génie au-dessus de presque tous 
ses contemporains , et se plaça à côte des plus 
grands artistes. A la noble simplicité des 
Grecs , à la grandeur, à la majesté qu’il sut 
réunir dans son style, et qui caractérisent 
tousses monumens, il joignit encore les agré* 
mens d’une élégance particulière, qui nais- 
sait de la légèreté de ses constructions. 

Rien ne prouve mieux jusqu’à quel point 
Palladio s’était pénétré de l’esprit des an- 
ciens, que le fameux théâtre olympique de 
Vicence 4 le plus considérable de ses ou- 
vrages. On pourrait l’opposer -, sans crainte 
et peut-être avec avantage , à tout ce que 
nous connaissons de monumens grecs et 
romains du même genre. Le génie créateur , 
de l’architecte moderne n’emprunta d’eux 
que la première idée, pour la développer 
d’une manière qui lui fut particulière. Au 
lieu de la forme demi -circulaire * il donna 
celle de l’église à son amphitéâtrC; peut- 
être la crut-il plus favorable à la voix , quoi- 
qu’en effet elle lui soit désavantageuse. De 
son temps on ne connaissait aucuns restes 
d’antiquité de forme élipliqtie. 

il faut, quand on est à Vicetlce , aller 
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55555=5 jouir, au couvent des Servîtes, Madona 

Venise. ' . 7 

del monte , du magnifique coup-d’oeil d’une 

des belles plaines de la Lombardie. On dé- 
couvre, de la hauteur où il est placé, des 
villes, des villages, des maisons de cam- 
pagne, des jardins dont l’aspect varie et 
embellit encore le tableau riant que pré- 
sentent ces champs diversement fécondés 
par la culture; la vue s’étend d’un côté 
jusqu’au-delà de Padoue , et de l’autre jus- 
qu’à des montagnes qui forment un amphi- 
théâtre où sont renfermées Vérone et Vi- 
cence: on assure qu’unebonne vue peut dé- 
couvrir Venise et la mer Adriatique. 

Le Trîssin , né, à Vicence, en 1478 , est 
le premier , depuis la renaissance des lettres 
qui ait composé un poème épique. Le sujet 
est l’Italie délivrée des Goths par Bélisaire. 

Cet auteur est , de tous les poètes italiens , 
celui qui a le plus imité Homère. Il en a 
, emprunté les comparaisons les plus riches, 
les ligures les plus vives ; et s’il n’a pas 
toutes les grandes qualités des anciens, il 
a encore moins les défauts de la plupart des 
modernes. Sa Sophonisbe est également la 
première tragédie régulière qui ait paru i 
après tant de siècles de barbarie. Mairet en 
a donné une imitation, qui a été jouée long- 


Digitizecl by Google 



/ 


DES VOYAGES. 53 

temps sur notre théâtre, mais qui avant 
vieilli , demanderait à être réparée à neuf. 

De Vieence à Vérone on traverse un pays 
uni , dont l’aspect a un charme inexprima- 
ble. pour le voyageur, et surtout pour l’é- 
tranger qui arrivé en Italie. C’est une plaine 
immense que l’on croirait décorée .pour 
une fête deBacchus. L’usage antique de ma- 
rier la vigneaux arbres s’est conservé dans 
toute l’Italie, et cette plaine de la Lombar- 
die offre le eoup-d’œil enchanteur que pro- 
duit cette alliance. Les champs sont bordés 
de diverses espèces d’arbres d’une forme 
élancée , mais surtout d’ormeaux et de peu- 
pliers, qui forment ainsi en tout sens des 
allées à perte de vue. La vigne embrasse 
leurs troncs, s’élève avec eux, et s’étend 
jusqu’aux dernières branches. Une partie 
de ses rameaux serpeute librement et re- 
tombe entre ceux des arbres ; une partie 
se relève en festons en passant d’un arbre 
à l’autre. C’est entre ces plantations déli- 
cieuses que s’étendent de vastes champs de 
blé, et la route vous conduit à travers ces 
champs et les vignobles jusqu’aux portes 
de Vérone. 

Cette ville fait remonter son origine à 
la plus haute antiquité. L’Adige la divise* 
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i 1 - "-i-i-.l en deux parties qui se communiquent par 

Venue, trois ponts. Le plus considérable à troi$ 
arches, dont la principale a cent quarante-, 
cinq pieds d’ouverture. 

. L’amphithéâtre de Vérone subsiste en- 
core dans toute sa solidité. A peine remar- 
que-t-on quelques restaurations modernes 
dans cet étonnant édifice. Tl peut être 
Compté au nombre des plus beaux restes 
d’antiquité que conserve l’Italie. Son en- 
semble colossal présente le double carac- 
tère de la grandeur et de la durée ,soit que 
.du centre de l’arène on lève les jeux vers 
Jjes.gradins de l’amphithéâtre , soit que du 
gradin le plus élevé, on mesure l’énorme 
étendue de ce cirque, où peuvent siéger 
vingt-quatre mille personnes. 

QWel spectacle que celui de ce cirque 
immense, lorsqu’il est couvert de specta- 
teurs. Joseph 11 et Fie VI en jouirent dans 
deux occasions bien differentes. On y donna 
à l’empereur , des combats d’animaux qui 
rappelaient l’ancienne destination de l’édi- 
fice; le pape choisit ce même lieu pour 
l’acte de sa bénédiction , et il vît tous les 
gradins et l’a rené même remplis de fidèles 
à ‘genoux. L’une l des tribunes porte gravée 
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fur le marbre , une inscription qui rappelle s 
celte cérémonie. 

Le pontife a également consacré le sou- 
venir de sa présence au muséum de Vé- 
rone , où sont réunis tant de beaux restes 
d’antiquité. En allant à Vienne, il s y fit 
baiser les mains et les pieds; c’est ce qu’ap- 
prend une inscription en latin moderne, 
qui se trouve incrustée dans la muraille, 
auprès de celle des peuples anciens. Nç 
fût-ce qu’à raison de ee contraste, et de 
l’état décroissant du saint siège, ce ser^ 
peut-être une curiosité de plus pour fa pos- 
térité dans cette intéressante collection : 
son généreux fondateur , le marquis Maf- 
féi , qui mérita si bien et à tant d’égard de 
sa patrie , vivait encore lorsque la recon- 
naissance publique lui érigea un monument 
dans ce même muséum ; mais sa modestie 
exigea qu'il en fût enlevé, et ce n’a été 
qu’a près sa mort que l’on a rétabli le mo- 
nument, avec la mention de cette circons- 
tance qni Jp rend plus honorable encore. 

La ville de Mantoue méritait, à bien des 
.égards , que nous y fissions une excursion. 
Cette ville ( est forte par sa situation au mi- 
lieu des eaux, et ppr <1qs ouvrages qui la 
dé!çpd«n,t., -L a cathédrale. Initie sur un pla#t 
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de Jules Romain , est composée de sept 
nefs à colonnes cannelées. Cetle construc- 
tion , qui tient de l’antique et du moderne, 
a tin aspect majestueux et imposant. Le 
même artiste l’a ornée de quelques-uns de 
ses tableaux ; mais le plus fameux, autant 
par sa singularité que par la richesse du 
pinceau, est une tentation de Saint-An- 
toine , de Paul Véronèse, où il n’y a que 
trois figures de grandeur naturel le, le saint, 
une femme et le diable. On y voit encore 
le miracle de Saint-Eloi qui rajuste , avec 
un signe de croix , le pied d’un cheval qu’il 
a coupé en le ferrant. Les autres églises 
ont aussi de& morceaux précieux dont le 
détail irait trop loin. Je ne dois cependant 
pas oublier le tombeau du Tasse, que les 
curieux vont visiter dans celle de Saint- 
Gilles. 

De tous les édifices publics , celui qu’on 
vante le plus est le palais du T, ainsi ap- 
pelé, parce qu’il a la forme de cette lettre. 
L’architecture est encore de Jules Romain, 
qui a passé dans ce château , une partie de 
sa vie, et l’a enrichi d’un grand nombre de 
peintures , telles que la chute de Phaéton, 
l’histoire de Psiché, la défaite des Géans , 
Polyphèmc et Acîs , le combat desHoraees, 
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la continence de Scipion , etc.. Ce peintre , t 
né à Mantoue , est mort en 1646, et est Mantuuan > 
enterre dans l’église des Servîtes, auprès 
de laquelle on montre encore sa maison. 

Le Mantouan a produit d’autres person- 
nages célèbres , et spécialement la comtesse 
Mathilde, cette fameuse pénitente de Gré- 
goire VII, qui marqua tant d’attachement 
pour le saint siège, qu’après avoir défendu 
son directeur contre l’empereur Henri IV , 
elle donna à l’église de Home les grandes 
et magnifiques terres qui font aujourd’hui 
une partie considérable du patrimoine des 
papes. Cette princesse <1 été enterrée à l’ab- 
baye de Polerone , à douze milles de cette 
ville , où l’on voit encore son tombeau. Elle 
y est représentée à cheval , tenant à la 
main une pomme de grenade; et sur une 
urne de marbre , qui sert de piédestal à 
Ja statue , sont gravés deux vers latins dont 
voici le sens : Ci gît l’illustre Mathilde , 
que sa naissance , ses richesses , sa beauté , 
son nom , ses vertus , rendirent célébré, et 
qui en reçoit la récompense dans le ciel. 

Nous approchions de la patrie de Vir- 
gile , du village d’Andes , aujourd’hui Pie- 
tala, à deux milles de Mantoue , où les 
ducs de ce nom , de la maison de Gonzague , 
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g"" 1 ","., 1 , avaient fait bâtir la Virgiliana , lieu de plai- 
Mantouan. S ance qui a été détruit dans la guerre de 
1701. 

Je ne fis que traverser la Mirandole. Ce 
. nom rappelle ce fameux Jean Pic, qui fut 

un prodige desavoir , dans un âge où l’on 
sait à peine étudier. Cet homme , que ses 
vastes connaissances firent surnommer le 
Photius de son siècle , n’avait pas dix-huit 
ans qu’il savait déjà vingt-deux langues , et 
à vingt-trois ans, il soutint une thèse sur 
tout ce qu’il est possible de connaître. Ses 
ouvrages, qu’on ne lit plus , prouvent qu’il 
méritait peu le bruit qu’il a fait dans le 
inonde. 

En retournant à Venise } non loin de Ro- 
veredo, nous rencontrâmes le lac Guarda , 
•fameux par ses bois d’orangers et de citro- 
niers qui bordent son rivage méridional. 
Le charme et la nouveauté de cet aspect 
nous détournèrent un moment de la grande 
route. J’étais empresse d’en jouir; mais ce 
ne fut que du sommet de la dernière mon- 
tagne que je <pus découvrir entièrement la 
belle forme de ce grand lac , et sa ri ve sep- 
tentrionale couverte d’une forêt d’oliviers. 
Ses eaux étaient vivement agitées par 'les 
approches d’une tempête : cependant «j’dfftisr 
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descendu à bord d’un bateau qui devait me 1 
transporter à la rive délicieuse du midi : 
mais le vent , dont la violence devenait à 
chaque instant plus grande, rendit le tra- 
jet impossible. Je me souvins de ce vers de 
Virgile : . 

Fluctibus et fremitu assurgens , benace marine. 

( Geor. lib. 2 , vers 36o ). 

Je ne crus pas devoir mépriser un avis 
auquel se conforment encore les habitans 
de ces bords , qui ne naviguent jamais sur 
ce lac par Un temps d’orage. Il fallut dono 
renoncer h l’espoir d’errer quelque temps 
dans une forêt d’orangers en tleurs. 
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Voyage en Sicile et à Malte. 


.CHAPITRE XVI. 

Départ de Venise pour Messine. — Aperçu 
des îles Lipari . — Observations. — Mes- 
sine. — Son état actuel. — Lettre écrite 
parla vierge Marie aux habit ans de cette 
■ ville. — Route de Messine à Catane. — Le 
mont Etna. — Eloge du prince Biscaris. 
— Châtaignier dont la circonférence a 
environ deux cents pieds. — La Tour 
ronde d'Empedoclc. 

D e retour à Venise , je m’embarquai 
peu de jours après sur uu bâtiment qui se 
rendait k Messine. En voguant le long 
de la cote de la Calabre , j’aperçus très- 
distinctement les îles Lipari qui sont au 
nord de la Sicile et qui appartiennent au 
roi de Naples. Les anciens les appelaient 
Vulcaniennes ou Eoliennes , parce qu’ils 
supposaient que Vulcain y forgeait les fou- 
dres de Jupiter , et qu’Eole y tenant les vents 
enchaînés dans diffè'rentes outres , les en 
laissait sortir suivant sa volonté. Toutes 
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ces fables ne sont que des allégories du 


nomène. On le regardait autrefois comme 


le grand fanal de ces mers. Dans un temps 
clair, on le découvre à la distance de vingt- 
cinq lieues. L’ile entière n’est qu’une mon- 
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leu des volcans qui se trouvent dans ces Si<: V e - 
îles et de la fumée qu’ils jettent, laquelle 
attentivement observée ainsi que les autres 
phénomènes qui l’accompagnent , par un 
sage roi nommé Eole, lui fournirent , selon 
Diodore, les moyens de savoir prédire le 
temps. 11 est très vraisemblable que ces îles 
ont été produites originairement parmi l’eu 
souterrain , s’il faut en juger par les matières 
voleanisées dont elles sont formées. Les an- 
ciens n’en connaissaient que sept, on en 
compte aujourd’hui onze. L’ile de Strom- 
bolo est la plus remarquable de toutes par 
le feu continuel qui sort du cratère placé, 
non au centre et dans la partie la plus éle- 
vée de la montagne , mais sur le côté et à 
plus de six cents pieds de son sommet. C’est 
un loyer toujours ardent , à la différence 
de tous les autres volcans connus , qui se 
reposent souvent pendant plusieurs mois 
et même pendant plusieurs années entières 
sans jeter la moindre étincelle. De tout 
temps, le Strombolo a offert le même phé- 
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— ' ■' ■ ta^ne qui s eleve tout- a - coup et en ligné 
Sicile, droite de la mer. Sa circonférence est d’en- 
viron dix railles de tour ; la plus grande 
partie de son terroir est stérile ; on y voit 
tout au plus quelques vignobles. 

Les volcans des autres îles sont éteints, 
à l’exception de ceux du Volcano et du Vol- 
canello , qui lancent toujours des nuages 
de fumée , mais l’on n’y voit aucune étin-’ 
celle de feu. L’ile Lipari , placée au centre, 
est la plus grande, la plus fertile et pres- 
que la seule habitée. La capitale, où est un 
siège épiscopal, porte le même nom que 
l’i le. Sa situation,sur un rocher très-élevé, 
la rend d’un accès difficile ; on y trouve 
une quantité prodigieuse d’alun , de soufre, 
de nitre et de cinabre. Les vins qu’on y 
recueille sont excellens, surtout la Malvoi- 
sie, qui passe pour être supérieure à toutes 
celles que l’on connaît. Quant aux habituns, 
obligés de vivre dans des alarmes conti- 
nuelles, à cause des fréquentes descentes 
que les Barbaresques (ont sur leurs parages, 
ils ont contracté des moeurs dures et féro- 
ces, et les étrangers qui voudraient les visi- 
ter , courraient risque d’éprouver de leur 
part de mauvais traitemens. 

Je n’ai pas cru devoir satisfaire ma cu- 
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riosité à ce prix, et j’ai continué ma route. — — 
Je suis bientôt arrivé à ce fameux détroit Sicü^. 
qui sépare la Sicile de l’Italie, et qui , à l’en- 
trée, paraît avoir à peine un mille de large. 

Il s’élargit ensuite et peut avoir quatre 
milles. Dès l’entrée de ce canal , vis-à-vis 
le cap Pelure en Sicile , on trouve le rocher 
deSeigleo ou Scylla, si décrié chez les an- 
ciens par les fréquens naufrages qui s’y 
faisaient. Ils étaient persuadés qu’il y avait 
en cet endroit , au fond de la mer, des 
ouvertures où les eaux étaient englouties. 

Les marins sont actuellement convaincus 
que ce n’est qu’un tournoiement ordinaire 
des eaux , uniquement produit par des cou- 
rans contraires qui s’entrechoquent avec 
force. Mais c’est peu d’avoir évité Scylla, 
on tombe dans Carybde , autre écueil , ou 
scion les idées fabuleuses des anciens , autre 
monstre marin, non moins redoutable <jue 
le premier. 11 est à huit milles de Scylla, 
vers la Sicile , dans l’endroit où le canal 
est encore resserré par une langue de terne 
cjui s’avance du côté de Messine , et où la 
direction des cour-ans opposés occasionne 
un tourbillon considérable que les habitans 
-nomment Garasolo. Je ne sais si cet écueil 
est aujourd’hui devenu moins dangereux. 
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mais comme on y a observé des règles cons- 
tantes , d’après lesquelles il est très-facile 
de se diriger, on ne peut attribuer le nau- 
frage de certains bâtimens qu’à la folle té- 
mérité ou à l’ignorance des marins qui 
prennent mal leur temps pour s’engager 
<lans le détroit. Lorsqu’il n’y a point de 
tempête, et Surtout lorsque le vent du midi 
11e souille pas , on n’a rien à craindre. Pour 
moi , j’ai traversé le canal le plus heureu- 
sement du monde, et je suis arrivé à Mes- 
sine sans me douter qu’il y eût aucun dan- 
ger à courir. 

J’éprouvai en abordant , ce mouvement 
de surprise et de plaisir dont les voyageurs 
nous assurent avoir été saisis au premier 
aspect, et je sentis augmenter mon admira- 
tion àmesurequemes promenades me firent 
apercevoir les diverses beautés de son site. 

Une grande chaîne de montagness’avance 
fort près du rivage, et la ville est bâtie en 
partie sur un terrain élevé. Les hautes 
montagnes sont, pour la plupart, couvertes 
de superbes bois, et les hauteurs qui sont 
en avant de ces montagnes sont agréable- 
ment mélangées de bocages et de champs, 
comme la ville est située sur la pente d’une 
hauteur, tous les édifices remarquables pa- 
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missent avec avantage , et les autres, sont 
cachés par. le Palai&atà. C’est mie suite 
régulière de bel les maisons fort élevées, dans 
lesquelles dix-neuf portes répondent à au- 
tant de rues. Elles suivent parallèlement , 
pendant plus d’un mille , le port qui jbrme 
un demi-cercle, et formeraient la plus belle 
suite dé batimens qu’il y ait en Europe, si 
le projet était achevé; mais dans une grande 
partie de cette étendue* il n’y a que la fa- 
çade de finie, et elle commence à se dégra- 
dei beaucoup. Ce fut Philibert-Emmanuel 
de Savoie, vice-roi de Sicile, en 1622 , qui 
commença ce magnifique ouvrage , en avant 
duquel est un quai spacieux orné de statues 
et de fontaines, et la grande profondeur 
deau permet aux plus gros Vaisseaux de 
venir mouiller tout contre. A l’extrémité 
occidentale , est un petit fort et une porte; 
l’autre extrémité est fermée par l’hôtel du 
gouverneur et par une citadelle qui forme 
un pentagone fortifié à la moderne, et située 
sur la pointe où l’isthme appelé Jiràcchio 
di san Ranitso se détache de la grande 
terre. C’est sur eette langue de terre basse 
qui forme, avec ! e pa'aszata, le port de Mes- 
sine , un des plus beaux du monde, que 
sont placés le phare, le lazaret , et à la 
Tome XII. E 
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• pointe, le vieux château de sari Salvatorç. 
•Le circuit du port est de quatre milles. Il 
est vraisemblable qu’il doit son origine k 
un tremblement de terre qui aura (orme 
cette énorme échancrure et l’aura remplie 
d’eau. Elle est si profonde, et la côte telle- 
ment à pie, cjue peu de temps avant mon 
arrivée , un vaisseau anglais qui était en 
rade coula bas dans soixante -dix brasses 
' d’eau , par le dérangement de son lest. 

L’intérieur de la ville est sale, quoiqu’elle 
renferme beaucoup de jolies églises et de 
maisons spacieuses et solides. La cathédrale 
est du genre gothique , les autels et le choeur 
sont ornés de mosaïquh arabe. Le devant du 
maître-autel est surtout très - magnifique. 
Parmi les tombeaux de plusieurs person- 
' nages illustres , on voit celui du. roi Al- 
phonse II, dont les premiers exploits et le 
caractère un peu féroce ne taisaient pas 
soupçonner la faiblesse avec laquelle il quitta 
son trône , et l’abandon qui deshonora la 
fin de sa carrière. Aussitôt que l’arrivée 
de Charles VIII roi de France , qui réclama 
la couronne de Naples , étant aux droits de 
la seconde maison d’Anjou , permît aux roé- 
contens de faire éclater leurs dispositions 
hostiles , Alphonse fut frappé d’une terreur 
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panique : i) abdiqua et laissa le sceptre à 
son fi ls Ferdinand, jeune prince d’une grande 
.espérance et fort aimé de la nation. La 
crainte agit puissamment sur son ame dé- 
gradée ; mais l’ardeur naturelle de'gon ca- 
ractère ne fit que changer l’objet ; car , pen- 
dant sa retraite à Messine, on ne vit plus 
eu lui qu’un véritable moine repentant de 
ses crimes, passant sa vie dans les églises, 
et tâchant d’éloigner par la prière et la 
mortification , les réflexions amères qui le 
poursuivaient. Il passa ainsi çîix mois de- 
puis son abdication , et mourut au bout de 
.c.e temps, admiré et méprisé, mais nulle- 
ment plaint par ses contemporains.- 
Onconseryedans le trésor de cette église, 
le palladium de Messine. C’est une lettré 
écrite par la vierge Marie aux babitans de 
cette ville. C’est sur ce titre que les Mes» 
minois fondent leur droit de prééminence 
sur le reste de l’ile et même sur le monde 
entier. Cest a ses vertus et à sa protection 
qu ils attribuent tous les événemens beu- 
feux , et à leurs péchés tous les malheurs 
qui leur arrivent. L’authenticité de cette 
lettre a été sérieusement attaquée et par 
conséquent vigoureusement défendue . par 
plusieurs théologienne la Sicile. Les écri- 
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vains de cette nation sont remarquable* 
par le zèle avec lequel ils défendent toüte 
fespèce de prétentions et de traditions , 
(quelque douteuses qu’elles soient , lors- 
qu’elles* ont été reçues parmi eux. Ils ne 
souffrent pas qu’on trouve la plus petite 
ch ose à redire sur les productions de l’art 
ou de la nature de leur pays, ‘et ne recon- 
naissent que le paradis seul qui soit pré- 
férable à la Sicile. Cèt attachement peut 
bien être l’effet de la peur que l’on a de 
l’inquisition; car il n’y a personne, quel- 
que sûr qu’il soit de la fausseté d’une opi- * 
nion, qui osât s’en expliquer en combattant ’ 
le sentiment général dans un pays où sa 
vie et sa fortune dépendent du jugement 
que des hommes prévenus et probablement 
ignoraris porteraient de son ouvrage. Mais 
si jamais ce méprisable épouvantail cesse 
de menacer les gens de lettres , nous 
pouvons nous attendre à voir dans la Si- 
cile la plus heureuse révolution dans les 

. * r ;r 

sciences. 

Messine n’offre aujourd’hui aucun édifice 
ancien , mais seulement quelques débris 
épars et beaucoup de colonnes entières, ou 
par.iragmens, dont plusieurs de granit d’E- 
gypte. On retrouve dans les églises le goût 
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napolitain , c’est-à-dire, qu’elles sont char- 
gées de dorure et d’ouvrages en marbre 
de toutes les couleurs. Quelques-uhes de 
ces-églises renferment d’assez bons tableaux 
des meilleurs peintres Siciliens , parmi les- 
quels on distingue Guagliari, Morealise, 
et îe Cavalier Mess inèse, qu’on peut appeler 
l’Albanc de la Sicile. Cet artiste réunissait à 
nneélégantecorreclion de dessin , beaucoup 
de grâces et d’agrément , tant dans la com- 
position que dans l’exécution. Les statués 
sont très-prodiguées dans cette ville-, mais 
elles sont toutes du pî us mauvais goût. On 
ne compte guère que trente raille habituas 
dans Messine ; son commerce est presque 
totalement tombé. 

La campagne des environs est un chef- 
d’œuvre de la nature. Figurps-vous un pavs 
coupé par des vallées et des collines char- 
mantes , couvertes de vergers , de jardins , 
de champs variés de toutes sortes de pro- 
ductions. Ici , ce sont des -vignes élevées, 
mariées avec des arbres encore plus élevés ; 
lq > differentes, rangées de mûriers ; plus 
loin , clés oliviers , des orangers , des eitro- 
niers, des figuiers d’Inde , des Aiocs,etc. 
Un spectacle plus enchanteur sc présente 
du sommet des collines. On. découvre toute 
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I étendue du détroit. Semblable à un grand 
fleuve fier et majestueux, il roule ses eaux 
avec lenteur ,ef s’élargit insensiblement jus- 
qu’à ce' qu’il sé confonde avec la mer. De 
tous côtés, <1u milieu d’une campagne lèr- 
tile s’élèvent des villes , tles bourgs , des 
Villages, des églises , et la vue est termi- - 
liée par de magnifiques forêts. Des fêtés 
champêtres viennent ajouter aux douces 
émotions qu’on éprouve : il n’est pas taré 
de Voir les jeunes garçons et les filles de 
la campagne, la plupart jolies et piquantes, 
se réunir pour danser jusqu’au coucher du 
soleil. Les airs sont infiniment agréables , 
les dansés vives et légères, tout respire la 
joie, et l’on se croit transporté au temps 
de Tbéocrite, qui nous a laissé de si belles 
descriptions de* la Sicile. * 

. Je quittai Messine pour me rendre à Ci- 
tant, en passant par ce qu’on appelle la ré- fc* 
gion cultivée de l’Etna. C’est ici où l’on 
commence à voir la lave de ce terrible vol- 
can , qui a couvert , à plusieurs reprises , 
presque touje cette contrée ; qui a péné- 
tré jusque dans la mer l’espace de plus d’un 
mille, et qui a formé dans son lit des pro- 
montoires larges et d’une profondeur énor- 
me. J’ai déjà dit qu’une des propriétés do 
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lalave était de devenir à la suite des temps — 
Ifès-fertile. Ici sa fertilité est à un degré 
extraordinaire, et c’est ce qui attache sans 
doute les habitans à ce pays , malgré les 
dangers dont les menacent sans cesse de 
npuvelles éruptions. Une des preuves les 
plus convaincantes de la force inouie de la 
végétation , ce sont des châtaigniers que 
l’on voit à hui^ milles de la mer, auprès 
d’un village qui s’appelle Mascoli.- Il eu est 
uu , surtout, que l’on a raison de regarder 
comme le prinpe des forêts de l’Etna. Les 
habitans lui donnent le nom de il Casta- 
gne) di cento Cavalli , le châtaignier de 
cent chevaux. Sa circonférence est d’envi- 
ron deux cents pieds ; c’est peut-être le 
plus gros arbre qn’il y ait dans l’univers, 
mais il s’en faut bien que sa hauteur, ré- 
ponde à sa grosseur ; ses branches sont fbz*t 
abbaissées. On peut aisément croire qu’il 
doit être fort ancien. Aussi , par une suite 
de son grand âge, il est entièrement creux; 
et son écorce qui , avec très-peu de bois, 
fournit seule toute la sève aux branches, 
est partagée en cinq parties par autant de 
crevasses. On a pratiqué dans la cavité une 
petite maison , où ceux qui recueillent les 
châtaignes trouvent un abri contre les in- 
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jures de l’air pendant la nuit. On voit en- 
:1 cure plusieurs autres arbres de la même 
espèce , qui sont remarquables par leur 
.grosseur : un d’eux nommé il Nave , le 
Vaisseau , à cause de sa forme , a cent cin- 
quante pieds de contour. Sept autres, d’une 
grosseur égale , sont àppeiés i sette Fralri , 
les sept frères, 

J’étais fort près du mont Etna , et je 
croyais y arriver en peu de temps ; mais 
j’appris que de ce côté le chemin est im- 
praticable. Je vis , en passant , le viliaga 
charmant deJaci,ou Poliphème immolai 
sa jaiousiele malheureux berger Acys amant 
de Galalhée, et le changea en un fleuve 
qui porte encore $on nom. Ce fleuve , ou 
plutôt ce ruisseau , est un des plus renom- 
més dans les annales poétiques ; il coule 
de l’Etna dans la mer. C’est ici le pays de 
la mythologie; chaque pas rappelle le sou- 
venir de quelque labié ornée par l’imagina- 
tion brillante des poètes. Nous entrâmes 
enfin dans Catane par un arc-de-triomphe , 
bâti par assises alternatives de laves et de 
•pierres. 

• Le prince de Bisearis, à qui j’étais re-, 
commandé, et qui niérite si bien <fue tous. 
Jes voyageurs qui ont fréquenté sa maison 
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rencîènt témoignage à ses qualités aimables, 

voulut bien se # charger d’être mon Cicerone. Sicile. 

Si ma faible voix pouvait ajouter quelque 
chose à sa réputation si bien méritée de 
bienfaisance, d’hospitalité et d’amour pour 
l’antiquité , je m’empresserais de confirmer 
les témoignages qu’en ont donnés ceux* qui 
ont écrit avant moi , et je ne saurais re- 
garder leurs éloges comme outrés, lorsque 
je considère les senti mens nobles et patrio- 
tiques qui l’ont porté à rassembler et à con- 
server avec tant de soin les monumcns épars 
de l’ancienne splendeur de sa patrie; com- 
bien lui et sa famille se montrent au-dessus 
des préjugés de leurs concitoyens; combien 
il est versé dans plusieurs branches de lit- 
térature , et avec combien de bonté, d’af- # 
habilité et de cordialité il reçoit toutes les 
personnes qui lui sont recommandées. Sa 
collection est aussi riche que nombreuse, 
surtout en vases étrusques, en lampes et 
en antiquités de terre cuite. Chaque année 
il enrichit son cabinet de nouveaux trésors 
tirés des fouilles de Camarine } située dans 
le Val di Noto , où ce prince emploie sans 
cesse un grand nombre d’ouvriers. Une de 
ces lampes le plus remarquable a la forme 
d’un chameau portant de chaque côté une 
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amphore placée clans un berceau. Les*por- 
teurs d’eau de Palerme se servent encore 
aujourd hui d’une pareille invention pour 
porter de l*eau sur leurs ânes. Parmi les 
bustes et les statues qu’il possède, if yen 
a qui sont très-précieux par la perfection 
de là sculpture, et d’autres par la célébrité 
des personnages qtii^y sont représentés. 
Mais le morceau qu’il aime le mieux, est 
un torse d’une divinité de grandeur héroï- 
que, traité dans le plus grand style. Les 
(tètes et le dos sont travaillés avec une 
vérité étonnante. Les contours et le pro- 
noncé des muscles frappent également la 
vue et le toucher. 

Les laves et autres productions de l’Etna 
occupent une grande portion de son cabi- 
net , et uti assortiment très - curieux des 
fossiles et minéraux de la Sicile en occupe 
une autre. Sa collection de camées et celles 
des médailles romaines et siciliennes sont 
très-précieuses. Je lui fus présenté par le 
chanoine Joseph Récupéro , philosophe d’un 
caractère fort gai. Ce chanoine a fait une 
étude suivie de l’histoire naturelle et des 
phénomènes de l’Etna , et a acquis la con- 
naissance la plus profonde de ses opéra- # 
tions et de scs anoductious. Il a publié quel- 
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quêS dissertations sur ce sujet , qui Sont* 
remplies d’observations très-fines; et dans 
le temps où je le vis , il était occupé à re- 
Voir et à préparer pour l'impression une 
histoire trèà-détaiHéè de cette montagne- 
Il a renoncé à toute prétention sur les hon- 
neurs ecclesiastiques , dont il me dit qu’il 
s’était fermé la porté 1 par la trop grande 
liberté avec laquelle il s’était permis de 
penser et cle parler ; mais il s’en inquiétait 
fort peu , étant rc.soht de passer le peu d© 
temps qu’il ayait encore à vivre, dans une 
petite maison de campagne , près de la 
ville , où son bon ami le prince de Bistaris 
avait rassemblé tout ce qui pouvait rendre 
sa retraite agréable. Sa figure ressemble 
beaucoup à celle de Socrate , cfbnt il a aussi 
la bonté et la douce philosophie. 

Sans le rôle que jouenésainte Agathe et 
J’Etna dans les anrtalesde la ville de Catane , 
elles auraient bien peu d’intérêt ; mais^ le 
volcan, en menaçant sans cesse cette ville 

3 

d’une désolation qu’elle n’a vu que trop 
souvent se réaliser, fournit à ses historiens 
urtbeau champ pour disserter. Ils ont trou- 
vé , dans la protection de sainte Agathe , 
# dequoi s’enorgueillir assez pour les dédom- 
mager- de décrire lès affreux phénomènes 
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de l’Etna. Catane lut fondée, par une colo- 
nie de Chaleédiens , peu après la fondation 
de Syracuse, et jouît d’une paix profonde, 
jusqu’au moment qu’Hieron J. er en chassa 
les habitaus , y envoya une colonie , et lui 
donna le nom d’Etna ; elle fut une des 
premières complètes des Romains dans 
eeltj? île, et la résidence d’un Fréteur. Pour 
la rendre digne de cet honneur, ils y éle- ' 
vèrent des édifices somptueux: dans tous 
les genres, et y rassemblèrent tout ce qui 
pouvait satisfaire les besoinsdu luxe et con- 
tribuer aux besoins de la vie. Elle fut en- 
suite détruite par le fils de Pompée, mais 
rebâtie avec plus de magnificence qu’au pu- 1 
rayant , par les soins d’Auguste. Le règmj 
de Décius est célèbre dans -on histoire par 
le martyre de sainte Agathe, patrone de 
cette ville : c’est, elle qu’on invoque dans 
tous les dangers et dags tous les besoins; . 
et c’est à sa protection que les habitaus de 
Qftune se croient redevables de n’avoir pas 
été ensevelis sous les t or rens de lave, ou 
engloutis par les tremblemens de terre. Ce- 
pendant , tous les édifices anciens sont en- 
sevelis sous la matière volcanique, et pres- 
que toutes les maisons , l’église même de 
la sainte ont été renversées sous le règne * 
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de Guillaume le Bon : vingt mille Habitans, 
avec leur évêque, furent abîmés avant qu’on 
eût pu tendre le voile sacré de sainteAgathc, 
qui a la vertu d’arrêter les flammes ; et dans 
le dix-septième siècle , où les éruptions et 
les treniblemens de terre ont été plus fré- 
quent et plus violons que jamais, Catane a 
été deux fois renversée. 

Le prince deBiscaris n’a négligé ni peines 
ni dépenses pour pénétrer dans l’ancienne 
ville. Nous descendîmes dans des bains, 

• dans des sépulcres , dans un amphithéâtre et 
un théâtre fort endommagés parles diverses 
catastrophes qu’ils ont éprouvées. 

Les remparts de Catane, ainsi que le vo- 
lume d’air chassé par cette lave et arrêté 
par ces remparts, ont souvent sauvé cette 
ville de la destruction. Cela est prouvé 
parce que ces torrens ont changé leur di- 
rection à peu de toises des murailles : mais 
partout où elles se sont trouvées renversées 
ou peu élevées, les laves se sont accumu- 
lées jusques à une certaine hauteur ; après 
quoi elles ont coulé, en décrivant une pa- 
rabole, jusque dans la ville, par-dessus la 
muraille. 

Catane renaît aujourd’hui avec un grand 
éclat, et deviendra une très-belle ville Iprs- 



• ' » 


Sicile. 


9 


Digitized by Google 


;v 

v 


78 HISTOIRE GÉNÉRALE 

que toutes les maisons que l’on bâtit main- 
Skii*. tenant seront achevées telle a déjà beaucoup 
plus l’air d’une métropole et d’une rési- 
dence du vice '-roi , que celle de Païenne. • 
Les principales rues sont alignées, larges 
et bien pavées en pierre» de lave. Au cen- 
tre de la grande, place , est un obélisque 
de granit rouge, placé sur le dos d’un élé- 
phant antique , de pierre d’aimant. La ca- 
ihédralea tant soutien par jes tremblemens 
de terre , qu’il reste bien peu de l’ancien 
(édifice, et tout ce qui est moderne n’a de 
remarquable que les matériaux dont il est 
composé. Les autres maisons religieuses de 
la ville sont ornées avec profusion , tuais 
de mauvais goût. L*i fureur de bâtir paraît 
s’être emparée de ce peuple. Il paraissait 
naturel de croire qu’on ne s’empresserait 
pas à élever de nouveaux fondejnens , de 
ceux, du moins, où il entrerait du luxe , 
Sur un sol tant de fois ébranlé et enseveli - 
» sous les cendres d’un volcan. Mais tel est 

l’attachement des hommes pour les lieux 
qui les ont vu naître , et tel est leur mé- 
pris pour les dangers qui sont habituels > 
qu’on les voit rebâtir sur les cendres chaudes 
du Ve'suvp , dans les cbamp.s encore mal» 
.atfèrmig de la CaUbre , et pur les amas de 
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fave noire à peine refroidie de Catane. Il — ■ u n» 

est cependant très-étonnant de voir prodi- Sicile, • 
guer tant d’embellissemens dans une situa- 
tion si dangereuse. » 

Les habitans deCataneont naturellement 
beaucoup d’activité. Ils savent , par tradi- 
. tion , cjue leurs pères faisaient un commerce 
florissant, et que ce qui n’est aujourd’hui 
qu'une pauvre petite anse , à ‘peine capa- 
ble de contenir une felouque, avait été un 
port aussi commode que spacieux avant que # * 
les torrens de matière volcanique l’eussent * 
comblé. Ils ont fort à cœur de se procurer 
, encore ces avantages , et ils ont souvent 
j demandé des secours au gouvernement, 
pour construire un môle et un port. Mais 
toutes leurs demandes ont été jusqu’ici in- 
fructueuses , soit que le trésor du prince 
rnanq-ue de fonds , soit jalousie de la part 
m des autres villes. Le nombre des habitans 
de Catane est de trente mille. Une grande 
partie de cette population est attachée à • ' • 

l’université, la seule qu’il y ait dans l’ile 
et le berceau de tous les gens de loi. 

Le 27 janvier , jet partis de Catane un . > 
peu avant le jour. Le pays qui entoure im- 
médiatement la viüe est très-agréable; mais 
«migré l’éclat que les arbres en fleurs ré- 
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; paudaieht sur te paysage , le nombre et 
retendue des couches de lave sont si con- 
sidérables, qu’il me parut bientôt extrême- 
ment triste et sombre. Je traversai plusieurs 
petits hameaux, et montai insensiblement 
jusqu’à un endroit appelé Tçécartagnc , 
dans le canton de Munlagnuule , d’où il a 
coulé des fleuves considérables de matières 
volcaniques. Comme il ne sort jamais de 
ces monticules qu’une seule irruption , car 
ils ne sont autre chose que des ouvertures 
produites au hazard dans les fiâmes do la 
montagne, on y plante bientôt des arbres 
et des vignes. Plusieurs des laves (pie nous 
traversâmes étaient encore dans leur état 

H : 

primitif, qui était horrible, c’est-à-dire ab- 
solument de même que lorsque la matière 
avait commencé à se refroidir. Celles de 
iy63 paraissent encore toutes nouvelles. 
Les laves de l’Etna sont d’une nature beau- 
coup plus dure que celles du Vésuve, elles 
sont plus long-temps à se refroidir, et plus 
lentes à produire de la végétation. 

Nous commençâmes alors à quitter le 
pays cultivé , pour entrer dans les bois. 
D’abord , quelques arbres isoléset des.brous- 
sailles indiquaient les’ approches d’une forêt, 
et les champs cultivés devenaient peu à peu 

plus 


zt% 1 by<j 


< r 


DES VOYAGES. Si 

plus rares ; ensuite venaient de grandes 5555 * 555 * 
landes, de petits bosquets, et de temps cn Slclle ' 
temps un vignoble que quelque paysan in- 
dustrieux avait risqué de planter. 

Le sommet de l’Etna me parut alors bien 
different de ce qu’il m’avait paru de Nissemi. 

Ce n’était plus un cône régulier et élégant, 
mais une chaîne immense presque de ni- 
veau , dont chaque extrémité se termine par 
une montagne circulaire , et dont le milieu 
est une montagne à deux sommets qui s’é- 
lèvent au-dessus de tout le reste, etjqui 
entourent le cratère d’où sort ta fumée. 

Cette seule partie me parut rembrunie : 
tout le reste était couvert de neige. Au pied 
de cette énorme chaîne sont des vallées 
aussi profondes que sombres , séparées par 
des montagnes couvertes de neige , au-de- 
vant desquelles des forêts superbes forment 
une immense ceinture. La vue , quoique 
bornée de ce côté, pouvait s’étendre en li- 
berté vers l’est et le midi. Il n’y avait pas 
un seul nuage , et chaque objet devenait 
plus clair et plus distinct par le brillant de 
l’atmosphère. Je suivis le cours de plusieurs 
grands torrens de laves , depuis leur source 
dans les Montagnoule , jusqu’à l’endroit où 
elles avaient commencé à entrer dans la 
Tome XII. ' ( F 
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-mer, ou bien où elles s’étaient arrêtées dans- 
Jesplaines de Catane. Celle de 1669 forme 
une ligne noire et 'horrible à travers un 
pays cultivé. D’autres , d’une teinte plus 
grise , marquent les éruptions d’une date 
plus reculée ; et d’autres enfin dont les traces 
sont plus effacées par les progrès de la vé- 
gétation, mais dont la teinte diffère encore 
faiblement de celle des champs, remontent 
à une époque beaucoup plus ancienne que- 
Thistoire. Le silence d’Homère sur les phé- 
nomènes de l’Etna fait présumer que ce 
volcan avait été plusieurs siècles sans je- 
ter , et que du temps où il composa son 
odyssée , on ne savait pas même par tradi-^ 
tion s’il avait jeté des flammes ; peut-être 
n’en avait-il point vomi depuis que l’ile 
était habitée. 

La première éruption dont parlent les 
auteurs anciens , mais qui n’étaient point 
contemporains de cet événement , arriva 
avant que les Grecs fussent débarqués dans 
cette île , et on croit que c’est par la crainte 
qu’il inspira aux Sicaniens, qu’ils abandon- 
nèrent la partie orientale de l’ile. 

M. de Buffon regarde l’Etna comme une 
montagne primitive : mais cettè asser- 
tion n’est appuyée ni par l’analogie , ni 
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far la probabilité, ni par l’expérience. Je -" 1 
laisse à des plumes plus habiles le soin de SicU *' 
démontrer que l’Etna , ainsi que d’autres 
montagnes isolées, nest qu’un produit suc- 
cessif d’un volcan. Il suppose qué cette mon- 
tagne a jeté des flammes bientôt après la 
création , mais qu’elle a cessé lorsqüë les 
eaux qui couvraient la surface dé la terre 
fürent écoulées , parce qu’il n’y avait plus 
assez d’huinidité pour produire {efferves- 
cence avec les substances minérales qü’ellé' 
contenait: Plusieurs siècles ensuite, ajoute- 
t-il , le détroit de Gibraltar s’ou^rit et offrit 
tin passade à l’Océan , qui se mêla avec les' 
eaux de la Méditerranée; èt par un évé- 
nement Semblable , et à la même époqué;' 
le Bosphore de Thracé s’ouvrit également , 
ét les eaux des grands lacs s’écoulèrehtdans 
la mer dé l’Archipel. L’eau ayant ainsi re- 
gagné le pied- de l’Etna , il commença dë ; 
tiôuvèau à jéter des flammés; ce qu’il con- ! 
tînua de faire à différons intervalles et aVeé’ 
plus ou moins de force, jusqu’à nos joiirér 
Gé système est ingénieux et peut être vrai. 

Maïs je ne puis pds être d’accord avec lui , 
lorsqu’il prétend que les eaux de la nier de 
Sicile se sont abbaîssées depuis quelques 
années, et que, par «ette raison , le volcan 
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s^S555 a perdu beaucoup de sa force. Nulle part,. 

Sicile- j e n * a j (potjvé la moindre trace de la retraite 
des eaux de la mer , mais au contraire ^, 
plusieurs preuves de leurs usurpations sur 
la terre. Je cfois aussi qu’il aurait peine à 
persuader aux habitans de Catane que l’Etna 
soit aujourd’hui moins à craindre, et qu’ils, 
eu douteront aussi long -temps qu’ils au- 
ront devant les jeux les laves de 1669 , et, 
celles de plusieurs éruptions subséquentes, 
quoique moins destructives. 

Pe tous les auteurs anciens qui nous 
restent , Pindare est le premier qui ait parlé 
\ de l’Etna comme d’un volcan. La première- 
éruption dont on ait connaissance , arriva 
du temps de Pythagore. Denys le jeune 
appela Platon pour examiner la montagne 
après sa sixième éruption. Entre cette 
époque et celle -de la bataille de Pharsale,* 
il y a eu plus de cent éruptions ; et dans, 
le temps que Sextus Pompée répandait 1 ^ 
désolation en Sicile, l’Etna était plus furieux, 
que jamais. Charlemagne s’est trouvé à Ca-^ 
tane dans le moment d’une éruption , et* 
depuis le règne de cet empereur jusqu’il 
l’éruption de 1669,1a plus terrible de toutes,} 
l’histoire fait mention de quinze éruptions,; 

A celte époque de 1669, la lave sortit 
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dans un endroit appelé Ricini , et forma 
un fleuve de quatre milles de large, et de 
cinquante pieds de profondeur , qui détrui- 
sit tout ce qu’il rencontra ; il renversa la 
majeure partie de Catane, et repoussa la 
mer fort loin de cette ville. La vitesse de 
ce torrent de bitume fut d’abord de sept 
milles par jour; mais ensuite , il n’en fit 
que quinze en quatre jours : le cratère 
s’écroula, et sa circonférence était de trois 
à cinq milles. Depuis cette époque, il n’y 
a eu que sept éruptions dont aucune n’a 
été bien violente. 

Je laissai mes chevaux dans le lieu où 
j’avais fait halte, et prenant deux paysans 
pour guides , je résolus de pénétrer dan» 
les bois et de monter aussi loin que la neige 
pourrait me le permettre. Pendant deux 
heures , nous traversâmes des bois d’une 
hauteur et d’une grosseur surprenantes. 
Auprès delà lisière du bois, le châtaignier 
et le chêne se trouvent mêlés , mais bien- 
tôt on ne trouve plus que des chênes, dont 
quelques-uns sont d’une grosseur énorme. 

Nous commençâmes alors à trouver de 

» . » 

la neige sur les fetûlles tombées, et le bois 
devenait moins fourré; les arbres étaient 
moins vigoureux , couverts de mousse et • 
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sans brandies , les pierres plus mobiles etî 
le terrain moins couvert de verdure. Après 
beaucoup de peine , nous trouvâmes un 
grand vallon, et grimpâmes par une espèce 
de pente qui était entre deux précipices cou- 
verts par quelques arbres. Nous arrivâmes 
au sommet d’une chaîne de montagnes, 
d’où nous jetâmes les ^eux sur une vallée 
effrayante par sa profondeur , et qui était 
devant nous. 

Il restait encore deux milles à faire pour 
arriver à la ’lour du Philosophe, Torre dcl 
Filosofü , c’est ainsi qu’on appelle une 
tour ronde, bâtie en pierre et en chaux, 
cpi Empedocle fit, dit-on , construire assez 
près du sommet de l’Etna, pour être à por- 
tée de connaître la nature et les causes des 
phénomènes de ce volcan , dans lequel .il 
finit par se précipiter, de dépit de n’avoir 
pas pu y réussir ; malgré tous mes désirs 
et tous mes efforts pour arriver jusque-là, 
je ne pus jamais en venir à bout. Je m’étais 
rnis en marche avant le lever du soleil. Le 
vent, qui n’avait cessé de souffler avec viq- 
.lence , devint alors si impétueux, que je. 
craignais à chaque instant d’être enlevé. 
D un autre côté , la pente rapide, que la 
glace rendait encore plus glissante çlaqs, 
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cette élévation <Ie la montagne, formait un 

plus grand obstacle. Mes deux guides , qui Sicile, 
ne pouvaient plus résister à l’intensité du 
froid , me déclarèrent 1res - positivement 
qu’ils allaient se retirer et m’abandonner, 

/ si je m’obstinais davantage à une chose im? 
possible. Je fus obligé de me rendre à leurs 
raisons. Jugez de mon regret de n’avoir pu 
franchir le sommet de ce fameux volcan. Je 
ne m’en suis dédommagé qu’en lisant la re T 
lation d’une personne instruite, qui m’a lait 
le plus grand plaisir. C’est une description 
vive, pittoresque, du sommet de l’Etna , dp 
M. le baron de Riedesel , dans son voyage 
en Sicile et dans la grande Grèce. 

« C’est ici la Tour du Philosophe , pro- 
« prement le sommet de la totalité de l’Et- 
« na : ce sommet a six milles de circonlè- 
« rence , et c’est dans le milieu de cette 
« surface que se trouve le cratère , ou l’en- 
-« tonnoir du goufïre duquel il s’élève con- 
« tinuellement une fumée noire et épaisse. 

« Ce cratère, qui est formé de sable noir, 

« de cendres et de picrre-ponce , a deux 
« milles de haut, et cette montée me pa- 
« rut la plus pénible de toutes , parce qu’on. 

« s’enfonce continuellement dans le sable 
* jusqu’aux genoux, et que j’étais déjà fort 

F 4 


i 


Digitized by Google 



88 HISTOIRE GÉNÉRAL# 

— — fatigué de la marche que j’avais faite poufr 

Sicile. K y parvenir. J’atteignis cependant à la fin 
«< à cette cime la plus élevée du volcan; et 
1 « je fus fort étonné , lorsque je me vis sur 

« le bord de ce gouffre immense, de trou- 
« ver ce bord assez large pour me permet- 
te tre de faire très-aisément le tour de l’ertï- 
« bouchure , tandis que je ne m’attendais 
« qu’à ne trouver qu’un bord étroit comme 
« celui du Vésuve. Je jetai des pierres et 
« du sable dans le gouffre; mais il n’en 
« parvint pas le moindre bruit à mon oreille, 
« et l’abîme me parut sans fond. Une fu- 
« mée épaisse en sortait sans interruption, 
« et non point par reprises , comme celà 
« arrive au Vésuve. On entendait un bruit 
« sourd comme celui des vagues de la mer 
« lorsqu’elle est agitée par la tempête,, ott 
« comme celui que fait un vaste fourneau 
« dans lequel on fait fondre des matières. 
« Le cratère n’est pas régulièrement rond. 
« Vers l’est , du côté de Catane, il décrié 
« une courbe rentrante, et présente dans 
« le même endroit un affaissement, ou plu- 
* tôt une fracture qui peut faire présumer 
« que la lave a pris son écoulement dans 
« cette partie. Il n’est pas bien aisé de mon- 
« ter à l’embouchure de ce côté-là, tant à 
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« cause que la pente y est trop escarpée, 
« que parce que l’on y est suffoqué par la 
« fumée qui se dirige vers l’issue la plus 
« basse. 

« C’est ici sur le sommet d’une des plus 
*< hautes montagnes du monde , que j’ai 
« joui de la vue la plus étendue et la plus 
« belle qu’il soit possible d’imaginer. Je 
« vis d’abord le soleil sortir de derrière les 
« Apennins de la Calabre , s’élever majes- 
« tueusement et dorer de ses rayons toute 
« la côte orientale de la Sicile , et la mer 
« qui sépare cette île de la même Calabre. 
« On voit très-distinctement cette belle pro- 
« vince , et l’on découvre toute la côte jus- 
« qu’au golfe de Tarente. Catane, Augusta, 
« Syracuse sur la droite, Taermina et les 
<< environs de Messine sur la gauche, pa- 
« raissent être sous vos pieds. Les diffe- 
« rentes éruptions du volcan , les bois , les 
« superbes campagnes de cette île si fer- 
« tile, une quantité innombrable de villes 
« et de villages , le lac de Ltniini ( Leon - 
« lium ) offrent à l’oeil la variété la plus 
« délicieuse. Vous apercevez les nuages flot- 
« ter au-dessous de vous, et le soleil for- 
« mer, par leur moyen , les ombres les plus 
t* pittoresques. On s’imagine dominer sur 
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« la nature, on se croit quelque chose de 
Sicile. ,« plus qu’humain , en se voyant si fort élevé 
« aurdessus de tout ce qui respire. Chétifs 
« mortels , qui , semblables aux fourmis , 
« vous battez sur une motte de terre d’une 
« très -petite étendue, pour un monceau 
« de sable, qu’est-ce qu’un royaume au prix 
« de toute la terre? Qu’est-cè que la terre 
m auprès de l’immensité dés mers? Qu’est- 
« ce que les mers au prix de la totalité du 
« système du monde ? Heureux seulement 
« celui qui, libre et indépendant, peut 
« choisir à son gré le lieu de son séjour 
« sur la terre, et en jouit sans contrainte 
« et sans inquiétude , tandis que tant de 
« lâches humains baisent , en vils esclaves, 
« les chaînes dorées qu’ils sont condamnés 
« à porter toute leur vie. En me tournant de 
« l’autre côté, j’aperçus les côtes de toute 
« l’île; la contrée que j’avais traversée, et 
.« tout le rivage entre Messine et Palerme. 
« Je ne pus contempler tous ces objets sans 
« gémir sur letat actuel de cette île, com- 
« paré avec ce qu’elle était jadis. Peut-on 
-« voir en effet d’un œil indifférent, tant 
« de cités , tant de nations differentes, tant 
« de richesses qui se sont anéanties, et la Si- 
« ci !e entière renfermer à peine autant 
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« d’habitans que la seule Syracuse en comp- * 
« tait autrefois; tant de superbes contrées s » cil «- 
m couvertes alors de productions de toute 
« espèce, qui sont aujourd’hui réduites en 
« désert, faute de bras pour les cultiver; 

« tant de ports si vastes et si commodes 
« qui sont vides de vaisseaux faute de 
« commerce ; tant d’hommes enfin qui man- 
« quent de pain , parce que les nobles et 
« les moines possèdent tous les biens fonds.» 

Nous descendîmes, en suivant la pente 
orientale de la montagne, par des hauteurs 
bien boisées et bien cultivées. A la fin du 
jour, nous arrivâmes à une auberge de la 
Giari , gros village peu éloigné du bord de 
la mer. 

Je poursuivis ma route droit au nord, 
au travers d’une plaine dont la fertilité n’ap- 
proche pas de celle de la pente de la mon- 
tagne. La tournée que je fis dans cette ma- 
tinée entre l’Etna et la mer, me parut en- 
chanteresse. Bientôt après, nous passâmes 
près de la tour de Schiso , qui se trouve 
sur le. site de l’ancienne ville de Naxus , 
première colonie grecque de la Sicile. Cette 
pointe forme, avec l’extrémité du mont 
Taurus, une superbe baie dans laquelle la 
jfivièrc de Cantara vient tomber. Elle coule 
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précisément à l’extrémité de l’Etna, où se 
termine le sol volcanique. 

On monte à Taormine par un chemin 
très-escarpé et raboteux ; c’est une petite 
Ville bâtie sur un plateau étroit, au-dessus 
d’un précipice et au-dessous d’une énorme 
masse de rochers , où est situé le village 
de Mola , dans une position des plus har- 
diesqu’il soit possible d’imaginer. Taormine 
contient trois mille habitans. 

L’ancienne Tauromeniumé tait beaucoup 
plus étendue que la ville moderne, et ren- 
fermait dans ses murs un promontoire où 
l’on avait construit un théâtre entre deux 
rochers élevés , et dont la vue embrassait 
l’Etna et la plaine. Une partie considérable 
de cet édifice a échappé aux ravages du 
temps, et offre aux amateurs de l’antiquité, 
aussi bien qu’aux artistes, un échantillon 
rare de la partie du théâtre où se tenaient 
les acteurs, ce que l’on trouve assez diffi- 
cilement dans d’autres ruines de cette es- 
pèce. 

Quoiquelechemin parlequel j’étaismonté 
à Taormine fût fort escarpé et difficile, je 
trouvai néanmoins la descente de l’autre 
côté encore plus roide et plus dangereuse - T 
mais les charmes du paysage me dédont- 
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magèrent amplement de mes peines. S’il 
fallait indiquer un endroit qui réunit tout 
ce qui entre dans la composition d’un ma- 
gnifique tableau , un lieu digne d’exercer 
le pinceau d’un Salvator Rosa , d’un Pous- 
sin , Taormine serait le lieu que je choisi- 
rais. Tout ce qui fait partie de ce tableau 
est d’un style large et sublime ; les mon- 
tagnes se perdent dans les nues. Les châ- 
teaux modernes et les ruines antiques sont 
pittoresquement placés sur d’énormes pré- 
cipices et des rochers escarpés, et semblent 
braver tous les efforts de l’ennemi le plus 
hardi. L’Etna , ceint de neiges et de forêts, 
remplit la moitié de l’horizon, et la mer, 
à perte de vuç, termine l’autre moitié.Com- 
bien je regrettai de ne pouvoir passer quel- 
ques jours dans ce lieu ravissant. 

Le lendemain matin, nous fûmes de re- 
tour à Catane , en passant par des planta- 
tions et des faubourgs qui m’offrirent un 
coup-d’œil d’un genre tout nouveau, après 
celui de la côte que j’avais suivie depuis 
si long-temps. 
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CHAPITRE XVII. 

Route de Catane à Syracuse. — Passage 
du Giaretta , la seule ri vibre navigable 
de la Sicile. — Ville de Lenfini. — An- 
cienne ville de Syracuse. — Ses ruines. 

* — Excavation connue sous le nom d'o- 
reille de Denis. — La cathédrale. — 
Vase étruscjue très-curieux. — Vin dé 
Syracuse. 

t ' l *î 

La route de Catane à Syracuse commencé 
déjà à ne plus présenter des points de vué 
aussi agréables que' ceux qu’on vient de 
quitter. La côte est r basse, etTon n’y trouve 
aujourd’hui rien de bien intéressant. Un 
voyageur instriiitgoûte néanmoins un plai- 
sir bien sensible , en lisant la belle descrip- 
tion que Virgile en a tracée dans son troi- 
sième livre de l’Enéide. La peinture de tous 
cesendroitsautrefois si célèbres ,quoiqu’ac- 
tucllement changés, dégradés, dénaturés 
par la main impitoyable du temps et des 
barbares, fait encore naître dans l’arae les 
plus douces émotions. Je traversai le Gia- 
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retta , autrefois le Simète , si. célébré par — 
les poètes. C’est la seule rivière de la Sicile Sicile, 
qui soit navigable : elle prend sa source, 
vers l’Etna , et se jette dans la mer. On 
trouve à son embouchure une grande quan- 
tité de très-bel ambre, que les paysans du 
voisinage portent à Catane , où l’on en fait, 
des croix , des chapelets. Nous arrivâmes à 
Lenlini d’assez bonne- heure. Cette ville 
passait pour une des plus anciennes de la. 

Sicile , parce qu’on supposait que la ferti- 
lité de son sol avait dû y attirer des habi-i 
tans aussitôt que les hommes quittèrent Ja 
vie sauvage, ou qu’ils eurent reconnu les. 
avantages de l’agriculture et de la civilisa- 
tion. La première colonie qui s’y établit fut 
de Naxiens : ils en firent , en peu de temps, 
une ville considérable 4 comme les autres 
villes grecques. Elle eut des tyrans : mais 
les plus cruels de tous furent ceux de Sy- 
racuse, lorsqu’ils eurent soumis cette pe- 
tite république. * 

Cette ville, jadis si célèbre, n’est plu§ 
aujourd’hui qu’un misérable bourg aussi 
mal peuplé que mal bâti. La cause en est 

due à differentes révolutions , et surtout à 

• * 

la catastrophe affreuse de 1690. Elle fut 
renversée de fond en comble p et il n’y reste 
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lien aujourd’hui qui mérité la plus petite 
attention du voyageur. Les montagnes qui 
environnent Ze/z/z/ïi , du côté de l’est , sont 
remplies de grandes cavernes où l’on re- 
cueille du salpêtre en quantité. 

A deux milles de Lentini , nous passâmes 
devant Carlentini , ville de trois mille ha- 
bitans , bâtie par Charles-Quint , et presque 
détruite par un tremblement de terre. Des 
'hauteurs du pays, on jouit d’une multitude 
de beaux points de vue de tous les côtés. 
Les troupeaux de moutons qui errent par- 
mi les pâturages, sont presque tous noirs. 
J’arrivai alors au point le plus élevé de ce 
pays, d’où je commandais à toute cette 
étendue de plaine qui borde le golfe d’Au- - 
gusta. Du point où j’étais, Augusta offre 
un coup-d’œil superbe; elle est située sur 
une péninsule étroite, au tond d’une baie. 
Bientôt après nousdescendîmessur la plage, 
pour aller voir un ancien monument appelé 
• \ Aiguille , qu’on suppose avoir été cons- 
truit par Marcellus après la prise de Sy- 
racuse. 

Sur une montagne à l’ouest, est située la 

ville de Mitilli , où l’on cultive encore des 
» * 

cannes à sucre. Près de la mer sont des 
marais salans., A la pointe de la péninsule 

de 
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fie Magnisi , est une des madragues les plus 
considérables de la Sicile. A quatre milles 
de ce monument, nous arrivâmes à une 
chaîne de rochers e'ievés qui s’étendent de 
l’est à [l’ouest, et qui barrent entièrement 
la plaine. A leur sommet , on voit les ruines 
des murailles qui entouraient l’ancienne 
ville de Syracuse. A un endroit appelé 
Scala Grceca , il y a un escalier taillé dans 
le roc pour y monter. Après avoir franchi 
celte barrière , je traversai une plaine de 
quatre milles , couverte de pierres isolées, 
mais distribuée en vignes. J’arrivai alors à 
la descente qui va au sud , et j’eus le plai- 
sir de voir d’un seul coup-d’œil toute la 
ville de Syracuse et ses environs. ’ 

La renommée de plusieurs états qui ne 
sont plus, n’existeque par les livres et par 
la tradition; et la vénération que leur sou- 
venir nous inspire, est proportionnée à la 
sagesse de leurs lois , aux vertus^ de leurs 
citoyens , au courage et à la politique avec 
lesquels ils ont su se défendre , et attaquer 
leurs ennemis. Quelques nations se sont 
illustrées , quoique leurs vertus et leurs 
exploits aient été renfermés dans une sphère 
rès-étroite , tandis que des républiques ou 
desmonarchies qui ont conquis des royau- 

Tome XII, G 
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^2C !S!== mes, et ont pénétré jusque clans le sein 
Sicile ' des pays les plus éloignés pour y chercher 
la gloire et y faire des conquêtes , n’ont pas 
laissé le moindre souvenir de leur existence. 
Syracuse doit être comptée’ parmi les plus 
distinguées de ces nations , elle l’emporta 
sur presque tous les peuples anciens , par 
sa richesse , par la magnificence de scs édi- 
✓ fices , par sa gloire militaire , et la perfec- 
tion où elle avait porté les arts et les scien- 
ces. Les noms célèbres rapportés dans ses 
fastes s’emparent encore de notre admira- 
tion , quoique les monumens de leur gloire 
soient, depuis nombre d’années, elïàcés 
par la main du temps. 

L’ancienne Syracuse formait un triangle, 
et était composée de cinq quartiers. Pen- 
dant le triumvirat , elle fut traitée parSex- 
tus Pompée, avec la plus grande rigueur, 
et lorsqu’Auguste l’eut forcé à s’enfuir , on 
enferma les habitans dans le quartier ap- 
pelé Urtyg/e , tout Je reste de la ville, la 
plus magnifique du monde entier, fut en- 
tièrement abandonné. Tel étoit son état 
lorsque les Musulmans s’en emparèrent. 
A cette époque , elle fut dévastée de nou- 
, veau. Elle contient aujourd’hui environ dix- 
Ituit mille âmes. Ses édifice* ne rappel- 
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lent rien de l’architecture ni de l’opulence — ■> ..i.i 
de l’ancienne Syracuse. La cathédrale , qui Sicli*. 
est consacrée à Notre-Dame-du-Pilier, était 
jadis le temple de Minerve, et sur son som- 
met était une statue de cette déesse, te- 
nant un bouclier large et étincelant. Tout 
habitant de Syracuse , qui s’embarquait 
dans ce port /était obligé , par sa religion, 
de porter avec lui du miel, des fleurs et des 
céndres , et de les jeter dans la mer aussi- 
tôt qu’il perdait de vue le saint bouclier; 
c’était pour s’assurer un heureux retour. 
L’église moderne fait partie de l'ancien 
temple, dont les dimensions extérieures 
étaient de cent qùatre-vingt-cinq pieds de 
long , sur soixante-quinze de large. Les co-' 
lunnes sont sveltes; elles ont. vingt canne- 
lures, et à leur base cinq pieds 8ix pou- 
ces. Leur hauteur , y compris le chapiteau 
et un petit socle qui leur tient lieu de base, 
est de 1 trente -deux pieds neuf pouces. Il 
existe aussi quelques vestiges du temple 
de Diane, qui ne sont pas bien curieux: ce 
Sont les seules ruines que j’entrevis, et je 1 
fus même surpris d’en trouver autant dans 
un lieu si souvent dévasté par l’ennemi, et 
si souvent bouleversé par les tremblemens 
de terre. 11 ,y en eut un horrible au sei- 
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« zième siècle, mais qui fut encore peu (îe 
Sicile, chose auprès de celui de 1693. Le onze jan- 
vier la terre trembla pendant l’espace de 
quatre minutes, et renversa presque toutes 
les villes de la Sicile situées sur les cotes de 
l’est.Le quart des habitans de Syracuse périt 
sous les ruines des maisons. Augusta fut 
renversée de fond en comble , et la moitié 
de ses habitans fut écrasée. Mais Catane 
souffrit encore davantage. En un mot, il périt 
en Sicile plus de soixante mille âmes dans 
cette horrible catastrophe. Près du pont est 
la fontaine d’Aréthuse, tant vantée, dont 
le nom est connu de tous ceux qui ont 
lu les poètes. La fable de cette nymphe 
et d’Alphée , son fidèle amant , l’excellence 
de son eau et les charmes de sa situation, 
sont des sujets sur lesquels les poètes 
anciens et 'modernes ont donné carrière 
à leur imagination , et ont exercé leur 
plume. Les anciens ont laissé des descrip- 
tions pompeuses du commerce que fai- 
sait ce port si bien . situé , de l’opulence 
presque incroyable decitoyensdecette ville, . 
et des édifices somptueux pour lesquels ils 
prodiguaient une grande partie de leurs 
richesses. J’avais déjà vu les sites déserts de 
plusieurs grandes villes anciennes, et alors 
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favais toùjoursgémi sur leurs ruines ; mais ■ 
je n’ai jamais éprouvé un sentiment de pi- 
tié et de regret aussi vif et aussi pénible 
qu’en parcourant les ruines de Syracuse. 

J’allai ensuite dans la plaine où se 
'trouve l’église Saint - Jean , l’une des 
plus anciennes de la Sicile. C’est dans cette 
église qu’est placée l’entrée des, vastes ca- 
tacombes où les anciens Syracusains enter- 
raient leurs morts. Je me hâtai d’y des- 
cendre : elles forment des rues qui sont 
taillées dans une couche de pierre molle , 
formée de dépouilles marines ; elles se 
croisent en différentes directions , et Sont 
‘percées avec encore plus de soiù et de ré- 
gularité que celles de Saint- Janvier. ; à Na- 
ples. Celles de Rome né peuvent se compa- 
rer ni aux unes ni aux autres. De distance 
éh ; distance on trouvé de gra’ndeS salles 
circulaires , Revêtues en stuc, et percées 
àü sommet pour laisser' entrer l’air et lçt 
clarté. Dans les côtés, ôn a taillé des niches 
pour déposer les corps , et dans, le rocher 
on à crehsé des tombes de toute^ les gran- 
deurs, -dont quelques-unes' çônt si petites ^ 
qu’on ne pouvait y plàcet qu’un chat ou un 
petit chien. Dans quelques-unes de ces ni- 

>:i __ L £■_ »£. '■ 
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^devant l’autre. Plusieurs fois on y a trouv 
Sicile. ^ es 8 cjuelettes qui avaient dans la bouche 
une pièce d’argent. ’ r. 

Le mur extérieur, élevé par Denys le 
jeune , existe sans interruption pendant 
plusieurs milles, en suivant toutes les si- 
nuosités de la montagne depuis Sca fy 
Grœca , par où j’entrai dans cette antique 
enceinte. A peu de distancede ce lieu , j’ar- 

rivai à une seconde porte, dont la majeure 

-■'.“jsf .. • • • •.< , , , . ■ y , v 

partie est encore sur pied. De ta je. suivis 

les traces d’une rue que je distinguai, jxaj* 
les marques que les roues avaient laissées 
dans le roc, et par des trous faits au milieu 

*>i ' > . »|f JV ; d'y ! . J. ’ 

de la voie parles pieds des cnc vau-x ce qtgi 
prouve que les voilures dont pn fusait le 
pTus d’psage , étaient tirées par dés chevau" 
attelés, l’un devant l’autre. ' 

Un peu plus loin, la montagne se retre 
et est presqüè yntieremept couverte derf 
hé^. Ges, décombres sont amoncelés r 
revens monticules d’où l’on découvre’..^ 
le ‘pays des deux côtés de Syracuse, j 
B ordjl’ceiJ se perd daps une imrnepseplajj 
qui borde le rivage de la m£r jüsqùusÈ 
pied du mont Etna, dont l’énorme cime s’é- 
lève avec une majesté inexprimable, et à 
droite et à gauche de cette montagne op 
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aperçoit celles d’ Italie , que l’on prend pour — — 
des nuages. Au midi , le coup-d’œil est dit- Sicile, 
feront , mais non moins enchanteur. La 
ville de Syracuse semble flotter sur la sur- 
face des eaux , et garder l’entrée de son su- 
perbe port , et au-delà on découvre une 
vaste étendue de mer jusqu’au cap Passaro. 

Les montagnes de Noto bornent la vue au 
sud ouest , et jusqu’au pied de ces monta- 
gnes le pays offre une plaine aussi riche 
qu’unie, bien plantée et arrosée par les 
eaux de J’Anapus , qui y forme mille dé- 
tours. 

C’est dans cet endroit que se terminait 
la yille de Syracuse ; mais les rochers s’a- 
vancent encore à deux milles à l’ouest , et 
s ’ y terminent en un plateau élevé , auquel 
on a donné le nom de Heh’cdere , à cause 
de la vue ravissante qu’il offre. Denys l’an- 
cien employa tant de bras , de voitures et 
de . bêtes de somme , et récompensa si li- 
béralement les ouvriers qui montraient le 

j j - ■ -t 1 

plus d’activité, que dans l’espace de vingt 
jours on acheva la muraille en grosses pieé- 
res de tailles, sur une étendue de trois 
jpilles et six perches. 

Laissant ensuite la muraille à quelque 
distancç' sur ma droite, je suivis le cours 
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d’un ruisseau , qui dans ce lieu est conduit 
par un aqueduc élevé sur des arcades , d’où 
l’eau tombe avec une grande impétuosité, 
lait tourner quelques moulins, et ensuite 
va se précipiter du haut des degrés de l’an- 
cien théâtre. Comme la majeure partie de 
ce théâtre était taillée dans le roc vif, îl a 
été peu endommagé par les ravages du 
temps. Mais tout ce c[ui était bâti sur ses 
fondations a disparu; ce qui en reste forme 
le coup-d’ceil le plus singulier : car les 
marches, qui sont blanches, sont à moitié 
cachées par des buissons de diverses espè- 
ces. Quelques peupliers agitent leur som- 
met au-desus de la ruine, et les eaux for- 
ment de superbes chutes d’un rocher à 
l’autre. 

Etant alors auprès de l’ile, j’entrai dans 
la grande Latomie. C’est un lieu très-ex- 
traordinaire, et composé d’une cour spa- 
cieuse , où le roc forme une muraille d’une 
très-grande hauteur. Près du sommet du 
rocher est un canal qui conduit dans IaL 
ville une partie des eaux de l’aqueduc. Dans 
le centre de la cour, est un énorme rocher 
isolé , sur lequel sont les ruines d’un corpô- 
de-garde; de grandes cavernes pénètrent 
dans le cœur du rocher, et servent de sal- 
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pétrîère et de corde rie. Mais ce qui mérité, 
le plus d’attention , et qui a donné le nom 
à cet endroit , est 1’excava.tion qui est dans 
le coin nord-ouest , et connue sous le nom 
d’Oreille de Denys. Elle a dix-huit pieds de 
large , et cinquante-huit de haut , et en pé- 
nétrant dans le cœur de la montagne , elle 
prend la forme d’une grande S. Les côtés 
sont parfaitement polis, et le dessus , qui 
est plafonné , se rétrécit graduellement 
dans la (orme d’une arcade gothique : sous 
l’arête de cette arcade est une rainure que 
l’on suppose avoir servi à recevoir les pa- 
roles de ceux qui parlaient dans là voûte » 
«t à les conduire dans un tuyau qui venait 
■Se rendre à une petite loge placée au-des- 
sus , où elles se répétaient fort distincte- 
•ment. Mais cet endroit ayant été trop ou- 
vert, et étant trop âfühjbré > perdiï fejtè 
ÿ^rtù, ainsi que 

descèndus par une cord'è.Il y a , àu mi* 
lieu de la caverne, un espace qui ressemble 
h une châmbre , et le bout de la caverne 
est arrondi. Lorsqu’on a examiné cet en- 
droit avéc attention , il est impossible de 
douter qu’il n’ait été .construit pour servir 
de prison et de lieu d’espionnage. QnataiïHé 
des anneaux dans les angles des murs qui 


Sicile. 


xj by Google 



Sicile. 




106 HISTOIRE GÉNÉRALE 

" servaient sans doute à attacher les pri- 
sonniers les plus criminels. A l’entrée de la 
grotte, l’écho est très-fort , le déchirement 
d’un morceau de papier Ht autant de bruit 
que si on avait frappé fortement avec un 
b;Uon sur une planche. L’explosion d’un 
coup -de fusil fit un bruit semblable au ton- 
, nçrre , et la vibration dura quelques se- 
condes -...mais , en entrant plus avant dans 
la grotte, ces eHèts cessèrent. J’ai lu dans 
^un . auteur Sicilien, du dernier siècle, qu’un 
célèbre musicien avait composé un canon 
à deux voix, et que lorsqu’on le chantait 
dans cette caverne, il semblait qu’il y en 
avait quatre. 

Le territoire de Syracuse produit plus de 
quarante espèces de vins. Le miel que l’on 
recueille dans les montagnes est clair 
comme de l’ambre, et a la saveur la plus 
.dél irieuse. Les végétaux y sont parfaits , 
.surtout les brocolis, qui y viçnuent à une 
hauteur prodigieuse. 

!>t A mon retour à Syracuse, l’évêque me 
.fit montrer le camée de Sainte-Lucie, fa- 
.yeur difficile, à obtenir , attendu, qu’il est 
attaché au coq de sa statue, qui est 'tou- 
jours renfermée sous clef. C’est une très- 

h- o... ïv .Ji 
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grande et belle pierre de plusieurs teintes , üï ». 

et qui représente trois têtes d’hommes. La Sicile., 
première, d’un blanc jaunâtre, est une 
tête d’empereur ; son air est sévère ; il 
porte une couronne de laurier , ses che- 
veux: frisés viennent se joindre à sa barbe, 
et ses chîamjs sont boutonnés sur son , 
épaule. La seconde tête est d’un rouge 
terne , et l'eprésente un Africain ; sa che- 
mise serrée sur le cou , son petit man- 
teau , ses lèvres épaisses et son nez applati , 
sont les caractères qui le font reconnaître. 

La troisième , qui est parfaitement blan- 
che , est une tête de vieillard ayant les che- 
veux lisses, les yeux éteints et la lèvre in- 
férieure qui touche à son nez. Quelques 
connaisseurs voulant faire sans doute un 
calembourg sur la couleur des trois têtes , 
prétendaient y reconnaître Sevère Porcen- 
nius , Niger et Albinus : d’autres les appel- 
lent les sages de l’Orient. 

De Syracuse je me rendis à Agrigente, 
appelée à présent Girgenti. Cette ville est 
bâtie sur une des plus hautes montagnes 
de la côte. Les maisons couvrent entière- 
ment son sommet et les côtés , et sont en 
terrasses ; le château et la cathédrale do- 
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g. 1 .:" minent le tout; la route est bonne quoique • 
Sicile, montagneuse. 

J’allai loger au couvent des écoles pies, 
qui , étant situé dans une des parties les 
plus élevées de Girgenti, me procura, do 
mes fenêtres , la vue de tout le pays du côté 
• 1 de la mer. Les ruines de l’ancienne ville 

paroissent distinctement au milieu des prai- 
ries. Le lit du terrent qui coule dans ces 
ruines est facile à reconnaître, malgré tous 
Ses détours. On voit du même coup-d’oeil 
les restes des anciens camps qui subsistent 
encore sur les hauteurs , le port et une 
«grande étendue de côte. 

Quel pinceau pourrait rendre la beauté 
jde cette vallée , fermée de trois côtés par 
d’agréables petites collines, et richement 
ornée par des arbres toujours verts et des 
amandiers chargés de fleurs! 

Ce fut par la cathédrale que mon Cicé- 
rone commença notre course. Ce bâtiment 
> 

est grossier et réparé , par des architecte^ 
ignorans , d’une manière ridicule; cette •' 
-église n’est enrichie d’aucum ouvrage de 
peintres ou sculpteurs modernes qui aient 
quelque réputation. Mais les fonds baptisa 
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piaux sont laits avec un sarcophage anti- 
que , orné de très-beaux bas-reliefs. 

Parmi les curiosité-s que l’on voit à la ca- 
thédrale , il y a un vase étrusque très - cu- 
rieux par sa grandeur et par la manière 
dont il est conservé ; il y a aussi des pa- 
tères d’or d’une très-grande rareté. . 
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CHAPITRE X Y I I I. 

t 

Agrigcnte. — Ses habitons fameux par 
leur hospitalité. — Ruines des temples 
d’ Escalope , de Castor et de Po llux. — 
Trepani. — Arrivée à Palerme. — Des- 
cription. — Mœurs et Usages. 

J’employai le jour suivant à parcourir 
l’ancienne Agrigente , dont la principale 
partie était dans la vallée. La nouvelle Gir- 
genti occupe la montagne* où était jadis la 
citadelle. Il était difficile de trouver une 
situation plus favorable à l’établissement 
d’une grande ville. On y était pourvu de 
tout ce qui était nécessaire pour s’y défen- 
dre, ainsi que pour les commodités et les 
plaisirs de la vie. Des 1 murs naturels for- 
més par d’énormes rochers , fournissaient 
une forte barrière contre les attaques de 
l’ennemi. Des montagnes agréables et cul- 
tivées l’abritaient de trois cotés , sans nuire 
à la circulation de l’air. Devant ces murs, 
une large plaine arrosée par Y Acragas , 
ruisseau très agréable qui avait donné son 





Digitized by Google 




I I X 


DES VOYAGES. iii 
nom à la ville, laissait entrer les vcnfs ___ 
rufraîchissans de la mer, et lui procurait Sicile, 
une superbe vue de cet élément imposant. 

On apercevait aussi le pont situe à l'embou- 
chure de la rivière , et probablement la 
route qui traversait cette plaine était bor- 
dée de faubourgs rians et bien peûplés. 

L’hospitalité et l’ostentation qui ont rendu 
les Agrigentins si fameux dans l’histoire, 
devaient leur existence à un immense com- 
merce qui donnait l’air de l’opulence à tous' 
les environs. Ce moyen si efficace dans’ les 
républiques , rendit Agfîgente capable de 
résister à plusieurs chocs de l’adversité, 
et lui fournit les moyens de se relever de 
ses cruels revers, plus fière ét plus puis- 
sante que jamais. A la fin cependant elle 
fut écrasée par la chute générale de la li- 
berté grecque. Les faibles restes de sa po- 
pulation, qui avaient survécu à tant de ca- 
lamités, furent ensuite chassés de ses murs 
par les Sarrasins, obligés de se renfermer 
pour leur sûreté , dans les rochers inacces- 
sibles de la ville actuelle. 

La journée était aussi favorable que je 
pouvais le désirer pour mon dessein , car 
le temps était très-clair et assez chaud. Les 
rayons du soleil coloraient tous les objets : 
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——— la nature semblait prendre une nouvelle 
Sicile, vie à l’approche du printemps. Le paysage 
était rempli de teintes vigoureuses, quoi- 
que rembrunies par les ombres de l’hiver; 
mais la quantité d’arbres verts et de blés 
nouveaux donnait au tableau toute la va- 
riété nécessaire. Chaque ‘plaisir dont je 
jouissais en contemplant les imposans ves- 
tiges de cette antique magnificence, était 
encore augmenté par la douce température 
de l’atmosphère. 

Nous commençâmes notre marche vers 
le sud-est , ouTa terre s’élevant graduelle- 
ment, se termine par une éminence très- 
haute et couronnée par des colonnes ma- 
jestueuses , ruines d’un temple que l’on dit 
avoir été consacré à Junon. Il en reste fort 
peu sur pied, plusieurs ayant été renver- 
sées par des tremblemens de terre , et 
celles qui subsistent encore , n’ont aucune 
solidité , et menacent d’être renversées in- 
cessamment avec les autres. 

Nous changêâmes de direction , et nous 
ne lûmes pas long-temps sans approcher 
du monument coramunémcnt nommé le 
temple de la Concorde. Ce temple dorique > 
a encore en entier toutes ses colonnes , son 
entablement , son fronton et scs murs : il 

ne 
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ne lui manque qu’une partie de sa couver-; 
ture. Sa conservation est due à la piété de 
quelques chrétiens qui ont couvert la moi- 
tié de la nef, et en ont fait une église. La 
colonnade est composée de six colonnes sur 
la façade, et de onze sur les côtés, sans 
compter les angulaires. Ce majestueux édi- 
fice est situé suivie bord d’un précipice, 
dans le plus étonnant point de vue possi- 
ble. Ce précipice servait de défense à la 
ville dans toute sa partie méridionale. De 
tous les endroits d’où l’on aperçoit le tem- 
ple de la Concorde, son aspect imposant 
paraît être la partie la plus distinguée d’un 
magnifique tableau. 

Nous continuâmes notre route dans la 
même direction à travers des sépulchres 
taillés dans le roc , soit par la main des 
hommes ou par celle de la nature ; quel- 
ques-unes de ces masses ont la forme de 
tombes, et d’autres sont creusées seule- 
ment pour renfermer des urnes. . 

Notre première station fut auprès d’une 
colonne qui , placée au milieu des herbes 
et des ronces, indique les ruines d’un tem- 
ple d’Hercule. Elle est établie sur un roc en 
saillie, dont le dessous avait été coupé pour 
former un passage qui conduisait au port. 

Tome XII. H 
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gryrrfNous suivîmes cette route , sur plu*- 
Sicile, sieurs montagnes, jusqu’à l’endroit nommé 
le Tombeau de Néron. Il est environne de 
vieux oliviers qui jettent sur cette ruine 
une ombre sauvage irrégulière. Le site en 
est solitaire , et les rochers qui sont sous 
le temple de la Concorde, ajoutent encore 
au tableau. Les amas de très-beaux arbres 
.forment de si belles masses, que le pin- 
ceau sublime de Salvator llosa aurait seul 
pu les rendre d’une manière digne d’elles. 

Je me promenai ensuite dans la plaine 
pour examiner les restes du temple d’Es- 
culape. De cette plaine , en reprenant le 
même chemin, je retournai à Agrigente; 
puis j suivant le sentier du côté de l’ouest, 
j’arrivai à l’endroit où sont situés les restes 
gigantesques du temple de Jupiter Olym- 
pien, que Diodore a décrit très en détail. On 
peut dire, avec vérité, qu’il n’en est pas. 
resté pierre sur pierre, et il est simplement 
possible , avec l’aide de beaucoup de conjec- 
tures , de trouver les places de son plan et 
de ses dimensions. Selon Diodore, c’étaitle 
temple le plus considérable de la Sicile : 
mais il ajoute que les calamités de la guerre 
ont été cause que l’ouvrage a été abandonné 
avant que sa toiture fût achevée , et que 
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les Agrigentins ont toujours éié réduit?—-—— 
ensuite à un tel état de pauvreté et de Sicile: 
dépendance , qu’ils n’avaient jamais pu 
finir ce superbe monument , qui attestait 
le goût et l’opulence de leurs ancêtres. 

La longueur de ce temple était de trois 
cent soixante - dix pieds grecs ; sa lar- 
geur de soixante, et sa hauteur de deux 
cent vingt r , sans compter les ilmdations et 
les soubassemens. Ce temple est mainte- 
nant dans un tel état de désolation, qu’il, 
est impossible de faire aucune comparaison 
quant à ses ornemens , ni aux grands traits 
d’architecture qui constituent la véritable 
grandeur. ; ' ; • • 

Les ruines les plus près de celles-là , sont 
celles du temple de Castor et de Pollux. 
L’herbe a couvert toute la base de ce mo- 
nument , et seulement quelques fragmens 
de colonnes s’élèvent entre les vignes, et 
procurent un superbe fond de tableau à 
tous ces groupes d’objets si favorables à la 
peinture. 

De là je me rendis au -couvent de San 
Nicolo , appartenant aux Franciscains. Ce 
monastère est bâti sur une petite éminence, 
au centre de l’ancienne ville, et est admi- 
rablement situé. Plus haut que le couvent 
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g* 1 ■ n» voit les restes de ces antiques magnifi- 

Sicile, cences qui contrastent merveilleusement 
avec les humbles chaumières couvertes de 
paille , bâties à leurs pieds. Pour ajouter 
à la beauté du paysage, on voit aussi la 
nouvelle ville s’élever fièrement sur une 
pointe adossée à des montagnes plus éle- 
vées, qui répandent autour d’elle differen- 
tes teintes d’ombre et de clarté. 

Dans le verger de ce couvent, est un 
bâtiment construit avec des pilastres. On 
prétend que c’était jadis une partie du pa- 
lais d’un prêteur romain. Tout l’espace ren- 
fermé dans les murs de l’ancienne ville , est 
rempli de vestiges d’antiquités, d’arcades en 
briques, et de petits canaux qui servaient 
à conduire les eaux: mais on ne trouve nulle 
part des ruines qu’on puisse présumer 
avoir appartenu à des jeux publics ; et c’est 
une chose d’autant plus extraordinaire, que 
les Agrigentins étaient voluptueux, passion- 
nés pour les jeux et pour les spectacles 
dramatiques : de plus , on sait que les Ro- 
mains n’habitaient pas long-temps un pays- 
sansy introduire leurs jeux barbares. Les 
théâtres et les amphithéâtres, plus que tous 
autres bâtimens, étant construits de manière 
à résister aux outrages du temps, il est bien 
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surprenant qu’on n’en trouve aucuns ves- 
tiges à Agrigente. 

Le 6 , le temps changea prodigieusement. 
Lèvent, les éclairs et la pluie vinrent nous 
assaillir, et ma chambre, qui était dans 
l’angle d’un corps-de-logis fort élevé , en 
essuya toute la fureur. La nuit fut très- 
orageuse; de sorte que le sifflement des 
vents et le fracas d’une pluie à verse m’em- 
pêchèrent de fermer l’œil ; et malgré la 
solidité des murs, il ne me paraissait pas 
possible que la maison pût résister à cette 
attaque. Au lever du soleilla tempête cessa, 
le temps s’éclaircit, et je me préparai à 
continuer mon voyage. Je partis à midi , 
et lorsque je passai la porte, les musiciens 
de la ville me firent leurs adieux d’une fe- 
nêtre, en me saluant d’une fanfare de corps 
de chasse, que je trouvai plus bruyante que 
mélodieuse. Les Siciliens aiment passionné- 
ment les instrumens à vent, surtout ceux 
qui font beaucoup de bruit , et les jours de 
fête il est très-ordinaire de voir rassemblés 
devant la -porte d’une église; quarante ou 
cinquante tambours qui battent tous à-la- 
fois : plus on fait de brait , plus on croit 
honorer le saint. 

Malgré les vœux de ces bonnes gens , 
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■ nous fumes bientôt arrêtés dans notre 
course, car le premier ruisseau que nous 
rencontrâmes était au moment de se dé- 
border ; de sorte que , ne pouvant le passer 
sans danger, nous primes le sage parti de 
retourner à la ville , et d’attendre que les 
eaux fussent écoulées. Le lendemain , je 
me remis en route. Nous passâmes le 
ruisseau qui , le jour d’auparavant , nous 
avait, paru si redoutable , et qui n’était plus 
qu’un filet d’eau. 

Je me rendis, dans une journée, deGir- 
genti à Sciacca, connu anciennement sousle 
nom de Thermos Silinunbiœ. Cette ville est 
admirablement située dans une campagne 
charmante, et ses bains qu’on prétend être 
l’ouvrage de Dédale , étaient autrefois fa- 
meux : elle fut la patrie d’Agalhocle , qui , 
de simple potier de terre, parvint à devenir 
roi de Syracuse, par ses talens, et surtout 
par la supériorité de si politique. Près de 
là , se trouve le mont di San Catogero , 
très-remarquable par de vastes grottes qui 
sont au sommet, et des bains de vapeur, 
qu’on y prend. On voit encore dans cette 
ville, qui est un des grands magasins de 
blé de la Sicile, une quantité considérable 
de pistachiers, arbre d’une nature semblable 
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h celle du palmier , et qui ne porte jamais 
de fruits, à moins qu’il ne soit à côté d’un 
autre pistachier mâle , qui est toujours 
stérile. 

• Je traversai Mazara , ville qui fut la ré- 
sidence des rois Sarrasins; aujourd’hui elle 
a peu d’apparence; on cultive dans les en- 
virons beaucoup de coton. De Mazara on 
arrive à travers un pays stérile, à Mar- 
sale. C’est l’ancienne Lilybée qui fut dé- 
truite par les Goths. On n’y voit que très- 
peu de vestiges de l’antiquité. Cagnette , 
au-dessus de laquelle on a bâti une église 
de Saint-Jean , passe pour avoir été l’habi- 
tation de la Sybille du lieu. Charles -Quint 
ordonna de combler Je- port, parce qu’il 
était trop à la bienséance des barbaresques. 

On rencontre ensuite Drepanum , pré- 
sentement Trépani : c’est une des plus 
belles villes de la Sicile, et des mieux ha- 
bitées ; les habitans y sont industrieux, et 
font de beaux ouvrages en ivoire et en co- 
rail , qu’on trouve abondamment sur les 
côtes. Les matelots sont les meilleurs du 
•royaume : c’est ici que se fait la plus grande 
pêche du thon. 

Presque en face de Trépani , du côté de 
l’ouest, sont les îles appelées anciennement 
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.Cyades ; elles ne sont connues- dans This- 
toire que par la victoire navale que le con- 
sul Lutatius Catulus remporta sur les Car- 
thaginois, qui lurent obligés de demander 
la paix, événement qui mit fin à la der- 
nière guerre, punique. La montagne, qui 
est à six milles de cette ville, et la plus.' 
haute de la Sicile , après le mont Etna , est 
bien plus célèbre; c’est celle qu’on appelait 
autrefois le mont Eryse , sur le sommet de 
laquelle on avait bâti la ville d’Eryx , et le 
Fameux temple de Vénus Erycine. Au rap- 
port de Strabon , ce temple [était toujours 
plein autrefois de femmes qui observaient 
exactement les cérémonies qu’exige le culte 
de la déesse : mais à présent , ajoute-t-il, la 
ville et le temple sont en partie abandonnés. 

Je quittai les rivages charmans de Tré- 
pani, que les vers de Virgile rendront à 
jamais mémorables, par la description tou- 
chante qu’il fait des regrets d’Enée , lors- 
que son père Anchisey mourut. A quel- 
ques milles au-delà , on voit les ruines de 
l’ancienne Egeste, fondée, dit-on, parce 
même Enée , et détruite par les Carthagi- 
nois. Il reste encore un temple très* bien 
conservé, qu’on croit avoir été consacré à 
Cérès. Tout ce pays présente l’image d’une 
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dépopulation affreuse. Les environs d’Al-i 
carao , petite ville voisine , ne sont remar- 
quables que par des récoltes abondantes de 
manne. Pour gagner ensuite Palerme , il 
faut traverser des montagnes très-élevées , 
grimper des rochers escarpés, descendre 
dans des vallons profonds, mais fertiles et 
pittoresques. Enfin j’arrivai à Montréal, pe- 
tite ville située sur une montagne où l’on 
jouit d*un coup-d’œil superbe ; la vue s’é- 
tend jusqu’à la capitale , qui n’en est éloi- 
gnée que de quatre milles. 

, La cathédrale de Montréal est assez belle , 

on y voit surtout deux urnes funéraires de 
porphyre très* grandes et très-bien travail- 
lées , où l’on a déposé les cendres de Guil- 
laume le bon et de Guillaume le mauvais , 
tous deux rois de Sicile. On a pratiqué sur 
le penchant de la montagne , un chemin 
facile et magnifique qui conduit à Palerme; 
des deux côtés , il est bordé jusqu’à une cer- 
taine hauteur de maisons de campagne 
charmantes. 

Il n’est pas possible de déterminer si la 
ville de Palerme doit son origine aux pre- 
miers habitans de la Sicile , aux négocians 
de la Phénicie , à une colonie grecque , ou 
aux Carthaginois. Ce mot de Panormus 
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paraît grec; niais il se pourrait qu’il ne 
fût qu’une traduction d’un mot oriental. 

Cette ville était un des trois établisse- ' 
mens que les Phéniciens avaient conservés 
dans l’île, lorsque les trop fréquentes visites 
des Grecs rendaient dangereux le séjour 
des petites villes situées sur les côtes. Elle 
resta au pouvoir des Carthaginois jusqu’à 
l’an 494 de Rome; alors, elle se soumit aux 
Romains , qui, aussi long-temps que leur 
empire subsista, n’eurent qu’à se louer de * 
la fidélité et de l’attachement des ha bilans 
de Palerme. Ils se soumirent patiemment . 
à toutes les grandes révolutions qui affli- 
gèrent la république et l’empire Romain 
jusqu’à l’an de J. C. 821 , que les Sarrasins 
devinrent leurs maîtres. Mais ils les aban- 
donnèrent bientôt , n’étant pas encore assez 
puissans dans Pile pour s y maintenir. Huit 
ans après , leurs conquêtes étant solidement 
assurées, Palerme devint leur capitale, et 
fleurit pendant deux cents ans sous ces 
maîtres grossiers. 

Aussi long-temps que les souverains de 
Sicile ont résidé dans l’île, Palerme a tou- 
jours joui de leur présence ; depuis qu’ils 
n’y résident plus , celle des vices-rois les 
en dédommage, mais faiblement* 
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Le premier beau temps me donna l’en- 
vie de voir Palerme du côté de la mer, 
d’où elle présente un coup-d’œil magnifi- 
que. Sa vaste baie est environnée de mon- 
tagnes de diverses formes et hauteurs , ait 
pied desquelles les clochers , les dômes et 
les tours de la ville s’élèvent dans la plaine 
et bordent le rivage. Du côté de l’ouest, un 
bois épais s’étend le long de la plage jus- 
qu’au port et au phare , où une forêt de 
mats de vaisseaux cache la base d’un .im- 
mense rocher isolé. Du côté de l’est , des 
terres bien cultivées s’étendent en s’élevant 
jusqu’au cap Zôfarano, qui termine le golfe. 
Anciennement le port était dans l’intérieur 
de la ville, et était composé de deux anses 
assez longues, larges de cent pas, et que 
l’on fermait avec une chaîne. Elles étaient 
assez grandes pour les petits bâtimens alors 
en usage. Mais en rôao , elles ont été bou- 
chées pas les sables que la mer y a amon- 
celés, ou comblées par ceux que la pluie y 
a entraînés; et comme il n’était pas possi- 
ble de rendre à ces anses leur ancienne pro- 
fondeur, on prit le parti de les combler en- 
tièrement et d’y bâtir. 

Palerme est entourée de murs, et sa forme 
est presque circulaire. Cette Ville passe pour 
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contenir plus de cent mille âmes, sans 
compter les ecclésiastiques de toutes déno- 
minations , les religieuses , les officiers et 
autres personnes employées au service du 
roi, de l’église et de la magistrature. 

Deux rues, qui se coupent à angles droits, 
partagent la ville en quatre parties presque 
e'gales. Elles sont ornées de statues, de- 
fontaines et d’autres monumens qui donnent 
l’idée d’ une ville capitale : mais presque 
toutes les rues sont étroites et tortueuses , 
et étant horriblement pavées, sont remplies 
de boue pendant l’hiver. Palerme est bien 
éclairée par des réverbères , et dans les 
grandes pluies on se sert de petits ponts 
roulans pour passer les ruisseaux qui de- 
viennent alors des torrens rapides. Il ny 
a point de carrosses de place ; les voitures 
que l’on y loue , ainsi que celles dont la 
noblesse se sert , sont d’anciennes machines 
très-incommodes, tirées par des mules pen- 
dant l’été, et dans les jours de gala on voit 
paraître des voitures un peu plus élégantes. 
Les deux plus belles rues s’appellent il Ces- 
saro , et l’autre la Nova. A l’endroit où 
ces deux rues se coupent , est une petite 
place octogone, ornée de statues qui re- 
présentent les saisons, mais dont les pro- 
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portions sont si petites que je les pris d’abord 
pour des bustes. Au-dessus de chacune est 
la figure d’un monarqueespagnol, faite dans 
un meilleur style , et au-dessus de ces der- 
niers il y a des têtes de saints. 

La rue de Cassaro est terminée au nord 
par la porta Felice , arc de triomphe qui 
conduit au port et à un beau quai , où , pen- 
dant l’été , les habitans vont respirer le 
frais , prendre des glaces , et entendre les 
sérénades qui égaient cet air tranquille. 
L’autre extrémité de cette rue aboutit à 
une grande place qui est devant la cathé- 
drale , édifice gothique et qui menace ruine. 
L’architecture n’en est pas même agréable 
dans son genre , car lors de la construction 
de cette église, ce genre n’avait pas en- 
core atteint cette élégante légèreté, et 
cette délicatesse dans les ornemens qui le 
distinguèrent bientôt après , et ne laissè- 
rent pas de produire des effets agréables, 
quoiqu’entièrement éloignés des belles pro- 
portions de la pureté de l’art chez les Grecs. 
Le tabernacle qui est au bout de l’église , 
est une de! plus belles collections possibles 
de lapis lazuli. 

La plupart des églises sont fort riches en 
argenterie , en pierres précieuses et en 
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marbre, mais leur architecture et leur dé- 
coration sont infiniment bizarres et désa- 
gréables aux yeux des connaisseurs. Dans 
plusieurs de ces églises les murs sout revê- 
tus de marbres rouges ou jaunes, et sur.ee 
fond on a placé, en bas-reliefs de marbre 
blanc, depuis le haut jusqu’en bas , des 
anges , des animaux et des fleurs; rien n’est 
plus dur ni moins harmonieux que ce genre 
de décorations, elles ressemblent à du pa- 
pier découpé que l’on collerait sur des plan- 
ches barbouillées. 

Païenne est remplie de statues de souve- 
rains i. et surtout de saints , la plupart exé- 
cutées par de modernes artistes. La profu- 
sion des marbres que l’on trouve dans cette 
ville la rendrait vraiment magnifique, s’il 
avait été employé avec intelligence. Le 
palais du vice-roi est une masse énorme 
dont les parties discordantes ont été bâties 
à différentes époques. 

Les assemblées qui se tiennent chez le 
vice-roi me donnèrent des occasions de voir 
toute la noblesse réunie. Les hommes sont 
en général d’une belle figure , mais les fem- 
mes sont très- peu favorisées par la nature. 
Deux demoiselles qui n’avaient pas huit ans, 
et qui sont très-riches, de grandes maisons, 

» » • . - , . 
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étant déjà fiancées , y vinrent avec la parure — 
la plus recherchée. Leur petitesse et l’air Sicile, 
grave et affecté avec lequel elles dansaient 
le menuet , enfin les soins que leur prodi- 
guaient leurs futurs , me rappelèrent ces 
charmantes catins qui font le tour d’une 
table par le moyen d’un ressort. 

Quand les femmes sortent, elles se cou- 
vrent toujours la tète d’un voile noir , tjsage 
que je croyais venir des Espagnols qui ont 
si long-temps gouverné la Sicile; mais j’ai 
«appris depuis que cette habitude est très- 
ancienne dans l’île, et bien antérieure à ce 
gouvernement. Le vice-roi affecte tout le 
faste de la royauté ^son train est magnifi- 
que , sa garde est nombreuse et bien tenue, 
et les jours de gala , ses cochers , ses postil- 
lons et sa livrée portent une grande per- 
ruque sans chapeau. Lorsqu’il va à l’église, 
il est encensé par les prêtres, et il se cou- 
vre tout seul avec une grande solennité. 

Le 21 de décembre de chaque année, il fait 
la visite des prisons, et a le droit de don- 
jner la liberté à autant de prisonniers qu’il 
•veut, quelques crimes qu’ils aient commis. 

Les lois sont suspendues ee jour-là. Lés 
praticiens ont à la vérité le droit de lui 
faite .des remontrances, mais il n’est pas 
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obligé d’y avoir égard. Les vice - rois usent 
très-sobrement de cette prérogative ; et s’ils 
font grâce à un criminel , c’est après y avoir 
mûrement réfléchi d’après le rapport des 
juges. Le duc de la Vieuville , ancien vice- 
roi , vieux militaire très - colère , s’offensa 
de ce;qu’ou témoignait quelque doute sur 
l’étendue de cette prérogative : il fit ou- 
vrir les prisons, et fit mettre en liberté 
tous ceux qui y étaient enfermés. 

Je ne trouvai à Païenne aucun monu- 
ment remarquable des Grecs ni des Ro- 
mains : quelques fragmens que le hasard a 
procurés , et quelques morceaux depuis la 
naissance du bon goût , se trouvent rassem- 
blés dans un muséum établi dans le grand 
collège qui appartenait aux jésuites. 

La pluie ayant cessé pendant quelque 
temps, j’en profitai pour faire plusieurs 
courses dans les environs , et je commençai 
par visiter le sanctuaire de Sainte-Rosalie, 
la patrone de Palerme. A environ un mille 
des postes, s’élève tout-à-coup Monte Pelle- 
grino, entièrement détaché des autres mon- 
tagnes. Au bout d’une heure , j’arrivai à un 
couvent et à un portique qui ferment l’en- 
trée d’une vaste caverne si remplie de sour- 
ces , qu’on a été obligé de placer partout 

des 
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des tuyau* de plomb pour conduire les eaux 
dans utie citerne. Précaution sans laquelle 
l’humidité serait trop grande. Une image 
de la sainte, qui est en marbré, est placée 
sous un magnifique autel : elle est repré- 
sentée couchée et couverte d’une robe d’ar- 
gent, présent fait par un roi d’Espagne. • 

L’histoire de Sainte -Rosalie, qu’on lit 
sur le mur,, apprend qu’elle était fille du 
comte Sinibaldus , et que pour mettre sa 
chasteté à l’abri de la brutalité des Sarra- 
sins, qui possédaient alors la Sicile , elle 
s’était retirée dans une caverne du mont 
Quinquina , d’où elle vint ensuite habiter 
le mont Pellégrino. Elle y mourut, et lut 
ignorée; jusqu’en 1624, que l’on décauvrit 
la caverne qu’elle avait habitée , son corps 
et son histoire. 

Ma seconde course fut vers l’est , le long 
du rivage , dans un pays riche et bien 
distribué, et entouré de très-hautes mon- 
tagnes. La petite rivière d’Arrjmiraglio , an- 
ciennement Oréthus, sur laquelle MéteÜus 
défit lès Carthaginois, s’est. creusé un lit 
profond dans la couche pierreuse qui se 
trouve sur un sol végétal. On a fait un nou- 
veau port sur cette nivière, et c’est le pre- 
mier pas vers l’exécution ji’u 11 projet formée 
Tome XII. . I 
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de percer des routes sûres et Commode* 
par toute l’ile , où , jusqu’ici , il n’y en a 
absolument aucune. Il est honteux qu’on se 
soit si peu occupé du bien public dans un 
pays qui produit tant de riches objets de 
commerce , qui est d’ailleurs si peu chargé 
d’impôts, et qu’un sénat, composé du 
clergé , de la noblesse et des principaux ci- 
toyens , se contente de repou^er les usur- 
pations des vice-rois, mais ne garantisse 
pas assez des vexations continuelles des sei- 
gneurs particuliers. 

Je fis environ dix milles le long de la 
mer , entre des haies d’aloës et de fi- 
guiers d’Inde. Le chemin monte insensible- 
ment jusqu’à la Bagaria , montagne cou- 
verte de maisons de campagne de seigneurs 
Siciliens. La première des maisons que j’al- 
lai visiter , est nouvellement bâtie dans un 
goût fort agréable. Les ornemens,quoiqu’un 
peu entassés, sont purs et légers. 

La vue de cette maison, construite d’un 
bon goût, n’était pas faite pour me prépa- 
rer à la visita que je fis ensuite au château 
de la Palagpnia , qui en est peu éloigné ; 
par une énorme porte, on entre dans ce 
lieu extravagant. Suy la plinthe de cette* 
jporie sont posées.six statues colossales Iplan-* 
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cîiies avec de la chaux. Elles çepresentent î====s# ' 
des hussards.armés de piques, qui semblent Sicii*. 
défendre l’entrée d’une avenue de trois * 

cents pas de longueur, qui n’est pointgarnie 
d’arbres-, mais de monstres efFrayans. 

Des deux côtés, i*êgne un parapet char- 
gé de figures plus horribles que toutes 
celles que l’Armide et'tous les enchanteurs 
de I’Arioste soumettent < ; i leurs charmes 
magiques. On voit ensuite les bustes de 
polichinel et d’arlequin entourés de sfcr- 
pens ; des têtes de nains couvertes d’énor- 
mes perruques ; des ânes et des chevaux, 
ornés de cravates et de fraises dé point., 
composent le rang.inférieur de cet'te gale-* 
rie , et de dix en dix pas sont des amas de 
piliers qui soutiennent des groupes de fi- 
gures grotesques, les unes de musiciens, 
les autres de Pygmées , de vieilles femmes t 
grimaçantes; désirons et d’autres animaux, 
assis devant une table , ayant une serviette 
sous leur menton, sont représentés man- . 
géant des huîtres ; des princesses , avec 
des plumes et des falbalas, des autruches • 

en robe avec des paniers, et des chats en 
bottes molles se présentent ensuite ; enfin, 
mille autres choses plus extravagantes et 
plus bizarres, que jè n’ai pas la patience de • ’ 

la 
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rapporter , ©u (|ue ma mémoire ne me rap- 
pelle pas. Heureusement toutes ces statues 
sont d’une pierre si molle et si périssable 
que nous ne devons pas craindre de les voir 
passer à la «postérité comme un monument 
du mauvais goût du dix -huitième siècle : 
plûsjfurs nez monstrueux et des meftibres 
dilîbrmes sont déjà tonhbés en poussière. 
Les ouvriers qui ont taillé ces ligures , quoi*- 
qu’à peine en état cle faire une mauvaise es- 
quisse d’une bonne chose , ont prouvé beau- 
coup d’adresse par la manière dont ils ont 
fendu , quoique la matière fût si gros- 
sière , les boucles des cheveux , les feuil- 
lages et la dentelle. 

Cette Avenue me conduisit à une cour 
circulaire qui est devant la maison; on- jr 
trouve une fouïe de statues en pierre et eu 
marbre, qui ne représentent que des êtres 
fantastiques. Des statues d’homfnes , de 
monstres et d’animaux, bordent les terrasses 
dfe cette maison, et sont si entassées, et 
dans des postures si menaçantes, qu’il ne 
serait pas sûr de s’en approcher lorsqu’il 
fait un, grand vent. Les murs sont revêtus 

de bas-reliefs et de médaillons dont les su- 

* • • • * 

jets sont tirés de l’écriture sainte; démas- 
qués de divinités païennes, d’empereurs, et 
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(3e maîtres de danse et d’escrime. IL y a . ■ ■■■ ■■ ■ 
quelques-uns de. ces morceaux de sculpture Sicile, 
d’assez bon goût , parce qu’ils sont copie's 
d’après l’antique^ mais la plupart consis- 
tent en figures semblables à celles que nous 
voyons aux foires hollandaises , et qui re- 
présentent les saisons et le§ élémens.* 

Dans l’intérieur on trouve toujours le 
même genre. Depuis quelques années le 
propriétaire a abandonné cette incroyable 
demeure 1 , et plusieurs de ces beaux chefs- 
d’œuvre se ressentent de son absence. Les 
plafonds* sont en glace, les murs sont revê- 
tus de pgrcelaine, de faïence ou de terre 
cuite. Ce sont des singes qui soutiennent • 
les rideatix , *des chevaux qui montent la 
garde, et des diables en faction au pied des 
escaliers. La salle de bal n’est pas achevée : 
elle devait couronner toutes ces monstruo- 
sités. A l’entoué règne un bancde marbre ; 4 
mais en l’examinant , je trouvai qu’il était 
composé d’un grand nombre de tables de 
nuit. Il me tardait de quitter cetteVourmi: 

Itère de monstres : l’absurdité en est si 

♦ • 

grossière, et d’une extravagance si dégoû- 
tante qu’il ne me fut pas même possible de • 
sourire, et je fus étonné que vingt fois on 
n'eût* pas renfermé le propriétaires surplus 

- I 3 
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• cet homjne n’est point méchant, et sa famille 
Sicile, s’est maintenant chargée 'de ^'administra- 
tion de ses biens ; maisi malheureusement 
ce ne fut qu’a près qu’il' eut dépensé plus 
de quarante mille livres sterlings dans cet 
agréable passe-temps. Ses parens mouraient 
de faim pendant qu’il pro'diguait sa fortune 
à faire préparer un dîner en pierre à sa 
ménagerie. 41 a l’air d’un pauvre hère; son 
corps est si frêle, et il paraît si timide , 
qu’on ne le soupçonnerait jamais d’avoir 
assez cKénergie pour inventer Ae sem- 
blables folies. Depuis qu’on l’a ptivé du 
plaisir de créer des diables, il s’ést donné 
' -aux saints - , et passe sa vie à suivre les pro- 
cessions et à visiter leà églises. Lorsqu’on 
lui demande dans quelle partie dü monde 
se trouvent les originaux de ses figures , il 
' .répond que c’est en Egypte, où Diodore 
* de Sicile rapporte , dit-il , que l’action des 
rayons du soleil , sur le limon déposé par le 
nil, est^ipuissante , qu’elle fait éclore tou- 
tes sortes d’animaux bizarres èt, inconnus 
partout ailleurs. 

Au-dessus de ce palais de la foliç , est 
située la ville cle Vah/uarnera , dont la vue 
s’étend Sur la ville et sur la baie de. Pa- 
lermé, ainsi que 'sur le golfe de Termini , 

• . 
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jusqu’au’cap Orlando. Ses vergers ne sont 
plantés qu’en frênes qui produisent la 
mande , et qui étaient alors en fleurs. A la 
mi-juillet on fait des incisions dans leur 
écorce , et tous les jours on répète l’opé- 
ration , aussi long-temps que l’arbre rend 
de cette gomme. Chaque arbre en produit 
environ une demi-livre par an. Ces arbres 
n’arrivent jamais à une grosseur considé- 
rable, à cause des saignées qu’on leur fait 
annuellement : mais le jardinier m’assura 
qu’ils pouvaient produire pendant un siècle. 
Toutes les bordures de ces vergers étaient 
eh roses et autres fleurs d’un parfum déli- 
cieux. Plusieurs arbres fruitiers donnent 
deux récoltes dans l’année, premièrement 
dans la saison ordinaire , puis vers la mi- 
septembre. Je goûtai quelques poires de là 
seconde récolte , mais je les trouvai petites 
et- sans goût. 

Surdes rochers du cap Zofcirano , et sur 
la plage qui # est au bas , était située jadis 
la ville grecque de Soltntum. Les champs 
voisins conservent encore te nom de So/en- 
to. La pêche du thon y est très-abondante. 
Un des intéressés de cette pêche m’assura 
qu’on avait pris, en un jour , plus de mille 

• U 
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grands thons d’un seul coup de filet. C’est 
dans le mois de mai qu’on les prend. 

Leandro Alberti parle des sucrerie?- qui , 
de son.tems existaient à la Bagaria : mais 
je présume qu’elleS sont .abandonnées de- 
puis nombre d’années. Les cannes à sucre 
que l’on cultive maintenant en SicHe sont 
très-peu de chose , et le.sucre du pays y est 
regardé comme une rareté : cependant sa 
couleur et sa qualité sont bonnes; mais par. 
le défaut' d’encouragement et d’industrie, 
cette branche de commerce a été ruinée- 
par les sucres étrangers! C’est sur la côte 
orientale de V*il di Noto que ce genre de 
culture est le plus soigné, mais il serait 
facile de l’étendre dans plusieurs autres 
cantons. Les cannes de Sicile sont très-hautes 
et très-succulentes, elles prpspèrent pres- 
que Sans soin, ayant le degré de chaleur 
et d’humidité qui leur convient, et n’ayant 
à craindre ni les ouragans ni les insectes. 
Il est vrai que la main-d’œuvre est chère* 
et les bras en petit nombre, mais cependant 
non pas assez pour empêcher les Siciliens 
de pouvoir se donner entr’eux leurs sucres 
à meilleur marché que celui des Colonies. 

Descendu dans la plaine , je m’égarai 
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dans des sentiers où une grande quantité : 
d’arbres verts offrait à mes jeux l’image 
du printemps. Je dirigeai més pas vers un 
grand bâtiment très-*ancien , et dont l’ar- 
chitecture doft. être remarquée ; on l’ap- 
pelle la Torre Zizza , bâtie par les Sarra- 
sins , pendant leur séjour en Sicile , ce qui 
en-fixe l’époque au neuvième ou 'dixième 
siècle. La tradition dit qtt’.un Sultan la fit 
bâtir dans le dessein d’y enfermer la belle 
Zizza, sa fille. Mais comme ce mot signifie 
des choses brillantes , et qui ont de T éclat , 
il est possible que ce palais ait pris son nom 
de ses belles décorations et de ses jardins 
parfumés. Aujourd’hui même, lorsque les 
Siciliens veulent vanter l’ajustement d’une^ 
femme, ils disent qu’elle ‘est azizzata. 

Enfin , après une. journée de vingt-quatre 
milles, nous arrivâmes à la Fauorata ; 
cette ville est près de la mer, et contient 
environ deux mille âmes." Son territoire 
produit de l’huile, de la manne et du via 
qui se vendent à Païenne. Je logeai chez le 
Vicario Foranco , dans un appartement 
très-commode. Mon hôte n’oublia rien de 
tout ce qui pouvait m’être agréable, et il 
était si modeste,que j’eus beaucoup de peine 
à l’engager de me tenir" compagnie ; mais 
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ssasssje ne pus jamais obtenir qu’il soupât avec 
Sicil». mo j L e so |r f pendant que j’étais .sur la 
porte, plusieurs jeunes filles arrivèrent en 
dansant au son du fifre et du tambourin ; 
et après une courte chanson , elles vinrent 
me présenter un bouquet. Je voulus leur 
donner de l’argent , mais elles me refusè- 
rent , en secouant la tête , et vinrent , l’une 
après l’autre me^jaiserla main , puis s’éloi- 
gnèrent en dansant. Je demandai au vicaire 
si je n’aurais pas dû les saluer l’une après 
l’autre :.il rte répondit, en riant , que dans 
ce pays, ces sortes de politesses n’étaient 
pas d’usage en public , mais que si j’en vou- 
lais faire à ces jeunes personnes, je n’avais 
jqu’à envoyer, par un laquais, un présent • 
à la chapelle de leijr confrérie, et qu’elles 
prieraient Dieu le lendemain de m’accorder 
un bon "voyage. 

Lorsque je me mis à table , m’étant aper- 
çu que je n’avais’ auprè.s de moi aucun de 
mes gens, j ; en marquai ma surprise à la 
gouvernante tfii vicaire : mais elle me re- 
* • garda d’un air fin , en me disant qu’ils 
étaient allés porteê mon offrande aux jeu- 
* nés filles , et s’assurer , par eux-mêmes , si 

elles prieraient Dieu comme il faut. Je lui ' à 
fis entendre que cette visite pourrait bien 
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n’être pas sans dangêr. Elle me répliqua , 
que comme j’étais étranger, il' lui parais- 
sait tout simple que j’eusse de semblables 
craintes, en me rappelant les "vêpres Sici- 
liennes ; mais que ces craintes étaient au- 
jourd’hui dénuées de fondement : car, grâ- 
ces à Dieu, dit-elle , la vertu des femmes 
n’est plus sous la sauve-garde des épées et 
des poignards. 
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CHAPITRE XIX.. 

Fête de sainte Rosalie. — Cérémonial de 
cette fête , qui dure quatre jours. — 
Monte. Pélégrino . — Caverne de Sainte- 

Rosalie. — Réflexions. 

• 

>Nous étions encore à Palerme le jour d« 
la'grande fête de . sainte Rysalie, qui est 
peut-être la plus remarquable de l’Europe. 
La fête a commencé sur les cinq heures du 
îqatin par la procession de sainte Rosalie t 
qui a été traînée avec la plus grande pompe 
dans toute la ville, depuis le tfàrino jus- 
qu’à Porto-Nuovo. Le char triomphant était 
précédé d’un détaçhement de cavalerie avec 
. des trompettes et des* tym baies , et tous les 
officiers de la ville en habit uni-formé. 1 C’est 

* i .. j 

une machine énorme , elle a soixante-dix 
pieds de long', trente dé large, et plus de 
. quatre-vingt de haut , et elle est beaucoup 
plus élevée que les plus hautes maisons de 
Palerme : la forme 4je sa partie inférieure 
ressemble à celle des galères romaines; m'uis 
elle se grossit en s’éleVapt,etle frontispice, 
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qui est ovale , forme une espèce d'amphi- 
théâtre où il y a des. sièges, ainsi que sur 
•les théâtres : c’est la place du grand orches- 
tre : elle était remplie d’une troupe très- 
nombreuse de musiciens placés en rang, 
l’un au-dessus de l’autre. Au-dessus et der- 
rière cet orchestre, il y a un grand dôme 
Soutenu par six belles colonnes d’ordre co- 
rinthien , et orné de figures de saints et 
d’anges; et au sommet du dôme on voit 
une figuregigan tesque , en argent ^desainte 
Rosalie. Toute la machine est ornée d’oran- 
gers, de pots de Heurs et de gros arbres 
de corail artificiel : le char s’arrêtait tous 
les cent pas, et alors l’orcliestre jouait un 
morceau de musique accompagné de chants 
en l’honneur de la sainte. Il ressenablait à' 
un grand château mouvant, et remplissait 
entièrement la rue d’un côté 'à l’autre. Il 
n’avait pas , pour se mouvoir , un espace 
proportionné à sa grosseur : cet édifice 
prodigieux était traîné- par cinquante-six 
mules très-fortes, caparaçonnées d’une ma- 
nière "curieuse , rangées sur deux files , et • 
montées par dix-huit postillons’ habillés 
d’étoffe d’or et d’argent, et portant des 
plumes d’autruche à leur chapeau. Toutes 
les fenêtres et les balcons des deux côtés 
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,de la rue étaient remplis de spectateurs 
Sicile, bi£n vêtus, et le char était suivi par des 
milliers de personnes de la populace : cette, 
procession triomphale a fini à environ trois 
heures, et ensuite il y a eu une magnifique 
p illumination au Marino. 

Une rangée d’arcs-de-triomphe et de py- 
ramides s’étendait d’une extrémité à l’autre 
de cette belle promenade. Ils étaient peints 
et ornés de fleurs atifiçielles et entièrement 
couverts de petits lampions placés très-près 
les uns des autres. A peu de distance de ■* 
là , on croit voir des arc% de triomphe et 
des pyramides en feu. Toute la chaîne de 
cette illumination avait environ un mille 
de longueur, et il est difficile de concevoir 
quelque chose de plus beau. On n’y aper- 
çoit ni défaut ni interruption. La nuit était 

• si calme qu’aucun de ces flambeaux ne s’est 
éteint. 

. On avait érigé en face du milieu de cette 
illumination, un. brillant pavillon pour le 
vice-roi et sa suite , qui était composée de 

• .toute la noblesse de Pijlerme , et devant 

cet édifice , on avait placé à peu de distance 
dans la mer , de grandes pièces d’artifice 
qui représentaient le frontispice du palais, 

• orné de colonnes , de trophées et de tous 
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les autres ornemens d’architecture. Tous ——' 
les chebecs, galères, gallioles et autres bâ- * Sicile.- 
timens de mer formaient autoilr une es- 
pèce d’amphithéâtre , et ils commencèrent 
le spectacle par une décharge de toute leur 
artillerie, dont le son, répété par les échos 
des montagnes , produisit un cflèt agréa- 
ble : ils tirèrent ensuite un grand nombre 
de fusées volantes et de bombes d’une com- . 
pôsition curieuse, qui.brûlaientsouventsous 
Veau. Cela dura une demi-heure, et ensuite 
tout le palais fut illuminé dans un instant. 

Ce signal fit cesser les exercices de la ma- 
rine : nous crûmes alors habiter un pays 
d’enchantement. Cette opération se fit en 
un moment et sans qu’il parût aucun agent 
visible: en mème-te r ps, les fontaines qü’on 
avait construites dans la cour devant le pa- 
lais, commencèrent à jeter du feu, et à re- 
présenter quelques-uns des grands jets- 
d’eau de Versailles et de Marly. Dès qu’ils 
furent éteints, la cour prit sur-lè-champ 
la forme d’un vaste parterre orné de pal- 
miers , et entremêlé d’orangers., de pots 
de fleurs , de vases et d’. utres ornemens' 
en (èitx d’artifices. L’illumination du palais 
finit quand les feux cessèrent, et le fron- 
tispice s’illuminant alors , on en vit sortir 
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des. soleils , des étoiles, des roues de feu 
qui bientôt le firent tomber eu ruines. 
Quand tout fut renversé , il sortit de ce 
tas de décombres, une explosion de deux 
mille (usées volantes , bombes , Se'rpentaux 
et diables qui semblaient remplir toute l'at- 
mosphère , et qui firent un terrible ravage 
sur les habits de la populace. Pendant ce 
Spectacle , on nous servit, dans un grand 
pavillon, au centre du Marino , un excel- 
lent régal de café, de glaces , de confitures 
et dé difïérens vins ; c 'était le préteur ou 
maire de la ville qui en fit la dépense. 
Les principaux nobles donnent ces régals 
tous les' soirs, chacun à leur tour, et ils 
se disputent à qui sera le plus magnifique. 
• Dès que les feux d'artifice eurent cessé, 
le vice-roi s’embarqua sur une galère très- 
bien illuminée. Nous restâmes;! terjV , pour 
voir le coup - d’oeiJ qu’elle u nis o‘ it, 
aperçue de loin. Soixantc-doftzv raines la 
faisaient manœuvre! - et formatent. un cc- 
tacle charmant : ellcs.brisaient fort promp- 
tement la surface des eaux (pii étaient aussi 
claires etaussi vin tes qu’u ne-glace, brillaient 
comme la flamme, et réfléchissaient sa splen- 
deur de tous côtés. Les rames battaient eh 
mesure.av.ee les cors de chasse, les clari- 
nettes 
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nettes et les trompettes cjul étalent en grand 
nombre sur la proue du bâtiment. 

La fête fut terminée par le Corso , qui 
commence exactement à mi nuit, et dure jus- 
qu a deux heures du matin. 

La grande rue était illuminée aussi ma- 
gnifiquement que le Marino. Les arcs-de- 
-triomphe et les pyramides étaient placés 
des deux côtés , à peu de distance les uns 
des autres , exactement entre les trotoirs 
et lechemindes voitures. Ces illuminations 
sont si supérieures à celles que j’aie jamais 
vues, elles sont d’ailleurs si différentes, 
qu’il est très-difficile d’en donner une idée. 
Deux files de carrosses occupaient l’espace 
entier qui se trouvait entre ces deux lignes 
de lumière. Ces voitures étaient dans le 
plus brillant appareil, et comme elles s’ou- 
vrent du milieu et laissent entrevoir de 
chaque côté la beauté des dames, la richesse 
de leurs babil lemens et l’éclat de leurs 
pierreries s’y déployaient de la manière la 
plus avantageuse. 

Ce magnifique cortège se promena len- 
tement pendant deux heures , et tous ceux 
qui le composaient semblaient animés du 
désir de plaire. Au milieu d’un tel specta- 
cle , il était impossible de ne pas éprouver 
Tome XII. K 
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• une dilatation et un épanouissement de 
cœur. J’avoue que le mien était ravi , et 
cette scène de joie publique m’a causé plus 
d’émction qu’une tragédie. J’avais toujours 
pensé que ces senti mens étaient étrangers 
à une fête de pompe et de parade : mais 
ici la joie universelle semblait réellement 
partir du cœur , elle brillait sur tous les 
visages et annonçait de tous côtés l’affeo 
tioti , l’amitié et l’égalité naturelle. Cer- 
tainement les diamans et la parure ne re- 
haussaient pas autant les,; charmes des 
dames que l’air de complaisance et de bonne 
humeur qui les animait. 

Nous étions répandus en différons grou- 
pes parmi la noblesse , ce qui nous donna 
occasion de mieux faire ces observations. 
J’avoue que je n’ai jamais joui d’un spec- 
tacle si délicieux ; et si la superstition pro- 
duit souvent de pareils effets, je désire sin- 
cèrement qu’il y en ait un peu dans notre 
patrie. J’avais envie de me jeter aux pieds 
de sainte Rosalie et de la bénir de ce qu’elle 
rend tant d’hommes heureux. 

Le i 3 , les spectacles d’hier n’ont pas été 
aussi beaux que ceux de la veille. Ils ont 
commencé .par des courses de chevaux. Il 

; • 
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V en a eu trois composées chacune de six — 

1 , . ' ,, , - SwUe. 

chevaux, ils étaient montes par des jeunes 
gens d’environ douze ans, qui ne se ser- 
vaient ni d.e selles , ni de brides , et qui 
n’avaient qu’une petite coéde qui passait 
dans la bouche du cheval', en guise de mors. 

La grande rue, qu’on a vai t couverte de terre, 
jusqu’à la profondeur de cinq à six pouces, 
était le lieu de la course. Un coup de canon 
tire à Porto-Felice , en fut le signal : les 
chevaux parurent le comprendre , car ils 
s’élancèrent tout d’un coup et tous à-la-fois. 

Us parcoururent l’espace d’un» mille en une 
minute trente-cinq secondes. Les petits ca- 
valiers étaient joliment habillés et avaient 
bonne mine. Nous fûmes étonnés de voir 
combien ils étaient habiles écujers, et j’ai 
observé qu’en général ils étaient fort bien 
assis. 

La rue était entièrement remplie de 
monde , avant que le signal eût annoncé 
le moment de la course , et nous ne con- 
cevions pas comment elle pouvait se faire. 
Notre surprise augmenta quand nous vîmes 
les chevaux courir à bride abattue sur la 
partie la plus épaisse de la foule , qui ne 
commença à s’ouvrir, pour leur laisser un 
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passage , que lorsqu’ils allaient se précipi- 
ter dans le milieu. Ces spectateurs intré- 
pides Faisaient place alors, et se rangeaient 
en arrière par un mouvement uniforme et 
régulier qui se_ communiquait d’une extré- 
mité de la rue à l’autre. Cette singulière 
manœuvre s’exécutait sans bourdonnement 
et sans confusion; et aussitôt que les che- 
vaux avaient passé , la populace courait 
sur leurs trousses au centre de la rue. Ce- 
pendant cela détruit une grande partie du 
plaisir de ce spectacle, car on ne peut pas 
s’empêcher de craindre pour tant d’hommes 
que vous voyez à chaque instant dans le 
danger le plus prochain d’être écrasés, c* 
qui leur arriverait infailliblement, s’ils se 
retiraient une seconde qu deux plus tard. 
On a vu souvent de ces accidens. 

Le vainqueur fut conduit le long de la 
rue en triomphe, portant devant lui le prix 
qu’il avait remporté ; c’était une grande 
pièce de so're blanche brodée et travaillée 
en or. 

La grande rue était illuminée , et l’assem- 
blée des nobles se tint au palais de l’ar- 
chevêque , qui pour cela était richement 
décoré. Sur les dix heures , le grand char 
retourna en procession au Marino. 11 était 
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éclairé par de grands flambeaux de cire « 

et il formait un coup-d’œil formidable. Dom Sicil* 
Quichotte serait excusable de le prendre 
pour un château enchanté qui se mouvait 
dans les airs. ■ 

Le 14 , les deux grandes rues et les qua- 
tre portes de la ville , qui les terminent , * 

furent magnifiquement illuminées. Ces rues 
se coupent l’une et l’autre exactement au 
centre de la ville , où elles forment une > 
belle place, la Piazza Ottango/osa,h cause 
des huit angles qu’elle forme. Cette placé 
était décorée de tapisseries , de statues et 
de fleurs artificielles; comme les bâtimens 
qui l’entourent sont uniformes et d’une 
belle architecture , et qu’en même-temps 
ils étaient bien éclairés , la scène était très- 
brillante. On y avait construit quatre or- 
chestres , et je n’aurais pas cru que cette 
ville pût produire quatre bandes de mu- 
siciens aussi nombreuses. Ducentrede cette 
place, on voyait la ville entière de Palerme 
dans toute sa pompe , et l’effet surpassa ce- 
qu’on put en concevoir. Les quatre portes 
qui servaient de point de vue à ce spectacle 
ravissant , étaient embellies et éclairées 
d’une manière élégante. Les illuminations 
fepréseataientdifîerens trophées, lesarmes: 

K 3 



! 


i5o HISTOIRE GÉNÉRALE 

*-* d’Espagne , celles de Naples , de Sicile et de 

Sicile, prenne , avec leurs génies protecteurs , etc. 

L’assemblée des nobles s’est tenue au pa- 
lais du vice-roi, et la cotation a été encore 
plus somptueuse que la première. Lesgrands 
feux d’artifice , placés vis-à -vis du palais, 
commencèrent à dix heures et finirent à 
minuit. Nous les vîmes parfaitement bien 
du palais du vice-roi , où nous eûmes un 
excellent concert ; mais , au grand regret de 
la compagnie , la Gabriel» , la cantatrice la 
plus parfaite , mais la femme la plus capri- 
cieuse de la terre, ne jugea pas à propos 
de chanter. Nous connaissions maintenant 
presquq tous les visages; l’air de douceur 
et de bonté qui les anime tous, inspire l’opi- 
nion la plus avantageuse des habitans de 
cette ville. 

Le » 5, il y a eu trois courses et six che- 
vaux à chacune comme la première lois. Tout 
le monde dit s’être fort amusé* Je ne puis 
pas en dire autant; un homme a été foulé 
aux pieds et tué , un des cavaliers est tombé 
de cheval. 

La conversation de la noblesse se tenait 
chez le juge de la monarchie , officier que 
remplit une place de confiance , et d’une 
grande distinction. A onze heures , le vice 
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roi , suivi de toute la compagnie , alla visiter — — ■ 
à pied la place et la grande église. Sa suite Sicile, 
était prodigieuse. 

Dès que le vice-roi fut arrivé dans la 
place , les quatre orchestres exécutèrent des 
symphonies tant qu’il y resta. 11 y avait une 
foule immense de spectateurs autour de ht 
grande église , et sans la présence du vice- 
roi, il nous aurait été impossible d y entrer. 

Mais ses gens nous ouvrirent un passage; 
et en arrivant tout-à-coup par la grande 
porte, nous jouîmes d’un spectacle enchan-, 
teur. Toute l’église resplendissait d’une 
vaste lumière , qui, étant réfléchie de dix 
mille surfaces très-brillantes, diversement 
colorées et disposées sous differens angles, 
produisait un effet qui , je crois, surpassait 
de beaucoup toutes les descriptions de pa- 
lais de fées que j’ai lues. Je ne pense pas 
que l’art humain ait pu inventer quelque 
chose de plus merveilleux et de plus ma- 
gnifique. Toute l’église , murailles , voûtes, 
colonnes , pilastres , étaient entièrement 
couverts de miroirs entremêlés de papier 
d’or et d’argent , de fleurs artificielles ar- 
rangées avec beaucoup de goût et d’élé- 
gance , de façon qu’on n’apercevait pas un 
pouce de pierre ou de plâtre. Qu’on ima- 
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. ■' ■■ 1 .'.! gine , s’il se peut, une de nos grandes ea- 
Sicile, thédrales ornées de cette manière et éclai- 
rées de vingt mille bougies , et on aura 
quelque faible idéede ce coup-d’oeil. J’avoue 
qu elle a surpassé de beaucoup mon espé- 
rance, quoique je m’attendisse à voir quel- 
que chose de très-surprenant. Lorsque nous 
fûmes revenus de notre premier étonne- 
ment, qui nous avait arraché plusieurs ex- 
clamations, sans que nous nous en fussions 
aperçus, j’observai que les jeux de la no- 
blesse étaient fixés sur nous, et qu’ilsétaient 
charmés de voir notre air d’admiration. 
Cetteillumination , suivant moi , vautmieux 
que tout le reste de la fête. 

Ce spectacle est trop éblouissant pour le 
soutenir un temps considérable , et il fut 
bientôt impossible de supporter la chaleur 
occasionnée par la quantité immense des 
- lumières. J’entrepris décompter les lustres; 
j’allai jusqu’à cinq cents; mais la tête me 
tourna , et je fus contraint d’abandonner 
mon projet. 

Quand on pense à ces décorations bril- 
lantes qui embellissent une église , il est 
difficile d’y attacher une idée de grandeur 
et de majesté , et c’est ce qui me frappa 
lorsqu’on m’en parla pour la première fois. 


( 
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Il est vrai cependant que 1’élégante simpli- gf— 1 "P 
cité et l’unité de dessin répandent sur l’en- 
semble un caractère de grandeur auquel 
on ne s’attendait pas. C’est la partie de la 
fête que les habitans de Païenne estiment 
le plus ; iis traitent tout le reste de baga- 
telle, en comparaison de cette illumination, 
et il me parait effectivement qu’il n’j a 
rien dans le monde d’aussi beau. 11 est sur- 
prenant qu’ils fassent de si grands frais 
et qu’ils se donnent tant de peine pour un 
appareil de quelques heures seulement. Eq 
sortant de l’église, nous allâmes au Corso , 
qui termina , comme à l’ordinaire , la fête 
•du jour. 

La grande procession qui termine la fête, 

commença le 16 à dix heures. Elle ne dit- 

> 

ferait de celle des autres jours, qu’en ce 
qu’i ndépendamracn t des prêtres, des moines 
et des autres religieux de la ville, on avait 
placé, à égale distance l’une de l’autre, dix 
machines élevées, laites do bois et de carton, 
ornées de la manière la plus élégante, qui 
représentaient des temples, des taberna- 
cles , et diffêrens morceaux d’architecture. 

Les divers couvens et ordres religieux four- 
nissent cette singulière décoration , et ils , 
lâchent mutuellement de se surpasser par 
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la richesse et le bon goût du travail. Quel- 
ques-unes n’ont pas moins de soixante pieds 
d’élévation. Elles sont remplies de figures 
de saintset d’anges, tàitesen cire , très-bien 
imitées, et si admirablement peintes, que 
plusieurs semblaient réellement être ani- 
mées. Toutes ces figures sont faites par 
les religieuses , qui les parent de robes 
dor et d’argent. 

Nous nous sommes fort amusés en voyant 
ce matin ces figures retourner en carrosse 
dans les couvens qui les avaient fournies. 
Nous les avons prises d’abord pour des 
dames, en habits de cérémonie, qui allaient 
visiter les églises suivant l’usage, et nous 
avons ôté nos chapeaux à mesure qu’elles 
passaient. Quelques-uns de nos amis nous 
ont induit en erreur , en nous disant, à 
l’approche des voitures; voilà la princesse 
une telle , voici la duchesse .... En un mot , 
nous avons fait une demi-douzaine de ré- 
vérences avant de découvrir que nous nous 
trompions. 

La procession était terminée par une 
grosse châsse d’argent qui renfermait les 
os de sainte Rosalie ; elle était portée par 
trente-six des bourgeois les plus respecta- 
bles de la ville, qui regardent cette com- 
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mission comme un très-grand honneur. 
L’archevêque marchait derrière, et donnait 
sa bénédiction au peuple à mesure qu’il 
passait. 

Dès que la procession eût fait le tour de 
la grande place, la superbe fontaine qui est 
dans le centre , une des plus belles de 
l’Europe, se changea, en fontaine de feu, 
et lança de tous côtés des fusées. Cette ar- 

9 

tifice ne dura que quelques minutes, et finit 
par une bruyante explosion. Comme on ne 
s’y attendait pas, elle produisit beaucoup 
d’ellèt , et surprit plus que tout le reste 
les spectateurs. 

L’assemblée se retira alors ; ce matin 
tout est rentré dans l’ordre naturel , et j’as- 
sure qu’il était temps de reprendre haleine. 
Les spectacles , la veille et la dissipation 
de ces cinq jours ont fatigué et épuisé tout 
le monde. Cependant , cela nous a fait beau- 
coup de plaisir, et je puis certifier avec 
vérité, que la pompe de la fête de sainte 
Rosalie est infiniment au-dessus de celle 
dè la semaine sainte à Rome , de l’ascension 
à Venise, ou de tout autre fête dont j’aie 
jamais été témoin. 

Nous sommes allés au mont Pelegrino , 
rendre nos derniers devoirs à sainte Rosa- 
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« lie et la remercier du grand noml re de 

Sicile, spectacles qu’elle nous avait procurés. C’est 
un des voyages les plus fatigans que j’aie l’ait . 
de ma vie. La montagne est très-é evée et . ij*. 
si extraordinairement escarpée, que le che- • 
min qui y conduit, est appelé avec raison la 
Scala ou l’échelle. Avant la découverte de 
sainte Rosalie , elle était presque regardée 
comme inaccessible. Mais les habitans de 
Palerme ont construit à grands frais un 
beau chemin sur des rochers qui sont près- ! < 
que perpendiculaires. Nous avons vu la 
sainte au milieu de sa grotte , dans l’alti- '• 
tude qu’elle avait lorsqu’on la trouva : elle 
a sa tête appuyée négligemment sür sa 
main , et un crucifix devant elle. C’est une 
statue d ? un très-beau marbre blanc et du 
travail le plus fini , qui est placée dans l’in- 
térieur de la caverne, au même endroit où 
l’on dit que mourut sainte Rosalie. Elle re- 4 
présente 'pne jeune fille d’environ quinzev 
ans et d’une figure intéressante } qui est 
en acte de dévotion.L’artiste a trouvé moyen 
de répandre un air extrêmement touchant' 
dans son maintien et sur sa physionomie.^ 
Je n’ai jamais rien vu qui m’ait tant affèoté*r 
et je né- suis pas surpris qu’elle ait captivé' 
les cœurs des Siciliens. Elle est couverte-- 
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d’une robe d’or , et ornée de quelques 
joyaux précieux. La caverne est d’une éten- 
due considérable et extrêmement sombre. 
On a bâti une église aux environs. II y a 
des prêtres chargés de veiller sur les pré- 
cieuses reliques de la sainte, et de recevoir 
les offrandes des pèlerins qui viennent les 
visiter. 

On jouit au sommet du mont Pelegrino, 
d’une vue très-belle et très-étendue. Si le 
jour est bien clair, on aperçoit la plupart 
des îles Lipari , et même une partie de 
l’Etna , quoiqu’on en soit alors éloigné de 
presque toute la longueur de la Sicile. La 
Bagaria et le Coli , couverts d’un grand 
nombre de jolies maisons , forment un char- 
mant coup-d’oeil. On voit très-bien la ville 
de Palerme, qui est à environ deux milles 
du pied de la montagne. 

J’ai recherché quel avait été l’état de 
sainte Rosalie , qui est devenue un si grand 
personnage dans cette partie du monde ; 
je n’ai jamais trouvé personne qui pût m’ap- 
prendre ses titres de sainteté. On me ren- 
voyait aux légendes qui sont bien loin de 
s’accorder entr’elles. J’ai visité toutes les 
boutiques des libraires, et je n’y ai trouvé 
aucun livre qui en parlât , si ce n’est un 
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i" poème épique dont elle est l’héroïne ; il est 

Sicile, écriten sicilien, et c’est une des plus grandes 
curiosités que j’aie jamais rencontrées. Le 
poète la met sans façon au-dessus de tous 
les saints du paradis, en exceptant pour- 
tant la sainte Vierge, et il semble que c’est 
avec beaucoup de répugnance qu’il s’est dé- 
ternjiné à céder le pas à la mère de Dieu. 
Cet ouvrage et les notes m’apprennent que 
sainte Rosalie était nièce de Guillaume le 
Bon , qu’elle commença de bonne heure à 
donner des marques desainteté; qu’à quinze 
ans , elle abandonna le monde et renonça à 
toute société humaine. Elle se retira dans 
les montagnes à l’ouest de cette ville, en 
ii 59, et l’on n’en entendit plus- parler que 
cinq cents ans après; le peuple croit qu’elle 1 
fut enlevée au ciel. En 1624, pendant une 
peste terrible , un saint homme eut une 
vision la nuit , et dieu lui révéla que les 
os de la sainte étaient dans une caverne, 
près le sommet du mont Pélégrino; que si 
on les y allait chercher pour les porter trois 
fois en procession autour des murailles de 
la ville , les habitans seraient délivrés sur- 
le-champ de l’épidémie. On fit d’abord peu 
d’attention à cet illumine , et on le regarda 
comme un visionnaire. Cependant il persista 
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à compter son histoire , il devint incommode 
et il eut des adhérens. Les magistrats 
voulant appaiser le peuple , envoyèrent 
au mont Pélégrino ; la découverte se fit , 
on y trouva les os sacrés. La ville fut dé- 
livrée de la peste, et sainte Rosalie passa 
pour la plus grande sainte du paradis. On 
bâtit des églises , on érigea des autels , et 
on nomma des ministres pour son ser- 
vice. 

Quoique les gens bien élevés méprisent 
ici les superstitions du vulgaire , ils obser- 
vent régulièrement les pratiques du culte; 
ils accomplissent les préceptes de l’église 
avec beaucoup de respect et de décence , et 
ils sont charmés de ce que nous nous con- 
formons à leurs usages , et que nous parais- 
sons avoir quelques égards pour leurs rits 
et leurs cérémonies. J’avoue que cette at- 
tention qu’ils ont de ne pas offenser les âmes 
faibles, contribue beaucoup à nous donner 
une opinion favorable de leur caractère et 
de leur esprit. Us ne se vantent pas de leur 
incrédulité, et ils ne sont pas fâtigans sur 
ce chapitre comme en France, où l’on ne 
cesse de vous ennuyer par des raisonnemens 
mille fois rebattus, mais où , malgré l’affec- 
tation de quelques-uns des habitans, il y a 
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?—JL plus de foi que dans aucune autre nation 

üicil*. jj u continent. 

Je ne connais rien qui donne plus mau- 
vaise opinion d’un homme , (jue de le voir 
faire parade de son mépris pour des choses 
<|u’on regarde comme sacrées : c’est insul- 
ter ouvertement au jugement du public. 
Un de nos compatriotes se rendit coupa» 
ble de cet excès il y a environ deux ans , 
et on parle toujours de lui avec la haine 
qu’il a inspirée par cette action. Il entra 
un jour dans une église au moment où l’on 
élevait l’hostie : chacun était à genoux, et 
il se tint debout sans donner la moindre 
marque de respect pour cette cérémonie. 
Un jeune homme qui était près de lui , 
témoigna sa surprise et lui dit: « 11 est sur- 
« prenant qu’un homme comme vous, qui 
« avez reçu l’éducation d’un gentilhomme , 
« etquidevezen avoir lessentimens, s’avise 

* d’ofïènser aussi grièvement le public. 
« — Moi ,| monsieur , répondit l’Anglais, 

* je ne crois pas à la transubstantiation. 
« — Ni moi non plus , répliqua l’autre, 
«< et cependant vous voyez que je suis à 
« genoux. » 
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CHAPITRE XX. 

\ 

j r 

Caractère de la nation. — Les Siciliens 
sont animés dans leurs conversations. 

— Cérémonies du mariage. — Les Sici- 
liens ont une passion universelle pour 
la poésie. — Tr aits de ressemblance avec 
les anciens Grecs. — Jalousie nationale. 

— Costume. — Auberges. — Les Conver- 
sazioni. despotisme du gouvernement. 

— Autorité du vice-roi. 

Les Siciliens sont extrêmement animés - 
dans leurs conversations , et leur action est Sicile, 
si juste , pour 1 ordinaire, et elle exprime 
si bien leurs sentimens , que même sans 
entendre ce qu’ils disent, on devine aisé- 
ment le sujet de leurs discours. Je croyais 
que les Français et les Napolitains étaient 
fort habiles dans cet art de la pantomime, 
mais je vois que les Siciliens leur sont fort 
supérieurs par la variété et la précision 
de leurs gestes. 

Il ny a pas long-temps que les Siciliens 
conservaient encore un grand nombre d’an- 
Tome XII. • L 
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— « tiens usages extravagans, surtout lors des 

Sicile, mariages et des funérailles. Plusieurs se pra- 
tiquent encore dans les parties sauvages et ; 
montagneuses de l’île. Dès que la bénédic- 
tion nuptiale est finie, deux personnes du 
cortège enfoncent dans la bouche des époux 
une grande cuillerée de miel , en disant 
que c’est un emblème de leur amour et 
de leur union, et qu’ils espèrent que leur 
mariage sera aussi doux à leurs âmes que 
le miel à leur palais ; ils se mettent ensuite 
à jeter sur eux des poignées de blé , ce 
qu*ls continuent jusqu’à ce qu’ils arrivent 
v à la maison du mari : ce sont probablement 
les restes de quelque ancienne cérémonie 
en l’honneur de Cérès, leur divinité favo- 
rite, et ils croient qu’elle ne peut pas man- 
quer de leur attirer une nombreuse pro- 
géniture. Ils évitent avec soin de se ma- 
rier dans le mois de mai : ils regardent les 
mariages qui se font alors , comme de très- 
mauvais augure. Celte croyance supersti- 
tieuse était déjà répandue chez les anciens 
Romains , car leurs auteurs en parlent sou- 
vent , et ce sont eux qui l’ont transmise à 
plusieurs nations de l’Europe. , 

Les femmes de Sicile se marient très- 
jeunes, et voient souvent leur cinquième ou 
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sixième génération; elles ont de très-beaux ■ ' 
cheveux, et elles en tendent par l'ai terrien t l’art Sicile - 
de les arranger avec le plus d’avantage. Ils 
ne servent plus qu’à parer leur beauté : mais 
on dit qu’autrefbis elles surent ,• à l’imi- 
tation de Samson , en tirer parti pour la 
défense de leur patrie. Les historiens rap- 
portent que la ville de Palerme , assiégée > 
depuis long-temps par les Sarrasins , était 
réduite à la famine : mais ce qyi embarras- 
sait le plus les habitans , c’est qu’ils n’a- 
vaient point de matériaux pour faire des 
cordes d’arc , et ils étaient sur-le-point de 
se rendre. Ils étaient dans cette situation, 
lorsqu’une dame , enflammée de l’amour de 
la patrie, s’avança et proposa aux femmes 
de couper leurs cheveux et d’en faire des 
cordages. On suivit sur-le champ son avis. 
L’héroïsme des femmes ne manque jamais 
d’exciter celui des hommes. Les assiégés, 
animés par ce grand sacrifice de la beauté, 
recommencèrent à se défendre ayec tant 
de vigueur, que les assiégeans furent battus, 
et un renfort étant. arrivé bientôt après,, 
la ville fut sauvée. Les femmes se glorifient 
encore deeette histoire, qui a été célébrée 
par plusieurs de leurs poètes , comme on 
l’imagine bien. « Les cheveux de nos dames, 
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« dit l’un d’eux, sont toujours employés 
« au même usage ; mais ils ne lancent plus 
« d’autres flèches que celles de Cupidon, 
« et ils ne forment plus que des liens 
« d’amour. » 

Les Siciliens aiment beaucoup plus l’é- 
tude que leurs voisins du continent, et leur 
éducation est plus. soignée. Nous avons été 
fort surpris de voir qu’au lieu des sujets fri- 
voles et oiseux que traite en conversation la 
noblesse d’Italie , on prend plaisir ici à par- 
ler de littérature, d’histoire, de politique, 
et surtout de poésie. Les autres branches 
de connaissances sont moins répandues , 
mais on peut dire que celle-ci est univer- 
selle. Tout Sicilien est sûr d’être inspiré 
par les muses k quelque temps de sa vie. 
On ne croit jamais un amant tant qu’il ex- 
prime sa passion en prose ; et contre notre 
manière de penser , les déclarations ne sont 
regardées comme vraies qu’autant qu’elles 
sont poétiques. L’inspiration est devenue 
ici la preuve de la vérité. 

Les nobles Siciliens voyagent beaucoup. 
Ils sont extrêmement prévenans envers les 
étrangers. Le luxe en équipages est exces- 
sif à Palerme ; il y a jusqu’à des artisans 
qui Vont en carrosse par la ville. Les femmes 
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Siciliennes sont très-enjouées , leur teint 
est aésez beau pour un climat aussi méri- 
dional : les nombreuses familles de Palerme 
rendent témoignage de la fécondité des Si- 
ciliennes. La nation aime beaucoup à plai- 
der; aussi y a-t-il une infinité d’avocats et 
de légistes. Les dispositions féodales font 
naître des procès éternels. Le Sicilien ne 
pa raît pas avoir un génie créateur, mais il 
est habile à imiter. Il ny a presque point 
d’industrie dans cette île. 

» _ ! 

Cette nation , ainsi que tous les peuples, • 
méridionaux, possèdp beaucoup de finesse . 
et de pénétration ; mais elle est en même- 
temps fort adonnée à cette mollesse , /à ce 
penchant à la volupté , à cet esprit de ruse 
et d’artifice , qui semblent généralement 
s’augmenter à mesure qu’on s’avance vers 
lç midi. Cé feu si étonnant qui les anime, 
n’est point accompagné chez eux de la moin- 
dre apparence' de ce phlegme si nécessaire 
aux artistes dans l’exécution ; ce qui se ma- 
nifeste non-seulement chez leurs peintres , 
chez leurs sculpteurs , mais encore chez 
leurs poètes dont tout fourmille dans ce 
royaume, même parmi le peuple, surtout 
, de ces poètes qu’on nomme improvisateurs. 

Voilà pourquoi les effets de la jalousie et 
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■«5 de la vengeance sont si terribles chez eux, 
Sicile, et qu’ils surpassent à cet égard toutes les 
autres nations. 

Il se trouve encore par-ci par-là , des . 
traits de ressemblance entre les anciens Si- 
ciliens et ceux de nos jours , quoique les 
nombreuses mutations d’habitans , de sou- 
verains et de formes de gouvernement , 
aient rendu ces traits un peu rares. Les 
physionomies grecques y sont encore as- 
sez fréquentes ,? surtout le long des côtes 
septentrionales et orientales , et l’on y voit 
un grand, nombre de beautés en hommes 
çt femmes, mais plus dans l’autre sexe que 
dans le nôtre , ce qui est tout le contraire 
du climat de Naples qui produit de très- 
belles figures, en homme, tandis qu’il n’est 
pas aussi favorable au beau sexe ; les Sici- 
liennes aiment sincèrement et avec violence. 
Une autre chose qui leur reste des Grecs, 
c’est cet empressement des habitans à exer- 
cer l’hospitalité ; j’en ai fait l’épreuve dans 
tous les beux de la Sicile que j'ai visités- 
Cette jalousie nationale des anciens Grecs ^ 
et ce désir de passer pour plus ancien , pour 
plus puissant , pour plus célèbre que les 
autres , domine encore dans toutes les villes 
de la Sicile. Païenne et Messine se disiui- 
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» 

tent aujourd’hui la prééminence , comme 5 
autrefois Athènes et Lacédémone. Girgenri 
et Syracuse sont en rivalité pour les anti- 
cjuités qui s’y sont conservées : il n’en est 
aucuné oii ie n’aie trouvé de ces sortes de 
prétentions. L’ancienne débauchéet l’intem- 
pérance dans les repas et dans la boisson 
ont disparu entièrement. Les Siciliens sont 
aussi sobres qu’il soit possible de l’être , et 
l’ivrognerie est pour eux le plus grand des 
vices, celui qui leur inspire le plus d’hor- 
reur : on y aime les mets sucrés et tous 
les genres de sucrerie, de làçon qu’on ne 
saurait faire de repas sans quelque plat ap- 
prêté au sucre. Les fruits, les productions 
de la terre, le gibier , le poisson y sont ex- 
quis, et les vins le seraient aussi partout , 
si l’on mettait plus de soin et d’habileté 
dans leur fabrication. Us ont diverses es- 
pèces d’oiseaux qui ne se trouvent qu’en 
Sicile, tel que le framolin , qui est de la 
grosseur d’un coq de bruyère , et d’un goût 
délicieux, le paon sauvage et d’autres en- 
core. Dans leur économie ehanq>être, on 
retrouve à chaque pas Théocrite et ses des- 
criptions. ( es nombreux troupeaux de chè- 
vres qui cherchent sur les collines les her- 
bages propres à leur nourriture ; cette es- 
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4 ¥ , "*^1 ■ * 

pèce de moutons et de béliers , au ventre 
de l’un desquels Ulysse s’attacha pour s’é- 
chapper de la caverne de Polyph 'eme j cette • 
quantité de bêtes à cornes , de couleur rou- 
geâtre et de petite taille, tout retrace les 
difïêrens tableaux de ces églogues, peints 
dans la nature et dans la réalité. Les ber- 
gers se .disputent encore entr’eux le prix 
du chant , et déposent une houlette ou une 
pannetière pour le vainqueur. Le climat est 
si doux et si favorable , qu’ils peuvent pas- 
ser toute l’année dans les champs : ils habi- 
tent des huttes de paille , et les bestiaux 
restent jour et nuit en plein air. 

Le peuple , en Sicile , fait usage d’un 
habillement tout particulier , qui me parut 
d’abord entièrement opposé à la nature du 
climat; caries hommes portent des bonnets 
de couleur > et jamais de chapeaux , ce qui 
est très-incommode dans la grande chaleur; 
pf. ils se couvrent d’ailleurs d’une multitude 
de capes ou capotes qui ont toutes un ca- 
puchon semblable, à ceux des capucins. J’ai 
vu des hommes qui voyageaient à cheval , 
mettre jusqu’à quatre de ces capotes l’une 
sur l’autre , et en ôter ou remettre une 
partie selon le temps qu’il faisait ; mais 
comme dans un pays où le soleil est si ar- 
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dent, dans une île où les vents varient et < j 

passent si brusquement du chaud au froid Sicile, 
et du froid au chaud , il est très-aisé d’être 
saisi tout-à-coup par le froid, et de gagner 
une pleurésie, maladie effectivement très- 
fréquente en Sicile, le soin qu’ils prennent 
de s’en garantir en se couvrant beaucoup, 
est fondé en raison et des plus naturels. 

Les femmes de la campagne ont conservé 
quelque chose de l’habillement grec dans 
le voile qui leur entoure la tête, et dans 
la large ceinture dont elles se ceignent. 

Dans les villes, elles portent , suivant l’usage 
espagnol, de grandes failles noires. La no- 
blesse de Païenne tâche d’imiter les modes 
françaises , comme le reste de l’Europe. Les 
dames de Palerme jouissent d’une grande 
liberté comme dans le reste de l’Italie , et 
les maris commencent à rougir de cette ja- 
lousie attachée au terroir; ils aiment à re- 
cevoir les étrangers , et l’on y passe son 
temps fort agréablement. 

Depuis quelques annéesque la Sicile vend 
très -avantageusement ses denrées au-de- 
hors , il y a beaucoup d’argent dans le 
rojaume. Le cultivateur, surtout , a gagné 
considérablement au commerce. Malgré 
l’exportation , rien de ce qui sert à la vie 
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■ ■ -U-—- nÿ est cher , ce c|ui peut venir de la grande 
Sicile, abondance des denrées et d’une population 
peu nombreuse , car on ne compte dans 
toute I ilecjuc douze cent milleames, ce qui 
est irès-peu de chose eu égard à son éten- 
due , à sa fertilité , et à ce qu’elle contenait 
autrefois. 

La Sicile est sans contredit un des plus 
beaux pays de l’Europe. Son terroir, impré- 
gné d une quantité de particules nitreuses , 
est de la plus grande fertilité. Les deux 
provinces de N-oto et de Mazura abondent 
en blé, comme celle de Démona en fruits. 
Les pâturages les plus gras sont arrosés 
d’une quantité immense d’eaux de source, 
dont quelques-unes sont minérales et salu- 
taires pour la guérison de diilérentes ma- 
ladies. L’ile produit les simples les plus 
rares, d’exce liens vins , de l’huile , des cannes 
a sucre, des mûriers, de la manne, du sa- 
fran , des bestiaux , des laines, dés mines 
de plomb, de fer , de cuivre . peut-être d’or 
et d’argent, des carrières de marbre, des 
pierres précieuses .telles que des émeraudes 
et des agates, et beaucoup de corail. La 
campagne de Messine est plantée d’oliviers, 
de figuiers, d’orangers , de cèdres. Les bes- 
tiaux deviennent si gras dans les pâturages 
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de Catane , qu’il faut les saigner pour qu’ils 
n’élouffènt pas. On y recueille beaucoup 
de miel. L’île produit encore des chevaux, 
des bêtes à cornes , des amandes , des pis- 
taches ; en un mot, il ne lui manque pres- 
que que les épiceries ; et cependant , les 
laboureurs dans l’indigence peuvent à peine 
tracer un sillon , et ils moissonnent d’un 
air chagrin leurs champs couverts de blé, 
ils ne peuvent pas en profiter ; souvent le 
grain se gâte entièrement parce que l’ex- 
portation est défendue à tous ceux qui n’ont 
pas le moyen de payer au roi des droits 
exhorbitans. Quel contraste çntre cette île 
et le pays ingrat et resserré de la Suisse! 

Les redoutables effets de l’oppression ne 
peuvent se trouver nulle part dans une 
opposition plus frappante avec le bonheur 
de la liberté. La Suisse, remplie de lacs, 
de marais et de bois , est environnée de 
rochers énormes et de montagnes éternelles 
de glace, remparts sacrés de son indépen- 
dance. Elle jouit de tous les biens, quoique j 
tous les biens semblent lui avoir été rc- 
fu sés : la Sicile, au contraire, favorisée de 
tous les dons de la nature, gémit dans la 
pauvreté la plus abjecte; et ses habitans. 
Laves et défaits, meurent de faim au milieu 
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■*■— de l’abondance. C’est la liberté seule qui 
Sicile, opère ce prodige. Les montagnes s’abaissent 
et les lacs se desséchent sous ses mains ; 
et ces rochers , ces marais , ces bois devien- 
nent autant de sources de richesse et de 
plaisir. Le contentement et la simplicité , 
depuis long-temps exilés de la plupart des 
royaumes de la terre , semblent s’être ré- 
fugiés chez les Suisses. 

Comme il n’y a qu'une auberge à Paleiune, 
nous sommes obligés de payer ce que le 
propriétaire nous a demandé. Nous sommes 
» assez mal logés; à proprement parler, c’est 
la seule hôtellerie que nous ayons encore 
vue en Sicile. Elle est tenue par une Fran- 
çaise babillarde et incommode , que nous ne 
pouvons pas chasser de nos chambres , et 
elle n’y vient jamais , sans nous parler de 
tel prince ou duc qui se sont trouvés par- 
faitement heureux d’être logés dans sa mai- 
son. Elle nous fait entendre qu’ils étaient 
passionnément amoureux d’elle , et elle sem- 
ble prendre beaucoup de peine pour nous 
inspirer les mêmes senti mens. J’ai déjà été 
obligé de lui dire que nous étions une es- 
pèce d’hommes qui vivions retirés, et que 
nous n’aimions pas la compagnie; je vois 
qu’elle nous en estime moins, et comme 
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j’ai passé ce matin dans la cuisine , sans 
lui parler, elle s’est écriée, ah! mon dieu! 
comme ces Anglais sont sauvages! Je crois 
que nous devons faire un peu plus d’atten- 
tion à elle , sans quoi elle se vengera en 
nous faisant payer plus cher; mais elle est 
extraordinairement grasse , et aussi laide 
que le diable. Elle se plâtre les joues d’une 
manière dégoûtante , son portrait est dans 
notre chambre , ainsi que celui de son mari , 
qui, pour le dire en passant, est un imbé- 
cile. Il est peint tenant une tabatière ou- 
verte dans une main, une tasse de café 
dans 1 autre, et disant en même-temps des 
douceurs à madame. J’ai remarqué cette 
triple occupation qui me semblait signifier 
quelque chose de particulier. J’en ai parlé 
à la femme, qui m’a dit que l’idée lui ap- 
partenait; que son mari aimait passionné- 
ment le tabac et le café, et que cependant 
il la préférait à ces deux plaisirs. Je n’ai 
pas pu m’empêcher d’applaudir à la naïveté 
de cette pensée. Madame est peinte avec 
un énorme bouquet sur la gorge et une 
orange dans la main droite , signe emblé- 
matique de sa douceur et de sa pureté: 
elle ajouta quelle avait pressé le peintre 
de la tirer, avec le sourire sur le visage ; 
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■i . . ii ■ i ■ ■ i que comine il n’avait pas assez d’esprit pour 
Sicile, rendre son sourire naturel , elle avait été 
obligée d’en prendre un, qui ri était pas 
tout-à-Jait aussi joli que le naturel , mais 
qui vaudrait toujours mieux q,ue de pa- 
raître triste. Je lui répondis qu’elle avait 
raison et qu’il lui serait parfaitement bien, 
paree que les dames grasses sont toujours 
de bonne humeur. Je vis cependant qu’il 
ia.llai t lui faire des excuses sur la dernière 
partie de mon compliment qui me. faisait 
perdre dans son esprit l’estime que j’avais 
gagnée parla première. 11 est vrai , dit-elle 
assez piquée, que je suis un peu en embon- 
point , mais je ne suis pas si grasse. Je lui 
demandai pardon de ne pas connaître toute 
la finesse de la langue française, et je l’as- 
surai embonpoint était le terme que je 
voulais employer. Elle reçut mon apologie, 
et nous nous réconciliâmes. Elle me fit une 
révérence et me dit, oui monsieur, pour 
parler comme il faut , il faut dire en em- 
bonpoint ne dit pas grasse. Je lui jurai, 
en la saluant , que ce mot serait à jamais 
rayé de mon vocabulaire. Elle me quitta 
ayec un gracieux sourire , et elle me fit 
une révérence beaucoup plus profonde que 
la première , en ajoutant : Je savais bien 
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que monsieur était un homme comme il — — - 
J-ant ■ , et elle s’en alla en sautillant sur la Sic ^ e 
pointe des pieds, pour me faire voir com- 
bien je m’étais trompé. Cette femme m’a 
rappelé une observation qui s’est toujours 
vérifiée. Les Français changent peu de 
mœurS et de manières en se mêlant avec 
les autres nations , persuadés qu’ils sont 
seuls dignes d’être imités. Quoiqu’elle soit 
ici depuis vingt ans, elle est toujours aussi 
française que si elle n’était jamais sortie de 
Paris, et elle regarde toutes les dames de 
Paierme avec le plus grand mépris, parce 
qu’elles n’ont jamais vu cette capitale, et 
quelles n’ont point entendu la musique su- 
blime de son divin opéra. El le est d’ailleurs un 
abrégé merveilleux de toutes les femmes de 
Franc e.dont lapassion universelle» toujours 
été le désir de plaire et de paraître jeunes; 
et je crois réellement qu’elles conserveraient 
toujours ces prétentions , quand même elles 
vivraient jusqu’à mille ans. Quiconque ob- 
serve dans les assemblées publiques , leur' 
têtes de mort enduites d’un masque épais 
de vernis, sera aisément convaincu de celte 
vérité ; dès que nos vieilles lady s anglaises 
ont au contraire atteint l’âge de soixante 
ans , elles se piquent d’en avoir quatre- 
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5 vingt, et elles paraissent alors aussi vaines 
du nombre de leurs années, qu’elles l’étaient 
de leur jeunesse. J’en connais plusieurs qui 
ne sont pas moins contentes , et j’oserais 
presque dire, moins recherchées avec leurs 
rides, qu’elles l’ont jamais été avec leur 
teint fleuri. Une vieille femme de bonne 
humeur qui ne rougit point du nombre de 
ses années , est aussi respectable et aussi * 
digne d’estime qu’une petite maîtresse flé- 
trie, qui remplit ses rides de vernis, et 
veut à quatre-vingts ans passer pour en 
avoir vingt-quatre , est ridicule et mépri- 
sable. . ' 

Les conversazioni , dont il y a un grand 
nombre tous les soirs, tiennent le premier 
rang parmi les annisemens de la ville. II 
y en a une générale entretenue par une 
souscription de la noblesse. Elle commence 
chaque jour au coucher du soleil et dure 
jusqu’à minuit quand le marino commence. 
Cette assemblée mérite mieux le nom de 
conversation qu’aucune de celles que j’aie 
vues. On y vient réellement pour conver- 
ser , au lieu qu’on va dans celles d’Italie 
pour jouer aux cartes et prendre des glaces. 
Celle-ci occupe plusieurs appartemens tous 
éclairés par des bougies et qu’on a soin 
» d’entretenir 

• - * * 
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d’entretenir frais , et c’est réellement une — ■ 

institution très^sage et trèsf-agréable. On SicUe.jj 
trouve d’ailleurs beaucoup de conversations 
particulières , et ce qui surprendra fort, 
elles se tiennent toujours dans la chambre 
des femmes en couche. Dans cet heureux 
climat, l’accouchement est regardé comme 
une partie de plaisir. Je n’ai appris cette 
circonstance que depuis peu de jours. Le 
duc de Verdura, qui nous fait les honneurs 
de la ville avec beaucoup d’attention et de 
politesse, vint nous avertir que nous avions 
■à rendre une visite indispensable. « La prin- 
« cesse Paterno, dit-il , est accouchée hier 
« au soir , et vous devez aller lui présen- 
« ter vos respects aujourd’hui. » Je crus 
d’abordqu’il badinait; mais il m’assura qu’il 
parlait sérieusement , et que nous commet- 
trions une grande impolitesse si nous né- 
gligions de remplir ce devoir de société. 

Nous n’y avons pas manqué, et nous avons 
trouvé la princesse assise sur son lit dans 
un deshabillp élégant, et environnée d’un 
grand nombre de ses amis. Elle parlait 
comme à l’ordinaire, et ne paraissait point 
incommodée. Cette conversation se réitère 
tous les soirs pendant la convalescence, qui 
Tome XII. M 
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—— dure communément onze ou douze jours. 

Sicile. Cet usage est universel ; et comme les 
femmes sont ici très-fécondes , il y a souvent 
trois ou quatre de ces assemblées dans le 
même temps. Peut-être que le marino né 
contribue pas peu à les multiplier. 

Cette dame a eu douze enfans , et elle 
conserve toujours la fleur de la jeunesse. 
Elle m’a assuré que jamais elle 'n’a joui 
d’une santé plus parfaite que lorsqu’elle 
était en couche ; que pendant la grossesse 
elle est souvent indisposée , mais que dès 
l’instant où elle a mis son enfant au monde, 
\ elle se trouve entièrement guérie , et plus 

en état que jamais de jouir de la compa- 
gnie de ses amis. Je lui témoignai l’éton- 
nement que me causait ce singulier effet 
du climat et l’heureuse constitution des 
femmes en Sicile ; mais elle fut bien sur- 
prise elle-même lorsque je lui dis que plu- 
, sieurs de nos jolies femmes mouraient en 
couche , et que les accouchemens heureux 
étaient toujours accompagnés des douleurs 
les plus cruelles. Elle déplora le soft de nos 
dames et remercia le ciel d’être née en Si- 
cile. 

Je laisse aux naturalistes le soin d’expli- 
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quer ce phénomène : mais cette laveur est: 
sûrement une des premières dont jouit ce 
climat , qui n’est plus sujet k la malédic- 
tion portée contre notre mère Eve. Je ne 
sais pas comment les femmes ont ici mérité 
cette absolution ; car elles descendent d ’ Eve 
aussi directement que les nôtres , et elles 
conservent pour le fruit défendu un appé- 
tit aussi vif que partout ailleurs. Il est un 
peu dur que cet anathème se fasse sentir 
davantage en Suisse et en Angleterre, où 
les femmes sont les plus chastes de l’Eu- 
rope. C’est probablement le climat qui pro- 
duit ces eilèts. Dans les pays froids et sur^ 
tout dans les pays de montagnes, les ac- 
couchemens sont difficiles et dangereux, 
parce que l’air y durcit et resserre les fi- 
bres. Ils se font plus aisément dans les 
conti’ées chaudes et basses, où la tempéra- 
ture de l’air amollit et relâche toute l’or- 
ganisation du corps. En quelques endroits 
de la Suisse et entr’autres sur les Alpes, 
la moitié des femmes meurt en couche: 
plusieurs descendent dans les pajys bas 
quelques semaines avant d’accoucher , et 
au temps de la crise, elles se trouvent sou- 
lagées. 

Ma 
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Nous avons appris dans le cours de ces 
conversations, avec des hommes instruits de 
cette ville, plusieurs choses sur la Sicile, 
qui sont dignes d’attention. Ils Croient que 
la grande quantité de glaces qu’on prend 
en Sicile contribue beaucoup à la santé des 
habitans, que ce sont les meilleurs cordiaux 
qu’on puisse employer dans les chaleurs 
très-violentes. Non- seulement ces boissons 
rafraîchissent; mais, comme le bain froid, 
elles communiquent tout-à-coup une nou- 
velle vigueur à l’estomac et tendent tous 
les fibres. Et je suis très-persuadé qu’un 
habile médecin qui les ordonnerait à pro- 
pos, opérerait beaucoup de guérisons dans 
les maladies d’estomac ou inflammatoires, . 
parce qu’il q’est rien qui agisse plus for- , 
tement et d’une manière plus immédiate 
sur la machine. On est ici dans l’usage de 
faire boire beaucoup d’eau de glace dans 
les violentes fièvres inflammatoires. Cela 
même va si loin , qu’un célèbre médecin de 
la Sicile a souvent couvert la poitrine et le 
ventre de ses malades de neige et déglacé, 
et on m’a assuré que cet expédient avait eu 
plusieurs lois du succès. Je dois pourtant 
ajouter qu’il n’a pas été généralement 


Digitized by Google 



DES VOYAG ES. 181 
Je déplore sincèrement le sort des Si- 
ciliens qui possèdent , je croîs , plusieurs 
excellentes qualités ; mais l’esprit public 
des nations doit infailliblement succomber 
sous un gouvernement, oppresseur et des- 
potique. Ils ont pourtant eu le courage de 
se défendre contre un des maux les plus ' 
cruels du despotisme , l’inquisition. Les 
rois d’Espagne ont tâché de l’établir dans 
toute sa rigueur; mais les barons, accoutu- 
més à exercer une autorité absolue, n’ont 
pas voulu devenir les esclaves de quelques 
prêtres espagnols. Tous les inquisiteurs qui 
poussaient trop loin leur zèle, étaient bien- 
tôt assassinés , surtout s’ils s’avisaient de 
se mêler de la conduite et des opinions de 
la noblesse. Cet expédient rallentit leur ar- 
deur et inspira de la modération au saint 
Office. Cependant les habitans sont ici très- 
circonspects dans leurs conversations sur' 
les matières religieuses , et ils avertissent 
ordinairement les étrangers de se tenir sur 
leurs gardes, parce que le pouvoir de l’in- 
quisition , quoique diminué, n’est pas en- 
tièrement anéanti. 

L’autorité du vice-roi est absolue. Il a, à 
son entière disposition, toutes les forces mi- 
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litaires du royaume , et il préside d’une 
manière despotique dans tousles tribunaux ; . 
et comme ii est d’ailleurs revêtu du pou- 
voir de légat, sa domination n’estpas moins 
étendue dans les matières religieuses. 







Digitized by Googli 



DES VOYAGES. 


i83 


CHAPITRE X X I. 

4 • ' 

Opéra de Palerme . — La Gahriéli . — Per- 
fection de son chant et de son jeu. — Ses 
caprices. — Ballet de ÏOprra. — Carac- 
tère anglais quon y représente. — Ini- 
mitié entre les Siciliens et les Napoli- 
tains. 


J’oubliais de parler de l’Opéra; j aurais — — i 
été bien ingrat, car nous nous y sommes Sicile, 
fort amusés. Le premier et le second acteur 
sont excellens chanteurs. Ils ne sont pas 
encore connus, mais on apprendra bientôt 
en Italie à estimer leurs talens. Le premier 
s’appelle Pachérotti ; il est très-jeune. II. 
excelle dans le pathétique, qu’on néglige 
trop sur la plupart des théâtres; je crois 
qu’il donne plus d’expression qu’aucun au- 
tre à ses airs de chant, et qu’il fait plus 
d’impression sur les spectateurs , parce 
qu’il sent toujours ce qVil dit. Il parle tou- 
jours au cœur, tandis que la plupart des 
modernes chanteurs ne s’adressent qu’à 
l’imagination. - , 

M 4 
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■ La Gabricli est la première actrice , et 

Sicile, c’est assurément la plus grande cantatrice 
du monde. Ceux qui chantent sur le même 
théâtre qu’elle , doivent avoir beaucoup de 
talent, autrement on ne pourrait pas les 
supporter : c’est le sort que subissent tous 
les autres chanteurs, excepté Pachérotti , 
et même il se regarda comme perdu lors- 
qu’il parut pour la première fois sur la 
scène avec elle. Elle chantait un air de bra- 
voure trèsranalogue à sa voix , qu’elle dé- 
ploya d’une manière si étonnante, que le 
pauvre Pachérotti s’enfuit derrière les cou- 
lisses en poussant des cris, en déplorant, 
en regrettant d’avoir osé se présenter sur 
le même théâtre avec une cantatrice si ex- 
( cellente : il était lâché d’ailleurs de voir ses 
petits talens éclipsés, et il craignait d’être 
accusé de présomption , vice très - étranger 
à son caractère. 

Ce fut avec peine qu’on l’engagea à repa- 
raître de nouveau : mais les applaudisse- 
inens bien mérités qu’on donna à ses talens 
et à sa modestie , lui inspirèrent du cou- 
rage, et lorsqu’en jouant un rôle d’amou- 
reux , il chanta un air tendre, qu’il adres- 
sait à la Gabriéli , il y mit tant de vérité, 
qu’elle en fut émue ainsi que l’assemblée. 
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Je suis surpris que dans ces morceaux si 
pathétiques, la puissance de la musique 
ne l’emporte pas sur l’illusion du rôle, 
caria poésie, la musique et l’action agis- 
sant de concert, doivent faire de grandes 
impressions sur l’ame : cependant je n’ai 
pas oui dire que cela soit arrivé plus d’une 
fois , et ce fut le célèbre Farinelli qui pro- 
duisit cet effet. 11 jouait le rôle d’un héros 
captif, et il implorait, dans un air très- 
touchant, sa grâce et celle de sa maîtresse 
auprès d’un tyran farouche et cruel qui les 
avait lait ses prisonniers. L’acteur, qui re- 
présentait le tyran , fut tellement attendri 
par les accens plaintifs de Farinelli , qu’au 
lieu de lui refuser sa demande, comme le 
portait la pièce, il oublia entièrement son 
caractère, fondit en larmes , et serra le cap- 
tif dans ses bras. 

Le jeu et le chant de la Gabriéli sont si 
connus et si admirés qu’il est presque inu- 
tile d’en parler. Sa merveilleuse exécution 
et la volubilité de sa voix ravissent depuis 
long-temps toute l’Italie , et on a été obligé 
d’inventer un nouveau terme pour expri- 
mer son talent. Si en chantant elle se pro- 
posait autant de plaire que d’étonner, elle 
pourrait presque opérer les prodiges qu’on^ 
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— —■ a attribues à Orphée; mais heureusement, 
Sicile, peut-être pour le repos du genre humain , 
son caprice est aussi extraordinaire que ses 
talens, et la rend encore plus méprisable 
que ceux-ci ne l’ont rendue célèbre. Son 
caractère est devenu un préservatif suffi- 
sant contre les charmes de sa voix et ceux 
de sa personne qui ne sont pas moins sédui- 
sans. Mais si, à ses qualités, elle joignait 
un esprit modeste et aimable , elle aurait 
tait de terribles ravages dans le monde. 
Cependant avec tous ses défauts, c’est la 
plus dangereuse sirène de ces temps mo- 
dernes , et elle a fait plus de conquêtes 
qu’aucune autre. Je dois dire-aussi, pour 
lui rendre justice , qu’elle n’a point l’ame 
mercenaire , et qu’elle a donné au contraire, 
plusieurs preuves éclatantes de générosité 
et de désintéressement. Elle est très-riche ; 
on croit que ses biens proviennent des li- 
béralités du dernier empereur qui désirait 
passionnément de l’attacher à Vienne : mais - 
les tracasseries et les querelles que son es- 
prit intrigant , plus encore que sa beauté, 

’ ■ avaient excitées, la firent chasser de cette 
ville, comme elle l’a été de presque toutes 
celles de l’Italie. 

, Quoiqu’elle ait beaucoup plus de trente 

; 
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ans , elle ne paraît pas en avoir dix-huit sur - 

le théâtre. Cet art de paraître toujours Sicile, 
jeune n’est pas un des moindres de cent 
autres qu’elle possède. Lorsqu’elle est de 
bonne humeur , et qu’elle veut bien faire 
usage de toute sa' voix , il n’y a rien qu’on 
puisse comparer à son chant ; elle chante 
au cœur autant qu’à l’imagination quand 
il lui plaît, et elle exerce un empire abso- 
lu sur toutes les passions : mais elle est 
rarement en état de déployer cette puis- 
sance divine ; son caprice et ses talens l’em- 
portant tour-à-tour, elle a été alternative- 
ment , pendant tout le cours de sa vie , un 
objet d’admiration et de mépris. Elle ex- 
celle presqu’autant dans l’action et dans le 
récitatif que dans le chant. Quelques paro- 
les de son récitatif avec un simple accom- 
pagnement , excitent une émotion que ja- 
mais aucun autre chanteur n’a inspirée. 

Elle doit beaucoup aux conseils de l’abbé 
Métastasé; il lui a surtout donné d’excel- „ 
lentes leçons sur le jeu et le récitalil , et % 
il dit qu’elle fait plus valoir ses opéra que 
tout autre virtuose. 

Elle est si opiniâtre et si décidée dans 
ses caprices, que l’intérêt, la flatterie, les 
menaces, les punitions ne lent pas lamoin- 
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ES5BS* dre impression sur elle, et lorsqu’on veut 
Sicile. J es combatre, on ne fait que les augmen- 
ter, soit qu’on la traite avec respect ou 
avec mépris. 

Elle condescend rarement à déployer 
ses talens enchanteurs; mais elle exerce 
, sur tout sa malignité, quand elle imagine 
qu’on s’attend à la voir briller ; au lieu de 
chanter ses airs comme les autres actrices, 
elle les chante alors entre ses dents ou à 
demi-voix, et rien ne peut l’engager à con- 
tenter les spectateurs, lorsque cela ne lui 
plaît pas. 

L’expédient le plus sûr qu’on ait jamais 
pu trouver, est de prier un amant favori, 
car elle en a toujours un , de se placer au 
centre du parterre ou dans la loge qui est 
vis-à-vis le théâtre: s’ils sont parfaitement 
d’accord, ce qui arrive rarement , elle lui 
adresse tous ses airs tendres, et elle dé- 
ploie tous les charmes de sa voix. Son fa- 
vori actuel nous avait promis de nous en 
donner un exemple : il s’était placé dans 
l’endroit convenable ; mais la Gabriéli, soup- 
çonnant probablement qu’il s’entendait avec 
nous,- ne daigna pas faire attention à lui : 
ainsi cet expédient ne réussit pas toujours. 

Le yice-roi , qui aime passionnément la 
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musique, a pris envain toutes sortes de : 
mesures pour triompher de son caprice. Il 
donna, il y a quelque temps, un dîner à 
la principale noblesse de Palerme, et il fit 
prier la Gabriéli d’être de la partie : toutes 
les autres personnes arrivèrent successive- 
ment à l’heure fixée. Le vice-roi fit retarder 
le dîner pendant quelque temps , et en- 
voya chez elle pour lui annoncer que la 
compagniel’attendait. Le messager la trouva 
lisant dans son lit ;elle dit qu’elle était mor- 
tifiée d’avoir Fait attendre la compagnie ; 
elle chargea le député de Faire ses excuses, 
et de dire qu’elle avait réellement oublié cet 
engagement. 

Son excellence voulut lui pardonner cette 
impertinence; mais lorsque les conviés allè- 
rent à l’Opéra, la Gabriéli joua son rôle 
avec la dernière négligence, et elle chanta 
tous ses airs sotto voce , c’est-à-dire , d’une 
voix si basse , qu’on pouvait à peine les en- 
tendre. Le vice-roi Fut ofiënsé ; cependant, 
comme il n’est pas violent, il dilïerait tou- 
jours à Faire usage de son autorité; mais 
enfin, révolté de la voir toujours persévérer 
dans son insolente opiniâtreté , il Fut obligé 
de la menacer d'une punition si elle reFu- 
sait encore de chanter. 


Sicile^ 
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_ Cette menace la rendit plus obstinée ; 

Sicile, elle déclara qu’en employant la force et 
l’autorité, on nejviendrait point about de ce 
qu’on exigeait d’elle , qu’on pouvait la faire 
crier, mais que jamais on ne pourrait la 
faire chanter. Le vice-roi alors l’envoya en 
prison, où elle resta douze jours. Pendant 
ce temps, elle donnait de somptueux repas , 
elle paya les dettes de tous les pauvres pri- 
sonniers, et distribua de grosses sommes 
d’argent par charité. Le vice-roi fut con- 
traint de céder, et elle fut remise en liberté 
au milieu des acclamations des pauvres. 
Heureusement pour nous, elle est à pré- 
sent de bonne humeur, et elle veut bien 
quelquefois faire usage de ses talens. 

Elle dit qu’elle a été demandée plusieurs 
Fois par les administrateurs de l’Opéra de 
Londres; mais elle croit qu’elle ne pourra 
jamais se résoudre à aller en Angleterre. 
On ne devine pas la raison qu’elle en donne, 
elle n’est pas mauvaise : « Je ne puis pas 
« commander à mon caprice, il m’entraîne 
« le plus souvent , et sur le théâtre de 
« Londres, je ne serais pas maîtresse de 
« faire toutes mes volontés. Si je me met- 
« tais dans la tête de ne pas chanter, on dit 
« que la populace m’insulterait, ou m’as- 
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sommerai t ; j’ai me mieux dormir en bonne — 

« santé, quand même ce serait en prison ». Sicile. 
Elle ajoute que ce n’est pas toujours le ca- 
price qui l’empêche de chanter , et que des 
causes physiques l’en rendent de temps en 
temps incapable. Je suis assez porté à le 
croire; car celte flexibilité prodigieuse de 
la voix, qui parcourt si rapidement et avec 
tant de netteté , les tons les plus variés , et 
produi t presque dans un instant,un si grand 
nombre de modulations , dépend , à eoup- 
sûr , d’une disposition de fibres très-sujette 
à des variations; si elles sont un peu relâ- 
chées , ou que leur élasticité soit diminuée, 
comment est-il possible que leurs contrac- 
tions et leurs expressions obéissent assez 
promptement à la volonté pour produire 
ces effets, l’ouverture de la glotte qui forme 
la voix est extrêmement petite , et son dia- 
mètre doit se resserrer plus ou moins à 
chaque ton different; car lorsqu’elle con- 
serve le même diamètre, elle doit produire 
le même ton : ses resserremens et ses dila- 
tations sont si prodigieusement minces , 
que le docteur Keil compte, jecrois, que 
dans quelque voix, cette ouverture , qui 
n’a pas plus d’un dixième de pouce , est di- 
visée en plus de douze cents parties, et une 
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c oreille exacte distingue le son different de 
Sicile, chacune. Quelle délicatesse de tension ne 
doit-il pas y avoir dans les fibres ! J’imagine 
que le plus léger changement de l’air doit 
j causer une différence notable. 

Un des ballets de l’Opéra que flous avons 
vus, représente les jardins du Waux-Hall. 
Cette imitation est assez fidèle. On y a mis 
plusieurs figures anglaises; quelques-unes 
ont degrosses perruques friséesqui pendent 
d’un pied et demi au-delà du col ,et d’autres 
en ont de petites écourtées et extrêmement 
ridicules. Les uns entrent sur la scène en 
culottes de peau et en bonnets de palefre- 
niers, faisant claquer leurs fouets ; d’autres 
sont armés d’un gros bâton de chêne ; leurs 
cheveux forment une énorme catogan , et 
ils attachent quelque chose derrière leur 
col pour le renfler davantage. Ce qui diver- 
tit le plus l’assemblée, ce sont trois filles 
publiques qui , de concert avec leurs amou- 
reux , dupent trois Quakers. On pense bien 
qu’on a fort exagéré ces ridicules , mais la 
caricature en est très-gaie, et nous a fait 
beaucoup rire. Nous avons cependant été 
lâchés de voir des personnages aussi véné- 
rables que les Quakers , tournés en ridi- 
cule ; et comme les gens de ce pays ne les 

connaissent 
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connaissent en aucune manière, nous nous ( 
sommes efforcés de faire connaître la sim- 
plicité et la pureté de leurs moeurs , et 
l’intégrité de leurs principes qui sont à 
l’épreuve de toute corruption. 

Quoique les Siciliens soient en général 
un peuple d’un bon naturel , et qu’ils pa- < 
raissent avoir beaucoup de philantropie et 
d’urbanité, il faut pourtant convenir qu’ils 
n’ont pas une grande affection pour leurs 
voisins du continent , qui , à leur tour, le 
leur rendent bien. C’est une observation 
peu honorable pour la nature humaine , 
qu’il n’y ait pas dans toute l’Europe, deux 
nations limitrophes qui ne se soient vouées 
line haine réciproque, 


Sicile, 


Tome XII. 
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CHAPITRE XXII. 


Précis de f histoire de la Sicile. 


'■ L*s lois , les mœurs, la langue et les 
exploits du peuple qui le premier habita 
la Sicile dans les temps connus , sont en- 
sevelis dans une profonde nuit. Les noms 
d’Aborigènes , de Cyclopes , de Sieaniens 
et de Sicules.ont été ceux des peuples qui 
ont habité tour-à-tour ce beau pays. Après 
euxvinrent des colonies grecques, qui s’em- 
parèrent des côtes où ils avaient trouvé 
un gïand nombre de ports. Bientôt la ri- 
chesse et la fertilité du sol IeurToumirent 
beaucoup d’objets d’exportation. Ils virent 
s’accroître avec rapidité leurs richesses et 
leur puissance , tandis que les naturels du 
pays , repoussés dans les montagnes de 
l’intérieur, vivaient dans la barbarie. Mais 
bientôt ils se mêlèrent avec ces étrangers , 
de manière à ne (aire qu’un seul et même 
peuple, et à ne pouvoir plus être distin- 
gués d’eux ni par le nom ni parles mœurs. 
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L’aristocratie fut, dans le .principe, la « 
forme du gouvernement des colonies grec- 
ques; mais elle fit bientôt place à la ty- 
rannie,;» laquelle la démocratie succéda à 
son tour. Ces colonies grecques poussèrent 
si loin les sciences et les arts , qu’elles le 
disputèrent aux plus savans de la Grèce, 
sur lesquels elles remportèrent souvent la 
victoire. On n’a pas besoin d’autres preuves 
de leur mérite littéraire, que des seuls noms 
d’Archimède, de Théocrile, de Gorgias 
et de Charondas. 

M ais les Grecs de la Sicile n’étaient pas 
destinés à jouir long - temps en paix des 
avantages de leur situation. Carthage en- 
voya , à différentes reprises , des armées 
considérables pour établir son autorité dans 
cette île, et environ cinq cents ans avant 
Jésus-Christ, elle était déjà maîtresse de ,* 
' toute la côte occidentale. 

A peu près vers ce temps , les vertus 
de Gélon lui procurèrent la couronne de 
Syracuse , et après son élévation , il n’en 
devint que plus vertueux. Si ses successeurs 
eussent suivi son exemple, les Syracusains 
n’eussent jamais déploré la perte de leur 
liberté. Les qualitésqui le rendirent si cjier 
à son peuple , en firent , après sa mort , 

' - N-2 
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un objet de vénération pour la postérité. 
L’idée de sa bonté était si fortement em- 
preinte dans tous les cœurs, que long temps 
après , dans un moment de révolution , on 
excepta ses statues de la destruction pro- 
noncée contre celles de tous ses succès- % 
seurs. 

Hiéron succéda à son frère Gelon ; et, 
contre l’usage ordinaire, il commença son 
règne par montrer toutes ses mauvaises 
qualités. Mais depuis, ayant senti ses torts, 
et étant corrigé par l’expérience, il eut une 
conduite plus équitable. A sa mort , Syra- 
cuse secoua le joug , et s’abandonna pen- 
dant soixante ans à tous les excès de la 
liberté. Cependant , sa tranquillité fut trou- 
blée par les.Carthaginois,qui pillèrent Agri- 
gente et menacèrent de détruire toutes les 
colonies grecques ; mais uu traité de paix 
détourna l’orage. 

Syracuse respirait à peine lorsque les 
guerres civiles se rallumèrent de nouveau , 
et élevèrent Denys sur le trône. Chaque jour 
de son règne fut marqué par quelque trait 
d’avarice, de despotisme ou de cruauté; 
mais la fortune couronna constamment ses 
entreprises militaires. Il mourut en paix et 
laissa sa couronne à son fils Denys le jeune. 
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qui réunissait à ses propres vices tous ceux* 5 ï 
de son père, sans avoir ni sa capacité, ni 5 
ses talens pour la guerre. Dans ses mains , 
la tyrannie cessa d’être redoutable , et le 
parti des patriotes le chassa de la Sicile ; 
mais comme on n’était pas suffisamment 
préparé pour le gouvernement populaire , 
Denys remonta sur le trône pour quelque 
temps, jusqu’à ce que Timoléon le chassât v 
pour toujours. 

Les lois semblaient alors établies sur la 
base la plus solide , mais l’espoir d’une li- 
berté durable ne devait jamais être qu’une 
illusion pour Syracuse. Agathocles , tyran 
encore plus inhumain qu’aucun des usur- 
pateurs qui l’avaient précédé, s’empara du 
trône et inonda la ville du sang des Syra- 
cusains. Tout son règne fut accompagné de 
guerres étrangères , de troubles intérieurs 
et de peines domestiques. , 

La Sicile fut alors livrée à l’anarchie, et 
chaque faction fut obligée d’appeler les 
étrange'rsàson secours. Pyrrhus,roi d’Epire, 
fut le premier qui débarqua en Sicile, et il 
y rétablit le bon ordre. Son ambition le 
porta bientôt à attaquer ceux qu’il était venu 
protéger. II jeta lè masque et fit éprouver 
aux Siciliens un joug aussi pesant que l’avait 
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'été celui de ses anciens tyrans ; mais il* 
reprirent bientôt assez de force et de cou- 
rage pour le chasser de leur île. 

Vers la. même époque , une troupe de 
bandits , appelés Mamertins, surprirent la 
ville de Messine , et après avoir massacré 
une grande partie des ha bi tans, y établirent 
un gouvernement républicain. Ils devinrent 
des voisins si incommodes pour les Grecs , 
qu’Hiéron Iï,qni avait été élevé à la suprême 
puissance en récompense de ses vertus et 
de ses talens pour la guerre, se vit forcé 
de faire alliance avec les Carthaginois pour 
exterminer ces brigands. Les Mamertins , 
dans leur détresse , eurent recours aux Ro- 
mains. La vertu de ces derniers succomba 
à la tentation d’étendre leur empire au-delà 
des limites de l’Italie , et 'ils s’aveuglèrent 
sur ce que cette alliance avait d’odieux. Une 
armée romaine traversa le Phare, secourut 
Messine, défit les Carthaginois, et forçaHié- 
ron à solliciter le titre d’allié de la répu- 
blique. 

Ce fut là le commencement de la pre- 
mière guerre punique, qui dura en Sicile 
plusieurs années avec divers suecès. Pen- 
dant tout ce temps , Hiéron se conduisit 
avec tant de prudonceet d’adresse, qu’il se 
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ménagea l’amitié des deux partis , et con- 
serva ses états dans une profonde paix. Il 
mourut dans un âge fort avancé , également 
aimé et respecté de ses sujets et des nations 
étrangères. Hiéronyme , son pfetit-fils , avant 
renoncé à celte sage politique et s’étant 
ligué avec les Carthaginois, devint bientôt 
la victime des troubles que son imprudence 
avait excités. Les S ; yracusains se virent alors 
pour la dernière fois maîtres de leur liberté. 
Mais un semblable gouvernement n’était 
plus lait pou» leurs mœurs. Les dissentions 
recommencèrent et divisèrent leur conseil. 
Carthage était hors d’état de les secourir, 
et ne put empêcher Marcellus de former 
le siège de Syracuse , siège également mé- 
morable par la longue détènse due aux mer- 
veilleuses machines inventées par Arehi r 
niède,et par l’immense butin que firent les 
Humains lorsqu’ils eurent emporté d’assaut 
celte malheureuse villé^' 

Depuis ce moment, les Siciliens perdirent 
ïtrate- -idée militaire yt pendant une lon- 
gue suite de. siècles, ils ne s’appliquèrent 
qu’aux arts et à l’agriculture. La Sicile con- 
tinua dans cet état d’apathie et d’o paie née 
jusqu’atrseptième siècle de notre ère , que 
les Sarrasins soumirent les Siciliens, lis 
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choisirent Palerme pour leur capitale , et 
l’étendard de Mahomet y triompha environ 
deux cents ans. 

Robert et Roger d'Hauteville , firent de- 
puis la conquête de la Sicile pour leur pro- 
pre compte. Après une guerre de dix ans, 
les Sarrasins furent entièrement défaits , et 
Robert céda ses droits à. son t frère Roger, 
qui prit le titre de comte de Sicile. 

Ce prince gouvernaavec gloireet sagesse, 
et est mis avec raison, dans l’histoire, au 
rang des plus grands hommes. Il s’éleva 
par la seule force de son génie et de son 
courage, de l’état modeste de cadet, d’un 
simple gentilhomme , à la dignité d’un 
puissant monarque. Il gouverna son .peu- 
ple avec fermeté et justice ^ et transmit ses 
possessions, sans aucune contestation , à ses 
descendans. 

Après la bataille de Bénévent , la Sicile 
fut soumise par Charles d’Anjou , et pen- 
dant plusieurs années lui obéit avec une 
soumission aveugle , malgré la cruauté qu’il 
exerçait contre elle ; mais enfin le jour ar- 
riva où elle put se venger. Charles, qui était 
naturellement sévère et qui n’avait de con- 
sidération que pour les militaires, marquait 
un souverain mépris pour toutes les autres 
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classes de ses sujets, et les abandonnait aux 
vexations et à l’avidité de ses troupes, con- 
tre lesquelles il ne permettait aucune 
plainte. Avec une protection si décidée, 
les officiers se livrèrent à toutes letirs pas- 
sions, et pendant douze ans, la Sicile eut 
autant de tyrans qu’il y avait de soldats; 
ét cela, sans ressource pour le présent et 
sans espoir pour l’avenir. Il n’est donc pas 
étonnant qu’une oppression si criante ait 
porté un peuple naturellement vindicatif à 
recourir au poignard, le dernier de ses 
moyens. Jean de Procida , secrètement en- 
gagé par l’empereur grec et le roi d’Arra- 
gon, Gendra de Mainfroi, fomenta le mé- 
contentement des Siciliens, jusqu’à ce qu’il 
fut parvenu au point où il le désirait. Le 
jour de pâques isba, les habitans de Pa- 
ïenne se soulevèrent et massacrèrent tous 
les Provençaux qu’ils rencontrèrent. Leur 
exemple fut incontinent suivi par toute l’île, 
et le massacre devint général. Les rebelles 
ne pouvant espérer aucune grâce de Char- 
les d’Anjou . offrirent la couronne k Pierre 
roi d’Arragon,qui l’accepta et la conserva 
malgré les efforts de son adversaire et les 
foudres du Vatican. ' 

Jacques succéda à Pierre son père; étaulT 



2Q2 HISTOIRE GÉNÉRALE 

Sicile, ensuite devenu roi d’Arragou , les Sicilien» 
.1 élurent son troisième frère , Frédéric , dont 
la prudeuce et 'l’intrépidité justiHèrent leur 
choix. Pendant quara nte-un ans , il se main- 
tint sur le troue, et sans alliés et sans 
aucune autre ressource que celles de son 
génie et de la haine implacable que ses 
sujets portaient à leur ancien maître. 11 
mourut en , révéré et regretté, lais* 
sant «à Pierre II son fila, des états ftoris» 
sans. Ce n’est que dans les monarchies so*- 
lidement établies, où les ressorts du gou- 
verne ment étant depuis long-temps montés, 
vont d’eux-mêmes , que la differente de 
talent dans- les princes se fait peu sentir. 
Hans un gouvernement aussi nouveau et 
aussi peu affermi que l’était alors la Sicile, 
la perte de ce prince sage et courageux ue 
tarda pas à se faire sentir. Les grands vas- 
saux de là couronne, contenus par la fer- 
meté et la vigueur de Frédéric, commen- 
cèrent à remuer dès qu’ils virent passer soa 
sceptre en de plus faibles mains. 

-.Pierre mourut en 1342: son fils Louis; 
encore enfant, lui succéda, et sou règne ne 
fut qu’un enchaînement de malheurs. L’état 
fut déchiré par des factions , et Louis mou- 
rut à la fleur de son âge. • . ♦ 
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Frédéric III succéda à son frère, et ne w— 
fut qu’un fantôme. de roi , sans talent et Ski 1 »- 
sans autorité. 11 laissa une fille unique nom- 
mée Marie, qui fut reconnue pour reine 
et mourut sans enfans., laissant le gouver- 
nement entre les mains de Martin son époux, 
qui , après s’être rendu cher aux Siciliens, 
par sa honte et sa grandeur d’ame, mourut 
en 1409. En lui s’éteignit la maison d’Ar- 
ragon , dont tous les états passèrent à Fer- 
dinand de Castille. V .. • . 

Ce prince dut sa couronne aux jugemens 
prononcés par des arbitres, ce qui , jusqu’à 
ce moment n’avait point éu d’exemple. H 
l'emporta sur huit concurrens. Pendant que 
l’on était occupé à discuter leurs préten- 
tions , quelques chefs turbulens causèrent 
de grands troubles dans la Sicile. Mais- le. 
nouveau roi , par une administration éga- 
lement juste et ferme ', eut bientôt remis 
les choses dans l’ordre. 

Depuis cette époque, l’histoire de cette 
île offre peu d’événemens intéressans 
«'ayant jamais été comprisedans les guerres 
de l'Italie. Les monarques visitèrent rare- 
ment cette province éloignée de leurs états, 
et qui fut gouvernée depuis par des vice- 
rois. 
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A la mort de Charles II, roi d’Espagne, 
sesdépouilles devinrent lesu jet d’une guerre 
sanglante; et , par la paix d’Utrecht, la Sicile 
appartint à Victor Amédée,duc de Savoie. 
Peu d’années ensuite , l’empereur Charles 
VI le força à lui restituer cette île magni- 
fique, en lui donnant pour dedommagement 
la Sardaigne. Mais cet arrangement avait 
été fait sans la participation des Espagnols: 
ils attaquèrent la Sicile ; mais ils échouèrent 
dans cette entreprise par la vigilance de 
Bing , amiral anglais , qui détruisit leur 
flotte en 171 8. En 1784 , l’Espagne reprit 
ce projet avec plus de succès : l’infant dom 
Carlos chassa les impériaux et fut couronné 
à Palerme comme rondes deux Siciles. Lors- 
qu’ensuite il fut nommé roi d’Espagne, il 
céda le trône de Naples et de Sicile à Fer- 
dinand son troisième Hls. 

La Sicile est une tle de la Méditerranée, 
située près de l’extrémité méridionale de 
l’Italie. Sa plus grande longueur est de 
deux-cents dix milles, sa largeur de cent 
trente-trois, et son circuit, de six cents. 
Sa forme est triangulaire. 

Sa population montait } en 1714, à un mil- 
lion cent trente-trois mille cent soixante- 
trois habitans , y compris quarante mille 
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ecclesiastiques ; on y compte quarante-deux ■ .. 

villes appartenant au domaine royal , et Sicïl». 
trois cents qui ont des seigneurs particu- 
liers. Le gouvernement civil est présidé 
par un vice-roi qui commande, et en son 
absence, est représenté par l’archevêque 
de Palerme. L’assemblée de la nation est 
composée de trois cent trente-huit per- 
sonnes. On choisit quatre députés dechaque 
corps pour conduire les affaires publiques; 
mais le vice-roi, le prince de Butera et le 
préteur de Palerme sont toujours les trois 
premiers. 

La Sicile a-t-elle été de tout temps une 
île, ou bien a-t-elle fait originairement une 
partie du continent de l’Italie? Plusieurs 
•auteurs ont adopté éette dernière opinion; 
d autres, tels que Diodoreet Justin la coït- 
testent, et prétendent que ce fait n’a pour 
base qu’une tradition incertaine. Quelques 
modernes soutiennent qu’on ne peut pas 
se refusera l’admettre, fondés sur la cor- 
respondance parfaite qui se remarque entre 
les couches de terre opposées de la Calabre 
et de la Sicile. Il y en a même d’assez 
hardis pour fixer l’époque de cette sé- 
paration. 

La Sicile est divisée en trois vallées ou 
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provinces, la vallée de Mazara, qui est au 
couchant , et celles d cDemona et de Noto , 
situées au levant. 

La vallée de Mazarn ,qui a environ soi- 
xante-douze lieues communes de France, 
du midi au nord , et autant du levant au' 
couchant, contient cent deux villes : elle est 
arrosée par une vingtaine de petites ri- 
vières. 

7 eyTl* 1 

La vallée d cDemona a environ cinquante 
lieues communes de France d’étendue le 
long de la côte orientale } dans la mer 
Ioniene , soixante-quinze , dans sa partie 
septentrionale, le long de la mer de Tos- 
cane, et soixante-deux, dans sa plus grande 
largeur, d’une mer à l’autre; on y compte 
cent trente-quatre villes. 

Les états du royaume de Sicile sont com- 
posés de trois ordres de sujets. L’ordre 
militaire contient tous les barons obligés 
au service de l’arrière-ban ; leur chef est par 
sa place le premier noble du royaume. L’or- 
dre ecclésiastique, composé de tous les ar- 
chevêques, évêques et bénéficiers de patro- 
nage royal. L’ordre domanial , que forment 
les quarante-trois villes royales. Les trois 
ordres assemblés forment le parlement. 
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Î1 dépend du souverain de le convoquer — 
quand il lui plaît. Le vice-roi ouvre le par- Sidt». 
lement en exposant les propositions du roi. 

Il se retire ensuite .pendant que les états 
délibèrent. Le clergé possède un tiers de 
tous les biens-Fonds de Pile. 11 y a cent 
vingt-une différentes confréries dans la ville 
de Palerme , outre quarante -six couvens 
de religieux et vingt-cinq monastères de 
1 eligieuses. La loi si sage qui interdit au 
clergé les acquisitions nouvelles serait bien 
nécessaire dans ce royaume. On est indigné 
de ne voir que des paysans couverts de 
baillons et souvent tout nus, dans un pays 
qui est le plus beau de l’Europe. 

Si cette île appartenait à une puissance 
maritime , je crois qu’elle dominerait sur 
tout Je commerce du Levant. Outre les 
grands ports de Trépani , Syracuse et Mes- * 
sine , qui sont à peu près aux trois angles 
du triangle , il y en a plusieurs petits à 
chaque extrémité. Dès qu’un vaisseau au- 
rait passé devant un de ces havres , le 
autres pourraient en être avertis dans l’es- 
pace d’une demi-heure , au moyen des tours 
que les Siciliens ont construites pour signaux 
tout autour de Pile, afin de s’aVertir mu- 
tuellement d^sinvasiobs subites que tentent 
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les peuples de la côte de la Barbarie. Ces 
tours sont élevées sur chaque petit promon- 
toire à la vue l’une de l’autre. On y entre- 
tient des leux toujours prêts à allumer les 
signaux; et il y a dans chacune une per- 
sonne nommée pour cela , de sorte qu’on 
nous assure que dans l’espace d’une heure 
on ‘peut donner l’alarme à toute Tile. 

Les petites îles appartenant à la Sicile 
sont les suivantes : i.° les îles de Lipari , 
au nord de la Sicile , au nombre de onze. 

La plus grande , Lipari , a six lieues de 
long et un évêque dans la ville capitale. 
Plusieurs d’entre ces îles sont désertes : 
quelques-unes sont remplies de soufre, dont 
les veines se voient même extérieurement, 
de bains chauds , d’alun , de raisins de Co- 
rinthe et de coton. L’une d’entr’elles, nom- 
mée Stromboli , est célèbre par son volcan 
qui jette du feu toute l’année. La malvoisie 
de Lipari est très-bonne ; le terroir est très- 
fertile : les habitans sont industrieux et bons 
navigateurs. Avant l’année 1609, ces îles 
étaient censées appartenir au royaume de 
Naples; mais depuis cette année, elles font 
partie du royaume de Sicile. 

2 0 . La Pantelerie a trente milles de cir- 
cuit; elle est distante de cinquante milles 
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Ju cap Bon erl Afrfcjue , et de trente-six 
Jieues de Malte vers l’ouest : cette • île 
contient trois rai Ile habi tans. tous bieç aguer- 
ris, bons arbalétriers. L’île produit du bon 
bétail, des olives, figues-, raisins et câpres. 

3°. La Favoguana , à l’ouest de la Sicile, 
a six lieues de circuit : c’est un pays fer- 
tile où il y a des dairas , des lapins, de 
belles prairies et un château. 

4 °. La Marétine , à trente milles à l’ouest 
de Trépano, est un rocher tout nud, qui 
a quinze milles de tour et abonde en miel 
et en thym: on y voit un château au bord 
delà rner, où l’on confine les prisonniers 
detat. Catulus remporta une victoire na- 
vale sur les Carthaginois près de ce rocher. 

5°. L ’Ustica , au nord de Palerme , a 
douze milles de largeur, et deux petits fort* 
qu’on y a construits , depuis qu’ony a trans- 
porté des habi tans, il y a quelques années. 
La première peuplade qui y fut conduite , 
fut. enlevee par les Barbaresques. L’île 
n’existait point avant la guerre punique, 
et il y a de grandes vraisemblances qu’elle 
a été -créée par un volcan. . 

6°. La Lampedouzc , environ à trente 
Tome XII. q 
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— — lieues au Sud de -la Pantelerie, et à qua- 
Sicile, rante lieues de Malte, a quatre lieues de 
long et n’est point habitée. La cour de 
Naples a dessein d’y envoyer des habitans. 
La flotte de Charles-Quint y fit naufrage 
' l’an i55a. 
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CHAPITRE XXIII. 


Traversée de la Sicile à Malle. — Châ- 
teau Saint- El me ,et fortification de cette 
île. — Histoire abrégée de l’ordre de 
Malte, connu d’abord sous le nom de 
Saint- Jean-de- Jérusalem. — Siège cé- 
lébré de Rhodes , soutenu par le grand 
maître d’ Aubusson contre les Turcs. — • 
Description de la cité Vallelte. — Duels 
permis à Malte. — Palais du Grand- 
Maître.. — Charles-Quint donne Vîle de 
Malte aux chevaliers de Saint-Jean. — 

V illages de l’ile. — Mœurs des habitans. 

■ 

— Isle de Goze , rju’on croit être l’üe 
de Calypso. 


' 
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Ma traversée de la Sicile à Malte a été __ 
des plus heureuses, quoique dans cette Malte, 
saison les'tempêtes ne soient que trop fré- 
quentes. Le vent était favorable, et la mer 
I calme ; Je ciel brillait de toilt sorf éclat, et 
la lune réfléchissait ses rayons sur. la sur- 
face de ses .eaux. J apercevais l’Etna vomis- 
sant des torrens de nuages enflammés. Le 
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- spectacle dont je jouissais me causait les 
Mahe. plus douces émotions : elles furent augmen- 
tées par l’hymne à la Vierge que les gens 

de mon bâtiment entonnèrent , selon l’u- 
sage qu’ils pratiquenteonstammentle matin 
et le soir. Leur chant , à l’unisson, était re- 
ligieux , touchant, harmonieux et en ca- 
dence. Us battaient fort exactement la me- ' 
sure avec leurs rames ; ils travaillèrent avec 
tant d’ardeur , et le pilote gouverna si ha- 
bilement, qu’en moins de vingt-quatre heu- 
res , nous traversâmes le canal de Malle , 
et arrivâmes devant le port de la Vallette, 
ville capitale. 

L’entrée de ce port est étroite et défen- 
due par le château Saint-Elme , bâti a la 
pointe de la presqu’île sur laquelle la ville 
est située. Des rochers, que la nature a 
‘ merveilleusement distribués, forment de 

ce vaste port cinq havres sûrs, commodes, 
environnés de toutes parts de forts consi- 
j dérables, et garnis d’excellentes batteries. 
Tous ces ouvrages sont ,. autant par la har- 
diesse de l’entreprise, que par l’habileté 
de l’exécution , des chefs-d’œuvre de l’art , 
dignes de la plus grande admiration. On 
est frappé de l’aspect , de la grandeur, de * 
la multiplicité de tant de forts , de tours , 
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de bastions, de batteries. Toutes les côtes ■ — 

de l’île en sont couvertes, celles du moins M»iu. 
qui sont accessibles du côté du nord-ouest. 

Du côté du sud-ouest ou de la Barbarie , 
l’abord est impraticable. Dans l’espace de 
plusieui's milles , ce n’est qu’un rocher très- 
élevé et absolument perpendiculaire à la 
mer. Aussi l’art et la nature ont contribué 
à mettre cette île dans l’état de défense le 
plus respectable. Elle est a l’abri de toutes 
les attaques des ennemis. Les Turcs y ont 
échoué toutes les fois qu’ils ont voulu ven- 
ger l’honneur du croissant , en portant 
toutes leurs forces sur ce redoutable bou- 
levard de la chrétienté. 

Si un mahométan écrivait l’histoire de 
Malte, il dirait qu’il y a dans une île de la 
Méditerranée , une association d’hommes , 
ennemis déclarés de la religion musulmane , 
qui font une guerre opiniâtre à ceux qui la 
professent, courent sur leurs vaisseaux, 
ravagent leurs côtes , les réduisent en es- 
clavage , et s’engagent , par zèle pour le 
christianisme , à ne faire ni paix ni trêve 
avec ceux qui professent le mahométisme. 

On ne -manquerait pas, sur cct exposé, de 
blâmer cet institut, quand on sait comment 
il s’est formé, quel est le but qu’il s’est 

O 3 
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■■■■ proposé , et comment il a été amené par 
Malte, les circonstances à se soutenir dans l’état 
de guerre qui l'ait son essence. Quelquefois 
pour se défendre, il faut attaquer. 

Les chrétiens, pleins de respect pour les 
lieux où se sont opérés les mystères de leur 
religion, se sont fait de tout temps un pieux 
devoir de les visiter. Ces lieux , qu’ils- ap- 
pellent Saints , et Jérusalem qui en est la 
capitale, étant tombés entre les mains des 
Sarrasins, les Pèlerins d’Europe éprouvè- 
rent de leur part des vexations qui rendaient 
le voyage pénible et dangereux. Des négo- 
cians italiens , qu’on dit gentilshommes 
d’Amalfi , dans le royaume de Naples, pro- 
fitèrent, vers 1048 , de l’accès que le com- 
merce leur donnait à la cour du Soudan 

r 

d’Egypte , pour obtenir la permission de 
. bâtir à Jérusalem , près du St. Se'pulchre, 
un hospice où les pèlerins seraient reçus 
et pourraient se remettre de leurs fatigues. 
Ils y construisirent aussi une chapelle sous 
le nom de Saint-Jean-V Aumônier. L’éta- 
blissement subsistait des aumônes qu’on 
recueillait en Italie et ailleurs. Bientôt on 
se trouva en état de bâtir un second hospice 
pour les lèmmes. De ce faible commence- 
ment j est venu l’oi’dre de Saint-Jean-de- 
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Jérusalem , qui a été depuis le boulevard 
de la chrétienté. 

Les chrétiens latins étaient reçus dans 
cet hospice sans distinction de nation ou de 
condition. Les pèlerines, dans un local à 
part, n’en étaient pas exclues On y. revêtait 
ceux qui avaient été dépouillés par les hri- 
gands. Les malades y étaient traités ayee 
soin , et chaque espèce de misère trouvait , 
dans la charité des. hospitaliers , une nou- 
velle espèce de miséricorde. Les hommes 
étaient gouvernés par un Français proven- 
çal, nommé Gérard ; et les femmes, par 
une dame romaine, nommée Agnès. Ils eu- 
rent la consolation de voir leur charité ré- 
compensée par de grands dons et des reve- 
nus qui leur lournirent les moyens d’aug- 
menter et de multiplier leurs bienfaits. Le 
nombre des hospitaliers et des hospitalières 
s’accrut considérablement. Alors , conjoinr 
tement avec Agnès, Gérard proposa aux 
frères et aux sœurs de renoncer au siècle , 
et de prendre un habit religieux. Il leur 
donna des règles simples , toutes tendantes 
au soulagement des pauvres et des pèlerins 
reçus dans l’hospice. Le pape les confirma. 

Le successeur de Gérard fut Raymond , 
d’une illustre maison du» Dauphiné. Son 

O 4 
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zèle ne se borna point aux soins qui avaient 
occupé Gérard. Il voyait avecpeine le triste 
état des chrétiens de la Palestine, et les dan- 
gers et les misères auxquels ils étaient ex- 
posés. Raymond, se trouvant à la tète d’un 
grand nombre d’hospitaliers, résolut deles 
rendre utiles à la religion , non-seulement 
par les devoirs de l’hospitalité , mais encore 
par les armes, en purgeant les chemins des 
brigands, et en marchant contre les infi- 
dèles toutes les fois qu’ils y seraient appelés 
parleurs supérieurs, sans néanmoins que 
ces nouvelles fonctions pussent les dispen- 
ser de leurs vœux religieux et de leurs autres 
devoirs. 

Ce projet fut adopté d’autant plus volon- 
tiers, qu’il se trouvait parmi ces hospi- 
taliers beaucoup de guerriers qui avaient 
servi sous la première croisade. Après la 
guerre , la dévotion les avait réduits à une 
vie 'sédentaire. Ils la quittèrent volontiers, 
quand ils virent qu’ils pouvaient faire ac- 
corder le tumulte de leurs anciennes oc- 
cupations avec leurs devoirs pacifiques. Ils 
reprirent donc les armes; mais on convint 
de ne les employer que contre les infidèles. * 

Pendant tout le temps des croisades , cet 
ordre se distingua par les services les plus 
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signales. Il devint dès-lors, avec celui des— rra* 
Templiers, qui n’était pas moins reeom- N-ite. 
mandable, l’asile de la noblesse la plus flo- 
rissante de l’Europe. Mais les exploits de 
ces illustres chevaliers étaient mal secondés 
par les armées innombrables de tous ces 
croisés , qui semblaient devoir envahir 
tout, et que l’indiscipline, la débauche et 
la mésintelligence faisaient périr sans res- 
source. Les soudans d’Egypte firent de 
grandes’conquêtes en Syrie ; ils s’en rendi- 
rent entièrement les maîtres. Alors les che- 
valiers de Saint-Jean se retirèrent dans l’ile 
de Chypre, vers 1291. Peu de temps après 
ils firent, sous la grande maîtrise de Foul- 
ques de Villaret, la conquête de l’île de 
Rhodes, qui devint le chef-lieu de l’ordre, 
et lui donna son nom. Enrichis des’ bienfaits 
que la piété de ces temps multipliait, et plus 
encore des dépouilles des Templiers, leurs 
rivaux, que Philippe le Bel immola à son 
ressentiment , ils firent de leurs richesses 
l’usage le plus analogue à leur profession, 
ils ne songèrent qu’à se rendre encore plus 
redoutables aux infidèles , et à se fortifier 
dans une île d’où ils bravaient impunément 
toute leur puissance. Personne n’y réussit 
mieux que Pierre d’Aubusson , élu grand- 
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• maître en 1476. Instruit que Mahomet II, 
empereur des Turcs , menaçait Rhodes , il 
fit fermer le port d’une grosse chaîne , bâtit 
des tours et des forts, et fit préparer tout 
ce qu’il fallait pour repousser ses efforts. 
La flotte des Turcs parut en effet devant 
l’île en 1480, forte de cent soixante voiles. 
Le grand visir Paléolague , renégat grec 
delà maison impériale, fut chargé du siège 
par le conquérant de Constantinople. Il des- 
cendit à terre avec une armée de cent mille 
hommes, munie de tout ce qui était néces- 
saire pour une opération aussi importante. 
Le renégat n’épargna ni le sang de ses sol- 
dats , ni ses trésors, ni les trahisons; les 
assauts se succédaient rapidement ; mais 
toujours sans succès, parla valeur inébran- 
lable des chevaliers et la bravoure des soL- 
dats amenés par eux de toutes les parties 
de l’Europe, et invincibles sous de tels chefs. 

Cependant , quelques chevaliers , émus 
par la crainte des horreurs qui se com- 
mettent dans une ville prise d’assaut , incli- 
naient à capituler : d’Aubusson, instruit de 
ces dispositions , les fait venir; et, comme 
s’ils n’çussent pas été ses frères , il leur dit: 
Messieurs , si quelqu’un de vous ne se 
trouve pas en. sûreté-dans la place , le port 
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n’est pas si e'troitement bloqué , que je ne—ïSKüe 
trouve moyen de vous en Faire sortir; et Malte, 
après une courte pause, avec un air d’au- 
torité et d’indignation : Mais si vous voulez 
demeurer avec nous, qu’on ne me parle 
jamais de composition, ou je vous Ferai 
tous mourir. Ces paroles Foudroyantes cou- 
vrirent ces chevaliers de honte et de con- 
fusion ; ils se jetèrent à scs pieds , et lui 
promirent d’expier par leur sang ce mouve- - 
ment de faiblesse. Il leur donnait l’exemple ; 
le poste le plus périlleux était le sien. Le 
visir chargea douze de ses plus braves de 
pénétrer jusqu’à lui dans un assaut, et de 
Je débarrasser de ce redoutable adversaire : 
ils lui portèrent cinq coups qui ne Furent 
pas mortels. Son qui coulait anima les 
chevaliers : ils précipitèrent les Turcs du 
haut du rempart, les poursuivirent jusque 
dans leur camp , d’où ils regagnèrent leurs 
vaisseaux en tumulte et dans une déroute 
complète 

La brave défense de d’Aubusson ne ral- 
Jentit pas le désir qu’avaient les Turcs de 
s’emparer de Rhodes. Soliman, leur empe- 
reur, fit connaître ouvertement qu’il était 
déterminé à s’attacher à cette conquête. 

V ifliers , de l’ile Adam , quarante-deuxième 
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-s™ — «grand-maître , élu en i5îi , s’occupa sans 
Milt#, relâche des préparatifs nécessaires pour re- 
pousser l’invasion qui le menaçait. Après 
des invitations amicales , Soliman le somma 
de lui abandonner l’île. 11 lui promettait, 
en ce cas , toutes sortes de bons traitemens 
et de faveurs ; mais si vous ne déférez pas 
promptement à nos ordres , disait-il , vous 
passerez tous par Je fil de notre redoutable 
épée y et les tours et les murailles de Rhodes 
seront réduits à la hauteur de l’herbe qui 
croit aux pieds de toutes ses fortifications. 
Ce cartel fut appuyé par une forte armée ; 
aussitôt après son débarquement , el^e com- 
mença ses travaux contre la place ; mais 
les soldats , vigoureusement repoussés à 
plusieurs assauts , se ^^ouragèrent. 

Soliman, instruit des.murmures, accourt 
lui-même, débarque à la tête de quinze 
mille hommes choisis , se place sur un tri- 
bunal élevé, et ordonne que toutes les 
troupes, sans armes, paraissent devant lui. 
Il les fait environner par son escorte. Après 
les plus vifs reproches faits avec des regards 
terribles et d’un ton altéré par la colère, à 
un signal convenu , les quinze mille hommes 
tirent leurs sabres et les tiennent suspen- 
dus sur la tête des coupables. Les généraux 
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se jettent à ses pieds, le supplient de par-* 
donner ; tous implorent à grands cris sa 
clémence. Le sultan se laisse appaiser: à 
■votre prière , dit-il ,je suspens la punition 
des coupables ; r/u’ils aillent chercher 
leur grâce dans les bastions et sur les 
boulevards des ennemis . Cependant, Soli- 
man aurait bien pu n’être pas plus heureux 
dans son entreprise que Mahomet , s’il ne 
s’était pas trouvé un traître dans la ville , 
dans le conseil même, enfin , le chancelier 
de l’ordre , qui lui donnait avis de tout ce 
qui se passait , et lui dictait les mesures 
qu’il devait prendre. La jalousie seule, le 
dépit de n’avoir pas été élu grand maître, 
poussa ce religieux à cette perfidie. A la vé- 
rité, il fut découvert et puni; mais , ayant 
été chargé des approvisionnemens de vivres 
et de muni lions de guerre, la ville se trouva , 
par ses manœuvres, dans un.éta*t de dénu- 
ment qui l’obligea de se rendre. 

hix capitulation , aussi avantageuse que 
pourrait l’espérer une ville réduite aux der- 
nières extrémités , fut observée fidèlemenl. 
Soliman traita le grand-maître avec beau- 
coup d’égards. Villiers , accablé de chagrin , 
n’en veilla pas moins k la sûreté de ceux qui 
abandonnaient- l’île. Outre les chevaliers. 
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plus de quatre mille habitans suivirent la 
fortune de l’ordre. Quand tout le monde 
fut à peu près réuni à Candie, il en partit 
pour l’Italie, et s’arrêta à Messine. Il y avait 
été annoncé , toute la ville se trouva sur le 
rivage. L’archevêque, les grands, le peu- 
ple, par une triste et muette admiration , 
lui témoignèrent la part qu’ils prenaient à 
son infortune. 

On le conduisit au palais , dans un morne 
silence. Le regret d’avoir été obligé de re- 
mettre entre les mains des infidèles une île 
où ses prédécesseurs avaient régné avec 
autant de gloire pendant plus de deux cents 
ans, se manifestait dans toutes ses actions , 
ses discours, et jusque dans ses regards. 
M ais sa douleur ujôtait rien à sa vigilance. 
Quand sa colonie se fut un peu rétablie, il 
se remit en mer, débarqua dans le golfe de 
Baies, et alla voir ce qu’il pouvait espérer 
du pape. Il ne tira d’Adrien VI que des pro- 
messes qui l’auraienf laissé dans letat le 
plus embarrassant , si la mort n’eût enlevé 
ce pape , presque insensible aux maux de 
Rordre. Il fut remplacé par Jules de Mé- 
dicis, qui avait été lui-même religieux de 
Malte. Le premier service qu’il rendit à 
l’ordre, fut une bulle , qui défendit aux 
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religieux de s’en séparer. C’est ainsi qu’il ■ 
empêcha la dissolution qui paraissait iué- Malte, 
vitable. Il les fixa ensuite dans Viterbe, 
place de l’état ecclésiastique, en attendant 
qu’on eût trouvé un lieu plus convenable. 

Après beaucoup de négociations , dans les- 
quelles le. désintéressement de Charles- 
Quint ne brille pas , il leur céda l’île de 
Malte , à la condition onéreuse de se char- 
ger de la défense de la ville de Tripoli , 
qui exigeait une forte garnison et une 
grande dépense. Villiers de l’île Adam , 
en prit possession, au nom de l’ordre , le 20 
mars i53o. Depuis ce temps, les cheva- 
liers de St.-Jean-de-Jérusalem ont été ap- 
pelés chevaliers de Malte. 

Les précautions prises par Vile Adam , 
pour fortifier la nouvelle demeure de l’or- 
dre, servirent à faire achever une seconde 
entreprise de Soliman. Piqué, de ce que ces 
prétendus corsaires , dont il voulait purger 
les mers en prenant Rhodes, continuaient 
de les infester , il donna ordre à Sinon 
Bassa , qu’il envoyait assiéger Tripoli , de 
détruire en passant ce nid de pirates ; mais 
quand Sinan.eut mis pied à terre, et qu’il 
eût considéré attentivement la situation du 
château St. Ange et ses bouléyards, il dit 
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, . , , 3 aii corsaire Dragut , qui le pressait de 
Maiie. former son attaque: Vois-tu ce château ? 
certainement l'aigle ne pouvait jamais 
mieux choisir , pour placer son nid , une 
pointe de rocher plus escarpée : il faudrait 
avoir des ailes comme lui pour y parvenir, 
iN et toutes les troupes du monde ne pour- 
raient jamais V y forcer. 

Soliman fit encore contre l’ordre , en 
i 565 , sous Jean de La-Valette quarante- 
septième grand maître, une tentative qui 
a été la dernière attaque importante que 
la religion ait essuyée. Un homme qui ima- 
ginerait dans son particulier les événemens 
imprévus et bizarres qui peuvent avoir lieu 
* dans un siège, ne pourrait rien inventer 
de plus extraordinaire que ceux qu’a tra- 
cés l’historien de Malte. Il ne se détermina, 
dit-011, à faire cette espèce de roman , qu’a- 
près avoir long - temps et inutilement at- 
tendu les mémoires véritables qu’on lui 
promettait : quand ils arrivèrent, il répon- 
dit ; j'en suis fâché , il est trop lard , mon 
siège est fait. Cette anecdote, si elle est 
vraie, avertit de se tenir en garde contre 
les historiens panégyristes : mais eût - on 
outré les détails , il n’en reste pas moins 
certain qu’on ne peut faire voir plus de 

fermeté , 
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fermeté, de bravoure, d’activité qu’en mon- 
trèrent le grand-maître et ses chevaliers. 
La V alette fut blessé sur la brèche : quand 
on voulut le faire retirer , il répondit : Puis- 
je , àsoixante-onzc ans , finir plus glorieu- 
sement (j 11 avec mes frères! Repoussés , avec 
la dernière opiniâtreté, les Turcs se reti- 
rèrent sans doute pour ne plus reparaître 
sur cette terre rassasiée de leur sang. La 
Valette , sur le principal emplacement qui 
avait été le théâtre de sa gloire, bâtit une 
ville appelée, de son nom, la Cite Va- 
lette. 

On a conclu avec les Turcs, en 1724, 
une treve de vingt ans, avec l’espérance 
d’être renouvelée , si les parties en conve- 
naient. Pendant sa durée, les Maltois doi- 
vent jouir , dans les états du grand Seigneur, 
des mêmes privilèges que les Français. On 
stipule l’échange et le prix des esclaves. 
Malte s’est rendue aux Français, et le sort 
de l’ordre est incertain jusqu a ce jour. 

Mes premiers regards se sont portés sur 
la capitale appelée la Cité Valette ; elle 
est très-bien bâtie et aussi régulièrement 
qu il a été possible de le faire dans un terrain 
inégal et raboteux. On y compte environ 
vingt mille habitajns j les principaux édifices 
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sont l’église de St.-Jean , le palais du grand- 
maître, l’arsenal, la salle d’armes, et l’aque- 
ducVignecourt,qui a pris son nom du grand- 
maître Vignecourt, son fondateur. Lesdeux 
premiers sont sur-tout très-dignes de fixer 
l’attention des voyageurs. Dans l’église St.- 
Jean , le patron de l’ordre, on admire un 
plafond du Calabrèse , où il a représenté , 
en plusieurs compartimens , les actions les 
plus éclatantes de l’ordre , avec beaucoup 
de feu et d’expression , mais sans correc- 
tion et précision de dessin , défauts ordi- 
naires à ce peintre. Le pavé est un des plus 
beaux qu’il soit possible de voir : il est 
composé de marbre, de porphyre , de lapis- 
lazuji, et de plusieurs autres pierres pré- 
cieuses, qui sont toutes jointes d’une manière 
admirable, et qui forment une mosaïque où 
sont représentés les trophées et les armoi- 
ries des chevaliers les plus illustres. Parmi 
les tombeaux , on distingue celui de Coito- 
ner , qui a dirigé la plus grande partie des 
fortifications , auxquelles on donne encore 
le nom de la Cottonera. Cet ouvrage est 
en marbre noir et blanc, mais quoique su- 
périeur aux autres , il est assez médiocre. 

Le palais du grand-maître frappe par sa 
noble simplicité. Il est peu de souverains 
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fen Europe qui soient loges d’une manière 
plus commode et plus agréable. J’ai été pré- 
senté au grand-maître actuel,) en ai reçu 
l’Accueil le plus distingué; c’est un petit 
vieillard plein de feu , d’esprit et de bon 
sens. Il gouverne sa petite nation avec beau- 
coup de sagesse , n’a point de ministre, con- 
duit tout par lui-même, et se fait instruire 
sur-le-champ des plus petites affaires. 

On imagine bien qu’un ordre religieux, 
qui , dans son origine, était destiné à servir 
les malades, n’a pas du perdre entièrement 
de vue ce point essentiel de son établis- 
sement. Si les membres ne se livrent plus 
depuis long temps à ces soins si touehans 
et si dignes d’honorer l’humanité , s’ils s’en 
déchargent sur des subalternes ou des mer- 
cenaires, ils tâc hent au moins d’y suppléer 
par le faste , l’opulence et la multiplicité 
des secours. Aussi l’hôpital de Malte est 
d’une magnificence sans égale. Les malades 
y sont servis en vaisselle d’argent. J’avais 
cru, jusqu’à présent , qu’en changeant l’es- 
prit pacifique de leur institution primitive 
çontrè le tumulte des armes, ces guerriers 
auraient entretenu des forces proportion- 
nées à l’immensité de leurs richesses : j’a- 
voue que j’ai été assez surpris de voir que 
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228 HISTOIRE GENER ALE 
les forces de terre ne montent qu’à cinq 
Malte, cents hommes de troupes régulières , et à 
quelques milices égales au nombre d’hom- 
mes qui sont dans file, en état de porter 
les armes. Ces forces sont bien insuffisantes 
pour garder une place et des fortifications 
qui demanderaient une garnison de vingt 
mille hommes. Le nombre des vaisseaux de 
l’ordre , que l'on voit dans un port particu- 
lier , est encore très-petit. Le tout consiste 
en deux vaisseaux de guerre de soixante 
pièces de canon , une frégate de trente-six, 
quatre galères , trois galiotes et quelques 
petits bâtimens légers, appelés Scampiavas. 
11 faut cependant convenir que tous ces 
vaisseaux sont si bien armés, qu’ils manœu- 
vrent avec tant d’habileté, que les chevaliers 
qui les' montent sont si braves, si intré- 
pides, qu’ils causent eux seuls plus de dom- 
mage et d’effroi aux Barbaresques , que 
toutes les puissances de l’Italie ensemble. 
i- Je dois encore ajouter un trait à leur éloge ; 

c’est que ces chevaliers , si redoutables sur 
mer, sont humains dans leur île envers 
les esclaves qu’ils font dans leurs courses. 
Leur zèle pour la religion est contenu dans 
de justes bornes , et ne les conduit pas à 
l’esprit de superstition, d’intolérance et de 
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fanatisme : ils ont fait bâtir depuis peu, une im 1 1 
mosquée où ces malheureux peuvent pra- Malte, 
tiquer en paix tous les rites de leur croyance. 

En passant dans une rue de la ville, j’ai 
été frappé de voir une vingtaine de croix 
peintes sur les murailles des maisons. J’en 
ai demandé la raison. On m’a répondu que 
cetait la rue affectée aux duels; que ceux , 
qui voulaient se battre étaient obligés de 
s’j rendre jvour vider leur querelle; que 
s’ils osaient le faire ailleurs, ils étaient pu-» 
nis avec toute la sévérité de la loi , et que 
les croix que je voyais étaient mises sur la 
muraille opposée à l’endroit où l’un des 
combattans avait été tué , en mémoire de 
sa mort. Quoi ! m’écriai-je, le duel serait-il 
autorisé à Malte? oui , me répliqua-t-on, 
on le permet ; et non-seulement cette per- 
mission est authentique , on punit même 
iei avec autant de rigueur ceux qui refusent 
un cartel , qu’on punit ailleurs ceux qui le 
donnent. Mais indépendamment de la res- 
triction dont je viens de par 1er , il est d’autres 
conditions auxquelles ont est astreint sous 
les peines les plus sévères; c’est de mettra 
bas les armes , lorsqu’une femme, un prêtre , 
un chevalier l’ordonnent. Par là, les duels 
sont rarement meurtriers , et vous pouvez 
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■ en juger vous-même par le peu de croix 
qui sont sur les murailles de la rue en 
question , quoique l’usage de les y peindre 
soit établi depuis long-temps. D’ailleurs , la 
liberté qu'on accorde de laver dans le sang 
de son ennemi l’injure qu’on en a reçue, 
et les punitions qu’on inflige à ceux qui re- 
fusent de se battre, doivent, ce me semble, 
plus contribuer à détruire l’usage barbare 
des duels, que la rigueur avec laquelle on 
les défend ailleurs. La crainte de la mort 
ne fait rien sur celui qui met sa gloire à 
la mépriser \ et cette espèce de gloire, quoi* 
que fausse, absurde en elle-même, peut et 
doit avoir beaucoup d’imitateurs, pour les 
prétextes souvent les plus frivoles ; au lieu 
qu’ici, en provoquant un duel , on s’affiche,, 
on se met en spectacle. Un événement de 
eette nature fixe les yeux de tous les che- 
valiers, bons juges de l’honneur. Si le mo- 
tif paraît léger, s’il est dicté par le caprice, 
la fatuité , l’insolence, la dureté des mœurs , 
on est assuré d’encpurir le blâme universel. 
Quoi de plus imposant que les arrêts d’un 
pareil tribunal ! quoi de plus capable de 
contenir tout le monde dans la règle des 
égards qu’on se doit les uns aux autres ? 
Quel est celui qui oserait les violer, à moins 
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que de s’exposer à devenir un objet d’ave r- —— 
sion et d’horreur pour tout le monde? Eh! Malt*, 
ne devrait-il pas s’attendre à expier tôt ou 
.tard, par son sang, la haine publique? J’ai 
souvent entendu dire à des chevaliers très- 
sensés , que c’est à cette loi qui permet les 
duels, si bizarre en apparence, mais si sage 
dans la réalité, qu’on doitcette paix et cette 
tranquillité qu’on remarque parmi cette 
multitude de jeunes gens qui se succèdent 
ici toutes les années des différentes parties 
de l’Europe. Dc-là , la communication et la 
familiarité qui dissipent peuà-péu les pré- 
jugés et les ridicules de chaque nation; de- 
là , les déférences , les manières aisées, le 
ton enfin du grand monde , qui rendent 
ici les sociétés très - intéressantes et très- 
agréables. 

Je ne m’arrêterai point à discuter tous 
ces raisonnemens ; mais je crois qu’ils sont 
vrais jusqu’à un certain point, et qu’on 
peut encore invoquer en leur faveur l’ex- 
périence, qui prouvé que lorsque les duel& 
étaient autrefois autorisés par la loi , ils 
étaient infiniment plus rares , que lorsqu’on 
les a défendus sous des peines si sévères et 
si ouvertement transgressées. 

Nous avons fait une tournée dans l’îltf 
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connue chez les anciens sous le nom de 
M élite : ce n’est réellement qu’un rocher 
qui peut avoir soixante milles de circonfé- 
rence , mais un rocher embrasé sous le cli- 
mat brûlant d’Afrique, dont il, paraît avoir 
été détaché parquelque violent tremblement 
de terre, si l’on eu juge par les masses de 
roc correspondantes. Le terrain , qui couvre 
ce rocher, n’a pas plus de cinq à six pouces 
d’épaisseur, et dans certain endroit, la terre 
manque même entièrement ; mais l’indus- 
trie avec laquelle on sait en tirer parti, est 
véritablement admirable. On va chercher 
de la terre en Sicile; si l’on n’en a pas une 
quantité suffisante , on enlève avec des ins- 
trumens de 1er , la première croûte du 
rocher , on la pile et on la délaie avec de 
J eau , on la convertit en terre ; et , par des 
soins infatigables, on vient à bout de met- 
tre tout en valeur et de ne laisser rien 
d’inculte. Le blé qu’on recueille suffit tout 
au plus, il est vrai , à nourrir les habitans 
quatre a cinq mois de l’année ; mais les ré- 
coltes abondantes de coton dont ils fabri- 
quent différentes étoffes très-bien travail- 
lées, leurs oranges si délicieuses et si re- 
cherchées dans toute l’Europe, leur pro- 
curent les denrées de première qualité qui 
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leur manquent, et même beaucoup d’argents? 
comptant. 

Les Maltois comptent sept villes dans 
leur île ; mais il n’y en a que deux qui 
méritent réellement ce nom , la Ville Nou- 
velle ou la Cité Valette, qui est la plus con- 
sidérable, et la Ville Vieille ou de Mélite. 
Elle est près du centre de l’île , et l’on pré- 
tend que de-là , on la découvre ndn-seule- 
ment en entier; mais que dans un temps 
clair, on-voit les côtes d’Afrique et de Si- 
cile ; cette ville est assez bien fortifiée ; 
c’est ici qu’est le siège épiscopal de Malte. 
L’église cathédrale, dédiée à saint Paul, est 
très-bien bâtie. Son architecture est du 
style le plus beau et le plus correct. Dans 
les environs de la ville, on voit une petite 
église dédiée encore à ce saint apôtre , et 
tout près de la statue, placée, dit-o'n , dans 
le même endroit où était la maison dans la- 
quelle il se retira après son naufrage, et 
où il secoua de sa main , un serpent qui sÿ 
était attaché sans lui faire aucun mal. Ce 
fut alors , selon les habitans , qu’il maudit 
tous les animaux venimeux de l’île , et qu’il 
les en bannit à perpétuité. Ce qu’il y a de 
certain , c’est qu’on n’y en trouve d’aucune 
espèce, et l’on assure même que lorsqu’on 
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- " y transporte des vipères de la Sicile, elles 

Malt», meurent presqu’aussitôt après qu’on les a 
mises à terre. 

On montre encore dans le voisinage, la 
grotte où saint Paul fut mis en prison. Par- 
mi les propriétés miraculeuses qu’on lui 
attribue, on doit distinguer la poudre blan- 
châtre qui s’y trouve, regardée comme un 
remède'souverain contre plusieurs mala- 
dies, sur-tout contre la petite vérole. Cette 
poudre ne s’épuise jamais , quoiqu’on en 
retire tous les ans, depuis bien des siècles, 
une immense quantité. Non-seulement il 
n’est personne dans l’üe qui n’en fasse une 
ample provision , mais on en envoie annuel- 
lement des caisses considérables dans les 
pays étrangers et même dans les Indes orien- 
tales. On dit que lorsqu’on en a pris une 
cuillerée, on éprouve une heure après une 
sueur abondante qui devient toujours sa- 
lutaire. 

La maison decampagnedu grand-maître , 
appelée la Boschetta , située près de 
l’ancienne ville , n’est remarquable que par 
le jardin où l’on compte, dit-on , dix millet 
orangers. Mais ce qui est plus digne d’at- 
tention , ce sont les catacombes qu’on voie 
encore auprès de cette ville. On prétend 
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qu'elles ont quinze milles detendue sous = 
terre, et qu’elles se divisent en une quantité 
infinie de branches. Je n’ai pas été tenté de 
vérifier ce tait, par la crainte de m’égarer 
dans ce vaste labyrinthe, comme il est ar- 
rivé à plusieurs personnes qui y ont mal- 
heureusement péri pour avoir voulu s’a- 
vancer trop loin. Toujours est-il vrai que 
ces excavations dans un rocher aussi dur, 
sont étonnantes : mais cela confirme le sen- 
timent qu'elles n’ont été pratiquées que 
pour servir u’asyle aux premiers habitons, 
qui n’avaient pas d’autres demeures. 

Tout l’intérieur de l’ile est couvert de 
villages très-peuplés , appelés Cazali : ils 
sont construits de cette même pierre blan- 
che qui compose Je sol en entier. Chacun 
de ces villages a une église bien bâtie et 
ornée de statues de marbre , de belles ta- 
pisseries et d’une grande quantité de vais- 
selle d’argent. Ce sont les plus belles églises 
de campagne que j’aie encore vues. Les 
habitons sont extrêmement torts et vigou- 
reux. Il n’est pas rare d’en trouver qui ra- 
ment dix ou douze heures sans interrup- 
tion et sans paraître fatigués. Plusieurs 
autres sont constamment appliqués , depuis 
le matip jusqu’au soir, aux travaux de l’a- 
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— — griculture , qui sont ici par eux-mêmes ; 
Malt», et par les chaleurs insupportables dont on 
est accablé, plus fatigans que partout ail- 
leurs. 

On évalue la population de File , en y 
comprenant celle de Gose, à plus de cent 
mille âmes. Les femmes sont petites mais 
très-bien faites : elles ont les plus belles 
mains , le plus joli pied du monde, avec de 
beaux yeux noirs, vifs et perçans. On est 
frappé de leur blancheur, qui l’emporte de 
beaucoup sur celle des femmes siciliennes: 
il est vrai qu’elles prennent de grandes 
précautions pour conserver leur teint ; mais 
ce qui peut un peu les déparer , c’est qu’en 
» général elles ont le nez écrasé et les lèvres 
relevées : ces traits annoncent le voisinage 
de l’Afrique. D’ailleurs, elles ont du feu , 
de la vivacité , de la justesse dans l’esprit; 
ce seraient des femmes charmantes , si elles 
pouvaient s’attacher; mais on les accuse de 
ne chercher que le vil intérêt en favori- 
sant leurs amans , qui ne doivent pas s’at- 
tendre à leur inspirer de fortes passions, 
ni des sentimens bien délicats. L’empreinte 
du climat africain se fait encore remarquer 
chez les hommes. Petits, mais vigoureux, 
ils ont tous de larges nez écrasés , de grosses 
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lèvres , le menton charnu et les cheveux 
fort crépus. Les gens du peuple vont nuds 
pieds en hiver comme en été. Ils ne portent 
jamais de chapeaux , et se contentent d’en- 
velopper leur bonnet d’un mouchoir. Pres- 
que tous sont d’excellens matelots. Obligés 
de quitter leur île pour se procurer une 
infinité de choses nécessaires à la vie, qui 
leur manquent, ils sont accoutumés à bra- 
ver le danger, à faire les manœuvres les 
plus difficiles ; ils sont plus lestes à monter 
sur les mats, que les Anglais et les Hol- 
landais. Leur sobriété est singulière ; la 
plupart ne se nourrissent que d’ail et d’oi- 
gnons blancs tout crus , avec un peu de pain. 
Un homme ivre est parmi eux un phéno- 
mène des plus extraordinaires. 

La langue du commun des habitans de 
Malte est l’arabe. Un savant de Pile , et bi- 
bliothécaire de la bibliothèque publique de 
l’ordre, a composé une grammaire de la 
langue maltaise , dans laquelle il démontre 
que toutes ses racines dérivent effective- 
ment de l’arabe ; et ce qui le prouve en- 
core mieux, c’est que les habitans de cette 
Ile et tous ceux de la côte d’Afrique , sans 
en excepter même l’Egypte, s’entendent 
très-bien cntr’eux. Cependant , on a cru 
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retrouver dans cette langue maltaise, plu» 

Mah«. sieurs mots de l’ancien carthaginois, qui 
probablement n était qu’une altération du 
phénicien. 11 parait du moins certain que 
les Phéniciens avaient introduit leur lan- 
gue dans cette île, s’il hxut en juger par 
la quantité d’urnes de pierre qu’on a dé- 
couvertes, lesquelles renieraient des osse- 
mens, et dont l’inscription , gravée dans 
l’intérieur, est pour l’ordinaire en carac- 
tères puniques. . v 

Quant aux mœurs des habitans , on ne 
saurait disconvenir qu’étant sujets de l’or- 
dre composé de membres de diverses na- 
tions, ils n’aient perdu leur caractère ori- 
ginal, et qu’ils n’en aient insensiblement 
adopté un nouveau , formé du mélange des 
caractères de toutes ces nations diflèrentes. 
Malgré cela, l’influence du climat est telle, 
qu’il serait difficile de trouver ailleurs un 
peuple plus doux, plus patient, plus tran- 
quille: il travaille sans relâche, il vit dans^ 
le mal-aise, il sé condamne à bien des pri* 
Valions, il supportera même des traitemens 
injustes, et jamais il ne murmurera contre 
le gouvernement. Ou l’accuse d’être porté 
à l’usure. Ses besoins et la fréquentation 
des étrangers lui ont^ inspiré un violent 
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amour pour l’argent. L’intérêt et l’avarice 
sont assez puissans, dit-on, sur certains Malte * 
pères et sur certains maris, quoique domi- 
nés par une excessive jalousie , pour les 
engager à livrer , les uns leurs propres 
filles, les autres leurs propres épouses, à 
ceux qui ont assez peu de délicatesse péur 
acheter leurs plaisirs. Quelques chevaliers, 
ajoute-t-on , sont de ce nombre. Je n’ai pas 
cherché à approfondir si ces célibataires 
sont en effet de rigides observateurs de 
leur vœu de chasteté. Tout ce qüe je sais, 
c’est qu’il n’y a que la ville capitale qui 
leur offre, en général, ces plaisirs faciles* 

Ils ne seraient pas bien venus auprès de 
l’habitant de la campagne ou du marinier* 
qui n’entendent pas raillerie sur cet article. 

On prétend qu’ils seraient perdus sans res- 
source et assassinés sans miséricorde , si cçs 
rustres s’apercevaient de quelque tentative 
dé leur part pour séduire leurs femmes ou 
leurs filles. Les anciens nobles de l’ile ne 
sont pas moins intraitables. Ces gens-là, soit 
pour se préserver de la corruption générale 
de la ville, soit pour .ne pas être exposés 
aux marques de mépris avec lequel l’ordre 
les traite, se tiennent rentèrnaés eux et 
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leurs Familles , dans leurs maisons qui sont 

Maiie. principalement innaccessibles pour tout 
chevalier. 

.. Enfin , après avoir tout observé, je me 

suis remis sur mon bâtiment, et j’ai dirigé 
ma route vers la Sicile. J’ai vu, en passant, 
la petite île de Comtnino , qui appartient k 
la religion , ainsi que celle de Gose , située 
au nord-ouest de Malte, h quatre ou cinq 
milles de distance. Le vent me poussait 
vers Gose et j’ai été obligé dy relâcher. 
J’ai profité. de ce contre-temps pour voir 
cette île ou plutôt ce rocher que j’ai eu 
bien de la peine à grimper. Les côtes sont 
couvertes de tours , de redoutes , de forti- 
fications de toute espèce. On y distingue 
surtout la forteresse de Chambrai qui est 
un ouvrage moderne. Au premier aspect , 
on croit que ce rocher est absolument in- 
culte; on est bien étonné d’y trouver par- 
tout des marques d’une fertilité singulière. 
Outre les productions qui sont les mêmes 
que celles de l’île de Malte , on y voit des 
cannes à sucre. Ces. insulaires savent sur- 
tout tirer un parti fort industrieux du co- 
ton qui vient en très-grande abondance. Les 
femmes en font une sorte de tapis qui ap- 
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pochent de ceux de Turquie. La popula- 
tion est aussi nombreuse qu’il est possible! 
Elle est dispersée dans une petite ville et 
dans plusieurs villages, qui sont bien bâtis 
et d’une grande propreté. On est générale- 
ment persuadé que c’est la célèbre île de 
Catypso ; mais il faut ou qu’elle ait singu- 
lièrement dégénéré, ou qu’Homère et Fé- 
nélon qui en ont fblt de si brillantes des- 
criptions , aient largement profité de lit 
permission accordée aux poètes d embellir 
tout ce qu’ils veulent. On n’y voit plus ni 
la grotte de la déesse, taillée dans le roc , 
en voûtes pleines de rocaille s et de co- 
quilles, ni les fontaines coulant avec tin 
doux murmure, sur des prés sémés d’àdta' 
ranthes et de violettes , et formant en dit 
vers lieux , des bains aussi purs et aussi 
clairs que le ct istal , ni les Ües bordées 
de tilleuls ficuris et de hauts peupliers 
qui portent leurs têtes superbes jusque 
dans les nües.r> r f'mt, ly, .>.\>>8ilhiW 
Lèvent étant devenu favorable , sje tnô 
suis remis en mer /et bientôt j’ai Aperça 
les côtes de la Sicile. Je me suis fait’ con- 
duire dans le port d’Agrigente , d’où je me 
•uis rendu à Palerme, où j’a/terminé mes 
Tome XII. O 
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courses dans la Sicile. Je n’ai pas vu le reste 
de la côte septentrionale jusqu’au Phare. 
Toutes mes connaissances , ici , m’ont as- 
suré qu’elle n’ofï're rien de bien intéressant. 
L’agriculture y est très-négligée , et aucun 
monument antique , digne de curiosité, ne 
s’y est conservé. On n’y trouve que très- peu 
de villes, et les plus considérables , telles 
que Cejalu , P al ri , Milazzo cl Termini, ne 
méritent pasgrandeattenlion J’aurais bien 
plus désiré parcourir l’intérieur de l’île , 
mais j’avoue que j’ai été eHrayé de la diffi- 
culté des chemins qu’on m’a dit être impra- 
ticables en plusieurs endroits. S’il faut en 
croire un voyageur qui prétend connaître 
cet intérieur, « Il est moins déchu de son 
v ancien état que les côtes; il a même beau- 
« coup gagné sur ce qu’il était du temps 
« de Strabon. Les guerres qui ont tant ra- 
« vagé les côtes l’ont épargné. Les enne* 
« mis ont toujours attaqué les villes situées 
« sur les côtes, et après que celles-ci furent 
« désolées et détruites , celles de l’intérieur 
« du pays changèrent de maîtres , sans 
« éprouver le fléau de la guerre , parce 
« que les villes dépendantes reçoivent , sans 
« résistance, les maîtres que les métropoles 
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« ont reçus après s’être ruinées en leur ré- 
« sistant. Outre cela, durant ces guerre^ , 
« quantité d’habitans des villes se réfu- 
« giaieqt dans les terres avancées et dans 
« les montagnes de l’intérieur ; ainsi la po- 
« pulation s’y maintenait , tandis qu’elle 
« dépérissait sur les bords de la mer. De 
« plus, les barons qui possédaient des terres 
« dans l’intérieur , en faisaient des asiles 
« pour les scélérats des grandes villes, as- 
» sises sur les côtes, où il se commettait, 
« comme il arrive toujours, plus de crimes 
« qu’à la campagne. Enfin , quantité de per- 
« sonnes qui , après les guerres , après les 
* impôts et après les duretés de chaque 
« nouveau maître, ne pouvaient plus sou- 
« tenir le luxe et les autres inconvéniens 
« des grandes villes, se sont retirées dans 
<* les petites , dans les bourgs et dans les 
« villages du milieu de l’île. La ville de Ni- 
m cosia, qui est au milieu des montagnes 
« de la vallée de Démona , renferme plus 
« de vingt mille âmes , tandis que Messine, 
« qui est la capitale de cette province, 
« en contient à peine autant , malgré la 
« beauté de sa situation et la commodité 
*> de son port, La ville de Piazza , dans 

Q * 
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sss s s . « la vallée de Nota, a dix-huit mille habî* 
Malte, «.tans : ainsi sa papulation surpasse celle 
<<. de Catane.la principale ville de cette 
« va! Lee, il, en est de même de plusieurs 
« autres villes de l’intérieur. » 

I • . . , ' 

1 1 . , », ' 
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RÉSUMÉ. 


Les avantages que l’on doit nécessaire- 
ment recueillir de la lecture de cet abrégé, 
me semblent se réduire à trois chefs. Elle 
charme l'esprit , elle perfectionne le juge- 
ment , elle nourrit la vertu. Elle est fertile 
en instructions comme en amusemens : on 
pourrait même assurer qu’elle est la plus 
instructive de toutes nos études , puis- 
qu’elle fournit des matériaux à la plupart 
des sciences. 

Un homme versé dans cette histoire 
peut être regardé comme ayant vécu dans 
tous les pays, et comme ayant fait, dans 
chacun de ses séjours , des additions conti- 
nuelles à ses connaissances. 

La contemplation du genre humain dans 
les différentes régions de la terre, est une 
source de mille plaisirs. Les voyages nous 
offrent ce spectacle dans une agréable va- 
riété. Quoi de plus surprenant, que de 
Voir la même clause d’êtres si prodigieu- 
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sement changée d’une contrée à l’autre. 
Ce ne sont plus les mêmes coutumes, les 
mêmes opinions , les mêmes moeurs. 

Les lumières que donne cette histoire 
ont un avantage qui ne se trouve point 
dans l’expérience acquise par le commerce 
du monde, c’est qu’elle fournit des exem- 
ples de tous les genres , et tous les précep- 
tes de la prudence , comme ceux de la mo- 
rale peuvent être autorisés par cette variété 
d’usages et de gouvernemens que son vaste 
miroir nous présente. 

Si le tableau de certains peuples et de 
certains pays paraît quelquefois horrible et 
rebutant , il nous apprend du moins à ché- 
rir et à conserver , avec le plus grand soin , 
ce savoir et celte politesse qui sont si étroi- 
tement unis à la vertu et à l’humanité, et 
qui étant les antidotes les plus souverains 
contre l’ignorance ,et la superstition , sont 
aussi les remèdes les plus efficaces contre 
les vices et les désordres de toute espèce. 

Le succès dont a constamment joui l’a- 
brégé de l’histoire générale des voyages , 
depuis que les premiers volumes ont vu le 
jour , est une preuve non équivoque du 
mérite réel de cet ouvrage. Le public ne 
saurait se tromper; il peut quelquefois se 
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laisser entraîner par les cabales et l’enthou- 
siasme de certains prôneurs intéressés à 
faire valoir un ouvrage ; il peut être ébloui 
de quelques traits plus brillans que solides , 
auxquels la mode , le caprice , la nouveauté 
donnent une existence momentanée ; mais 
il revient bientôt sur lui-même, il n’ac- 
corde des suffrages de longue durée qu’à 
ce qui porte l’empreinte de la raison , du 
goût et de l’utilité. 

Tous les volumes que renferme cet abrégé 
de l’histoire générale des Voyages, parais- 
sent réunir , à un degré supérieur , ces 
trois caractères. Les rédacteurs ont eu l’art 
de mettre beaucoup d’intérêt dans les des- 
criptions. Le style est par tout clair, fa- 
cile , élégant. C’est un grand service rendu 
aux lettres , d’avoir réduit en un corps d’ou- 
vrage, et d’avoir disposé avec cet esprit 
d’analyse , d’ordre et de méthode qui le 
caractérise , tout ce qu’il y a de plus com- 
plet et de plus précis dans une multitude 
de livres qu’on ne pourrait se procurer 
qu’à grands frais. En négligeant les détails 
minutieux, ils ne se sont attachés qu’à ce 
qui peut faire connaître l’état de chaque 
pays , ses monumens les plus remarqua- 
bles , ses productions , son commerce , l’ori- 
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gine et l’antiquité des peuples , les progrès 
des sciences et des arts, les mœurs, les 
usages, la religion , les lois , la prospérité 
ou la misère des habitans , les noms des 
hommes illustres et des villes qui leur ont 
donné le jour. Le lecteur trouvera dans un 
tableau rapide des notions suffisantes sur 
tous ces objets, et l’on doit avouer qu’on 
connaît aussi bien un peuple par la lecture 
toujours intéressante de cet abrégé, que 
par des relations plus détaillées , qui trop 
souvent'amènent l’enaui. 

Fin du douzième et dernier Volume. 


Nota. Le lecteur trouvera dans les tomes 
XXVIII et XXIX de l’abrégéen trente-deux 
volumes, tout ce qui concerne la Turquie 
d’Europe. 
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Contenus dans le douzième Volume. 


SUITE DU VOYAGE EN ITALIE. - 

Chat. XIII. Venise. — Son inquisition 
d'état. — Sa politique pour le maintien 
de son gouvernement. — Usages et 
mœurs. — Sigisbéat. page i 

Ciiap. XIV. Antiquité de la république de 
T enise. — Traits remarquables de son 
histoire. — Nature et organisation de 
son gouvernement. — Conquête de tous 
ses Etats par les Français. — Traité 

. de Campo-Formio , qui les cède à T em- 
pereur , et les incorpore à scs Étals 
héréditaires. 

Ciiap. XV. Voyage dans la Terre-Ferme 
vénitienne. — Padoue. — Son état 
pctuel. — Ville de Vicence. — Sa des- 
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cription. — Patrie de Palladio. — Le 
Trissin y est né. — Roule de V icence 
à V érone. — Beauté de ses environs. 

— Amphithéâtre de Vérone. — Il est 
de la plus belle conservation. — In- 
cursion dans le Mantouan. — La Ca- 
pitale. — Palais du T. — Le village 
d’Andés } patrie de Virgile. — Retour „ 
à V enise. 44 

Voyage en Sicile et à Malte. 

J 

Cn ap. XVI. Départ de Venise pour Messine . 

— Aperçu des îles Lipari. — Observa- 
tions. — Messine. — Son état actuel. — 
Lettre écrite par la vierge Marie aux 
habitons de cette ville. — Route de Mes- 
sine à Catane. — Le mont Etna. — Eloge 
du prince Biscaris. — Châtaignier dont 
la circonférence a environ deux cents 
pieds. La Tour ronde cl Enipedoclc. 

60 

Coap. XVII. Route de Catane à Syracuse. 

— Passage du Giaretta , la seule ri- 
vière navigable de la Sicile. — Ville dç 
Lentini. — ■ Ancienne ville de Syracuse. 

— Ses ruines. — Excavation connue 
sous le nom d'oreille de Denis. — ■ La 
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cathédrale. — Vase élruse/ue très-cu- 
rieux. — Vin de Syracuse. 94 

Chap. XVIII. Agrigentc. — Ses habitons 
fameux par leur hospitalité. — Ruines 
des temples d’Esculape, de Castor et 
de P ol lux. — Trépan i — Arrivée à 
Palerme. — Description. — Mœurs et 
Usages. 1 1 o 

Chap. XIX. Fête de sainte Rosalie. — Cé- 
rémonial de cette fête , qui dure quatre 
jours. — Monte Pélégrino. — Caverne 
de Sainte-Rosalie. — Réflexions. 140 

Ciiap. XX. Caractère de la nation. — Les 
Siciliens sont animés dans leurs con- 
versations. — Cérémonies du mariage. 
— Les Siciliens ont une passion uni- 
verselle pour la poésie. — Traits de res- 
semblance avec les anciens Grecs. — 
Jalousie nationale. — Costume. — Au- 
berges. — Les Conversazioni. — Despo- 
tisme du gouvernement. — Autorité du 
vice-roi. 16 1 

Chap. XXI. Opéra de Palerme. — La G a - 
briéli. — Perfection de son chant et de 
sbn jeu. ■ — Ses caprices. — Ballet de 
l'Opéra. - 4 - Caractère anglais qu’on y 
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représente. — Inimitié entre les Sici* 
liens et les Napolitains. i83 

Ch'ap. XXII. Précis de l'histoire de la 
Sicile. 194 

Chap. XXIII. Traversée delà Sicile à Malte. 
— Château Saint-Elme , et jortification 
de cette île. — Histoire abrégée de V ordre 
de Malle , connu d' abord sous le nom de 
Sainl-Jean-de- Jérusalem. — Siège cé- 
lebre de Rhodes , soutenu par le grand 
maître d’Aubusson contre les Turcs. — 
Description de la cité Vallette. — Duels 
permis à Malle. — Palais du Grand - 
Maître. — r Charlcs-Quint donne Vîle de 
Malte aux chevaliers de Saint-Jean. — 
Pillages de Vile. — Mœurs des habitons. 
— Isle de' Goze j q il on, croit être Vile 
W'c Calypso. .. , 21 1 

Fin de la Table des Chapitres du douzième 
et dernier Volume. 
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Contenues dans les douzeY olumes de 
X Abrège des V oyages en Europe. 


A. 

A.AR , rivière de Suisse, re d’une rivière ; escalier 
En quel endroit elle prend très-curieux qui est dans 
sa source ;di(Ferens cristaux l’église paroissiale, p. 269. 
quel’ontrouvesursesbords; Àbella , lieu d’Italie , 
quantité considérable de célèbre par la quantité de 
poudre d’or qu’on y trou- ses pommes , t. XI , p. 279. 
ve ; montagnes d’où elle Aberdeen, ville d’Ecos- 
provient , tome IV , page se. Sa population ; son com- 
043. Description d’une belle merce , t. IV, p. 67. 
cascade qu’elle forme près Abis , village de-Suisse. 
de Hundeck , p. 344. Sa situation sur une mon* 

ABAiLARD.Àventuresde tagne escarpée; belle vue 
cet amant infortuné, t. VI, qu’elle offre des environs, 

S . 79 — 82. Description t. IV, p. 3o3. 
u monument qui lui a été Abo , capitale de la Fin- 
élevé , p. 224 — 225. lande suédoise ; sa situa- 

Abbeville , ville de tion; sa construction ;com- 
France. Sa population ; merce de ses habitans ; son 
nombre considérable de université ; par qui et en 
ponts qu’on y voit; sa des^ quel temps elle a été fon- 
cription ,■ t. VI, p. 268'. née, t. Il, p. 92. 

Sa situation à l’emboucbu- ÂB&AVTES , ville de Por* 

Tome XII. R 
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canal de communication} grand nombre de mendians 
scs fortifications ; sa des- qu’on y voit, p. 424. Sa 
cription ; sa population , cathédrale , p. 42g. Singu- 
t. VI , p. 25 j. lière anecdote qu’on rap* 

Al R K, autre ville de Frar- porte au sujet de sa cons- 
ce , située sur l’Adour ,• t. truction , p. 480 — 4.31. 

V , p. 889. Ajaccio, ville de Corse. 

Aix , ville de France. Sa situation au bord d’un 
Sa situation } son climat ; golfe , qui offre un port 
sa population , t. V, p. 68 . commode pour les grands 
Monumens qu’elle renfer- vaisseaux , t. X , p. 357. 
me; ses eaux minérales ; Description de cette ville , 
comment et en quel temps p. 358 . 
elles ont été découvertes, Alais , ville de France, 
p. 6 9 . Sa promenade , nom- Sa situation; sa pcrpula- 
mée le Cours , p. 70. Des- tion ; sa construction ; ses 
cription de sa cathédrale; mine^ .de vitriol et de cou- 
curiosités qu'elle renferme , perose , t. V , p. 266 — 267. 
p. 71. Son église des ca- Ai ava , province d’Es- 
pucins, où l’on montre un pagne. Sa population , t. 
crucifix contre le bras du IX , p. 29. 

3 uel se brisa un boulet, Alba, lieu d’Italie où 
ans le siège qu’elle es- l’on enfermait les princes; 
suya en i 58 g , p. 72 — 73. captifs; personnages qui y 
Détail d’une procession sin- ont été détenus; .sa situa- 
gulière qui se faisait an- tion; fortifications qui y 
ciennementdans cette ville, ont été ajoutées, t. XI, 
le jour de la Fête-Dieu, p. 64. Description d’une 

{ >. 74 — - 86. Hommes cé- maison de campagne que 
èbres qui ont pris nais- Lucius Vitellius avait près 
sance à Aix , p. 86 — 87, de cet endroit , p. 65 . 
Productions de ses envi- Albano , vilîe. d’Italie, 
rons , ibid. Caractère de graiTdeur et 

Aix-la-Chapelle ,ville de beauté qu’offrent ses 
de France. Sa situation environs , t. Xl , p. 55 . Ta- 
agrcable , t. VU, p. 422*- fileaudu lac de même nom, 
Ses environs; sa popula- au coucher du soleil , p. 56 . 
tion ancienne comparée Alba ss (S.) , ville d’An- 
avec celle d’aujourd’hui , gléterre. Sa situation ; des- 
p. 42,3. Concours d’étran- cription de ses environs , t. 
gers qu’attirent ses eaux ; IV , p. i. 

R 2 
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Albert II , empereur 
d’Allemagne. Changcmens 
qu’il a faits pendant son rè- 
* gne ; service important c| ii’il 
arendu à l’humanité, t. VII, 
p. i 38 . 

Albi , ville de France. 
Sa situation avantageuse ; 
description de sa cathé- 
drale ; sa population , t. V, 
p. 33 a. 0 

Albourg , ville de Dane- 
marck située sur le golfe 
de Limford , t. II,, p. 490. 

Alcmaer , ville de Hol- 
lande , où les télescopes 
furent inventés; détail de 
l’observation qui donna lieu 
à cette, invention , t. VIII, 
p. 98. Description de cette 
ville ; amour de ses habi- 
tans pour la culture des 
fleurs , p. 99. Beauté de 
ses environs , p. 102. 

Aî,ENÇpN , ville de Fran- 
ce. Sa description ; sa po- 
pulation ; son commerce ; 
Cailloux qu’on y trouve , 
qui jouent les dîamans , t. 
VI* p. 3 n. 

Alenqüer , ville de Por- 
tugal. Sa populatiou, t. IX, 

5 ï 2 . 

AlenT JO , province dé 
Portugal- Son étendue ; sa 
population ; son climat , 
t. IX , p. S24. . , 

Alexandre - Nbuski. 
Précis de sa vie ; cérémo- 
nies qui s’observent en sa 
mémoire, 1. 1, p. 120 et suiv. 


Algabvb, province de 
Portugal. Son étendue , t. 
IX , p. 525 . Ses produc- 
tions’; sapopulation ,p. 526 . 

Al.GERMON-SlDN EY , au- 
teur anglais. Sujet pour le- 
quel il a été décapité ; dans 
quel genre il a écrit , t. 
III , p. 394. 

Allemagne. Précis de 
sou histoire , t. Vil , p. 
1 — 3 o. Sa constitution 
germanique , p. 127. Evé- 
nement étonnant dont elle 
fut le '.théâtre, p. 129 et 
suiv. Sa fameuse constitu- 
tion , connue sous le nom 
de bulle d’or,p. i 35 et suiv. 
Formes à observer dans l’é- 
lection d„es empereurs , p. 

141. Détail des cérémonies 
de leur couronnement > p. 

142. et suiv. Caractère ae 
son gouvernement , p. 1 47* 
Ses forces-militaires, p.160. 
Mœurs de ses anciens ha- 
bitans , comparées avec 
celles de ceux d’aujour- 
d’hui, p. 3 i 8 — 326. Ob- 

servat ions sur ses monnaies, 
p. 392 — 395 . 

Allen , lac d’Irlande. 
Son étendue , t. IV , p. 117. 

Allos , lac de Provence. 
Sa situation au sommet 
d’une très-haute montagne; 
son étendue ; poissons dont 
il abonde , t. V , p. 42. 

Almagro , ville d’Es- 
pagne. Sa population ; sa 
situation au milieu d’pna 
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très-vaste plaine , i. IX , son commerce , t. VI , p. 
p. 35 o. 41. 

Alpes, hautes monta- AMBRESBDHY,villed’An- 

tagnes d’Europe. Aspect gleterre. Sa situation , état 
imposant qu’elles offrent; ae délabrement où elle est , 
comment les Romains les t. IV, |f. 229. 
divisèrent; surnom qu’ils Amiens , ville deFrance, 

donnèrent à chacune , t. V , Sa description et celle de 
p. 168 et suiv. Fleuves qui sa cathédrale , t. VI , p. 
y prennent leur source, p. 274 — .27 5 . ' 

170. L Amsterdam , ville de 

Altdorff , chef- lieu Hollande. Description de 
d’un canton de Suisse. Sa son arsenal ; ordre admi- 
situation ; construction de rable qui y règne ; belle 
ses maisons , t. IV , p. 3 i 8 . perspective qu’offre son 
Alton A , ville de Dane- port , t. VIII , p. 104 — io 5 . 
marck. Sa description; sa Portrait et caractère de 
population, t. II, p. 480 ses habitans , p. 110. Dé- 
— 481. tails sur ses spectacles, p. 

AMAC,iledeDanemarck. 112. Son hôtel - de - ville , 
Son étendue; par qui elle p. 114. Peintures qu’on y 
a été peuplée , t. II , p. 352 ; remarque , p. 1 15 — no. 
Sa population ; mœurs , Le bâtiment de la bourse, 
coutumes et langage de p. 1 17 — 1 18. Construction 
ses habitans , p. 353 — 354. de cette ville , p. 1 19. Pro- 
Amalfi , ancienne ville prêté qui y règne, p. 121. 
d’Italie. Sa description; Ses environs , p. 122. Image 
histoire de son origine, t. de ce qui se voit à Aras- 
XI , p. 264 et suiv. ’ terdam , p. 123 — 126. Son 
Amberg , ville d’Alle- amirauté, p. 128. Sa syna- 
magne. Ses fortifications ; gogue des juifs , p. 129 — 
son commerce; anecdote t 3 o. Son jardin de botani-. 
que ses habitans rapport que, p. i 3 i. Son hôpital 
tent sur un prince nommé des vieillards , ibid et t 3 z. 
Babon , qui avait trente- Ses guinguettes ; descrip- 
deux enfans vivans , t. VII, lion du célèbre jardin ae 
p. 63 — 69. M. Pinto , p. i 32 . Son athé- 

Amboise , ville de Fran- née, p. i 35 et suiv. 
ce, fameuse par la conju- Ançone, ville d’Italie, 
ration qu’y formèrent les sa situation; son état ac- 
protestans; sa population ; tuel , t. XI, jr. 4i5i 

/ 
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Andayk , village de p. 64. Sa cathédrale; sa 
France, renommé pour ses population, p. 65 . 
bonnes eaux-de-vie; sa si- Angleterre. Son éten- 
tuation sur une rivière , t. due , t. III , p. 177. Son 
V, p. 387. climat , p. 178. Rivières 

Andes , viliage-dlltalie, qui la traversent ; descrip- 
conuu pour avoir donné tion du cours des plus con- 
naissance à Virgile, t. XII , sidérables , et leur nom, 
p. 57. p. 179. Ses canaux , p. 18a. 

ANDIOL , bourg de Fràn- Scs montagnes , p. 181. Ses 
ce.Sasitualion;description forêts; ses productions, p. 
d’un bas-relief antique 182. Ses mines; ses eaux 
qu’on voit dans ses environs, minérales, p. i 83 . Liste 
t. V , p. 263 — 264. des différons écrivains qui 

Andiol, ville d’Italie, ont parlé de sa population ; 
Sa situation; coup - d’œil différence de leurs calculs , 
agréable qu’offrent ses en- ibid et suiv. Dénomination 
virons, t. XI , p. 376. des mesures linéaires , de 
Andsi a , ville d’Italie. Sa superficie et de capacité; 
situation ;coup-d’œil agréa- leur valeur , p. 186 — 187. 
ble qu’offrent ses environs , Sa constitution , p. 200. 
t. XI, p. 376. . ^ Composition actuelle de la 

Anduse ,villedeFrancc. chambre des communes j. 
Sa situation; sa popula- p. 201 — 202. Qualités r e- 
tion ; son commerce ; ses quises pour en être mem- 
manufactures , t. V , p. 267. bre , ibid. Comment se fait 
Annexa r, ancienne ville l’élection des membres du 
d’Espagne. Sa situation parlement , p. 204 et suiv. 
mal-saine , qui expose ses Comment est composée la 
habitans à différentes ma- chambre des pairs, p. 216 
ladies; son territoire, où et suiv. Manière de pro- 
l’on trouve des veines de poser les bills et de les faire 
minéraux, de métaux, de adopter comme lois del’é- 
marbres précieux et de cris- tat , p. 223 et suiv. Multi» 
talde roche , t. IX , p. 353 . plicité de scs impôts, p. 

Ahgersianie , province 253 . Sa marine; lois qui 
de Suède. Ses productions ; la concernent , p. 26 1 . Dé- 
sa capitale , t. II , p. 25 ç. tails sur son agriculture , 
Angers, ville de France, p. 268 et suiv. Ses diffé-. 
Description de son port, rentes mines, p. 274 — 276. 
t. Vl,p. 63 . Son château , Ses manufactures les plus 
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importantes , p. 277 — 288. 
Son commerce avec diffé- 
rentes nations , p. 296. A 
qui est confiée {'adminis- 
tration de la banque , p. 
307. Sa religion anglicane, 
p. 3 x 8 et suiv. Celle des 
différentes sectes qui exis- 
tent dans ses états, p. 326. 
Manière de vivre dé ses 
habitans ,p.337. Comment 
ils élèvent leurs enfans , p. 
347. Leurs spectacles ché- 
ris, p. 367 et suiv. Causes 
et détails des crimes qui se 
commettent , p. 37.5 et suiv. 
Liste des grands hommes 
qu’elle a produits , p. 282 
et suiv. Ses îles , t. IV , p. 
241 et suiv. Comment elles 
sont gouvernées , p, 245. 

Angoulêmiî , ville de 
France. Sa situation , t. V , 
p. 448. Son antiquité ; sa 
description ; princesse il- 
lustre qu’elle a vu naître , 
p. 449. Description de sa 
fameuse source de la Tou- 
vre , p. 450 — 45 r. 

Anjou , province de 
France. Son climat ; ri- 
vières qui l’arrosent ; ses 
^différentes mines ; son com- 
merce de transport , t. VI , 
p. 48. 

Anne , impératrice de 
Russie. Précis historique 
de son règne , t. II , p. 75 
— 78. 

Antibes, ville de Fran- 
ce. Sa situation ; antiquités 


qu’elle renferme ; son port ; 
siège qui y eut lieu en 1746; 
son commerce , t. V , p. 
125 . 

Antrim , comté d’Ir- 
lande. Détail d’un phéno- 
mène d’histoire naturelle 
qu’il offre , t. IV , p. 178 
et suiv. 

Anvers, ville de France. 
Coup-d’oeil imposant que 
présente son port , t. VIII> 
p. 56 . Sa description , p. 5 ç. 
Sa citadelle , p. 60. Sa ca- 
thédrale, p. 64. Observa- 
tions sur son climat , p. 65 . 

Appenzel , canton do 
Suisse. Sa description , 
t. IV , p. 280. Ses produc- 
tions ; construction do scs 
maisons ; leur propreté ; 
simplicité de ses habitans, 
p. 281. 

Appienne (la voie), t. 
XI , p. 75. Par qui elle a 
été établie , p. 79. 

Apt , ville de France. 
Sa situation ; son antiquité ; 
Description d’un pont qu’y 
lit bâtir Jules César , t. V , 
p.- 142. Monument singulier 
qu’on y a découvert au com- 
mencement du siècle der- 
nier , p. 143 — 144. » 

Aquapendente , ville 
d’Italie. Sa situation ; cas- 
cade naturelle d’où elle tire 
son nom , t. X , p. 377. 

Ar agon , royaume d’Es- 
pagne. Son état actuel; sa 
population ; comment on y 
R 4 



. Digitized by Google 


élisait anciennement les 
rois, t. IX, p. 33o. Villes 
çpl’il contient, p. 33i. Ses 
productions ; ses moulins 
à olives ; son canal , p. 332 
et suiv. 

Aranjuez , maison de 
plaisance du roi d’Espagne. 
Chemin de Madrid à cette 
maison , t. IX , p. 338. Sa 
description , p. 33ç etsuiv. 
Route de cette maison à 
Cadix , p. 349. 

Arbre-vert , remar- 
quable par sa groSacui “t 
le nombre de personnes 
qu’il peut mettre à couvert , 
t. VI 179 — 180. 

Arc , rivière de France. 
Monument qui lui a fait 
donner ce rmm ; son cours , 
t. V, p. 41 42. 

ArCOS , ville d'Espagne. 
Sa population ; sa situation 
sur un rocher inaccessible , 
d’où l’on découvre plusieurs 
montagnes , t. IX , p. 367. 

Arcv, village de F rance, 
remarquable par ses fa- 
meuses grottes, t. VI, p. 
i38 — 140. 

Ardmagh , ville d’Ir- 
lande, autrefois fameuse; 
état de délabrement où elle 
est aujourd’hui , t. IV , p. 
12 A. 

Ardres , ville deFrance. 
Sa situation dans des ma- 
rais ; ses magasins remar- 
quables, nommés les Poi- 
res ; fameuse entrevue qui 


eut lieu près de cette ville 
entre François I.*’ et Henri 
VIII , t. Vf, p. 265 . ' 

Arezzo , ville d’Italie. 
Sa situation ; sa descrip- 
tion , t. X , p. 327 — 328. 

Argentan , ville de 
France. Sa situation sur 
une rivière et au milieu 
d'une campagne fertile; sa 
description ; ses différentes 
manufactures , t. VI , p. 
3 io — 3 xi. 

Ariano, ville d’Italié. 
Cause de la désolation où 
elle est aujourd’hui ; sa po- 
pulation ; qualité du vin 
qu’on y recueille , t. XI , 
p. 282. Son couvent des 
Dominicains ;tremblemens 
de terre qui l’ont renversé 
différentes fois ; bâtiment 
que ces religieux ont fait 
"construire pour s’assurer 
une retraite , p. 283. 

Arles , ville de France., 
Nom que lui donnèrent ses 
fondateurs ; sa situation"; 
sa population ; description 
d’un obélisque qui est au 
milieu de la place ; détail 
d’une cérémonie pompeuse 
qui eut lieu à son élévation , 

t. V, p. 5 i — 53 . Ruines 
qu’on y voit, ibid et suiv. 
Son hôtel-de-ville , p. 56 . 
Sa cathédrale, p. 57. Sa 
collégiale , dans laquelle on 
montre la mâchoire infé- 
rieure de S. Marc ; anec- 
dote remarquable sur la 
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manière dont les habitans 
en sont devenus posses- 
seurs , p. 58 . Division du 
territoire de cette ville , 
p. 60 et suiv. — Voyez 
Arülée. 

Arm agn ac, province de 
France. Son étendue-; ri- 
vières qui l’arrosent; son 
climat; son sol, t.. V, p. 
390. Ses productions; son 
commerce, p. 391. 

Arpen AS. Description de 
cette cascade, t. IV, p. 899. 

Arran, île d’Ecosse. Sa 
situation; sujet de sa pros- 
périté , t. IV , p. 90. 

Arras , ville de France. 
Sa situation sur une rivière ; 

sa population, t. VI, p. 253 . 

Ses fortifications ; sa pro- 
menade, nommée l’Espla- 
nade ; son église cathé- 
drale ; celle de l’abbaye , 
où on remarque plusieurs 
tombeaux et un lutrin très- 
curieux , p. 254. Ses armoi- 
ries ; inscription plaisante 
à laquelle elles donnèrent 
lien , p. 255 . 

Artois , province de 
France. Son climat ; ses 
productions , t. VI , p. 253 . 

Arulée ou Arles , ville 
de France.^ D’où lui vient 
son premier nom ; sa situa- 
tion , t. V, p. 353 . 

Arve. En quel endroit 
Cette rivière prend sa sour- 
ce ; dommages qu’elle cau- 
se, t. IV, p. 399. 
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Astruni. Description 
de ce parc; grand nombre 
de sangliers qu’on y nour- 
rit; chasse qu’on leur fait, 
t. IX , p. 221 et suiv. 

Atijt, village de France, 
remarquable par un monu- 
ment élevé à une petite 
chienne , dans le château, 
avec une épitaphe, t. VI, 
p. 3a r. 

Aübagne .ville de Fran- 
ce. Coup - d’ceil agréable 
qu’offrent ses environs , 

t. V, p.107. 

Aubüssqn, villedcFran- 
ee. Sa situation sur une ri- 
vière ; détails sur sa manu- 
facture de tapisseries, tiVI, 
p. 11 et suiv. 

Aura y, ville de France, 
fameuse par la bataille qui 
se donna à ses portes en 
1364, t. V, p. 85 . 

AüRiLLAC,villedeFran- 
ce. Sa situation ; origine de 
sa fondation , t. V, p. 254 . 
Sa construction; caractère 
de ses habitans, p. a55. 

Ausbourg, ville d’ Alle- 
magne. Originede son nom; 
sa description ; sa popula- 
tion ; son hôtel-de-ville'; 
comment est composé son 
sénat; son gouvernement; 
industrie de ses habitans , 
t. VII , p. 56 — 57. Descri 
tion de ce qu’on appelle le* 
Guichet , p. 59. Formulaire 
connu sous le nom d’/ra- 
terim , qu’y publia Charles- 



Quint , p. 60 — 6l. Savans 
recommandables auxquels 
elle a donné naissance , 
p. 6a. 

Ausch , ville de France. 
Sa situation sur une rivière, 
t. V, p. 391. Antiquité de 
son église; description de 
son intérieur , p. 392. 

Aussel ( la grotte d’). 
Ce qui est arrivé à un inten- 
dant qui l’a visitée , t. VI , 
p. i 7 3 . — 174. 

Autriche. Ses bornes; 
son étendue ; fleuve qui la 
traverse ; sa division ; ses 
villes les plus remarqua- 
bles, t. VII, p. 161 — 162. 
Duchés qui font encore par- 
tie de. ses états , p. 164. 

Autun , ville de France. 
Son antiquité ; sa situation , 
au pied de trois montagnes, 
t. VI , p. i 5 i. Ruines d’an- 
ciens temples qu’Ôn y voit ; 
homme illustre qu’elle a pro- 
duit, et dont on voit le tom- 
beau dans la cathédrale , 
p. i 52 — i 53 . 

Auxerre , ville de Fran- 
ce. Productions de ses envi- 
rons , t. VI , p. 137. Sa ca- 
thédrale ; statue colossale 
qu’on y voyait , p. r 38 , 

Auxon NE, ville de Fran- 
ce. Sa population; son com- 
mence en bois, t.VI , p. 147 

. ■;< 

.. Ay ALI.ON, ville de Fran- 
ce. Sa situation sur un ro- 
cher cfot? granit j produc- 


tions et description de ses 
environs , t.VI , p. 141. 

AvANCHE,villedeSuisse. 
Sop antiquité , t. IV, p. 430. 
Pavé en mosaïque qu’on y a 
découvert , p. 431. Autres 
monumens qui sont dans ses 
environs , p. 433. 

Avellino, ville d'Italie. 
Sa description ; sa popula- 
tion ; son commerce, t. XI , 
p. 280. Productions de ses 
environs ; portrait des fem- 
mes ; cérémonies que les ha- 
bitans observent aux enter- 
remens, p. 281 et suiv. 

Avbrne (lelac). Sa si- 
tuation ; sa description ; sa 
profondeur; grand nombre 
a’oiseaux qui voltigent à 
l’entour; vapeurs méphiti- 
ques qui s’en exhalent, t. XI, 
p. 2x4 — 2x5. Superstition 
à laquelle il a donné lieu , 
p. 2x6. 

Aversa , .ville d’Italie. 
Sa situation, t. XI , p. ç 3 . 
Productions et description 
de ses environs , p. 94. 

Averse , ville d’Italie. 
Par qui , et en quel temps 
elle fut bâtie , t. XI , p. 3 q 5 . 
Origine de son nom ; des- 
cription et productions de 
ses environs , p. 3 q 6 . 

Averne, vilieacFrance. 
Sa situation; ses fortifica- 
tions ; sa population , t.VI , 
p. 239. 

A ve y ro , aujourd’hui 
Nova-Br acança, ville do 



Portugal ; raison pour la- 
quelle elle a changé de nom, 
t. IX , p. 521. 

AviGNOM,villedeFrauce. 
Précis historique de son an- 
tiquité , t. V, p. 147. Ori- 
gine de son nom ; décou- 
vertes qu’on y a faites en 
creusant les fondemens 
d’une maison, p. 148. Cons- 
truction de cette ville , 


p. 149. Sa cathédrale; temps 
de sa fondation ; description 
dumonastère des Célestins; 
tableau curieux qu’il ren- 
ferme, p. i5i. 

AVignonet , ville de 
France , connue dans l’his- 
toire par le massacre que 
les Albigeois y firent en 
1242 , t. V , p. 328. 



Bacon (François), auteur 
anglais. Notice sur sa vie; 
sa fin malheureuse , t. III , 
p. 3ç6 — 397 . 

Baden, ville d’Autriche, 
célèbre par ses bains ; ma- 
nière dont il faut qu’ils 
soient administrés , t. VII , 
p. ï63. 

Bagaria , montagne de 
Sicile couverte de maisons 
de campagnes de seigneurs 
siciliens; description d’une 
des plus remarquables , 
t. XII , p. i 3 o et suiv. 

BagnÈres , bourg de 
France. Ses eaux ; usage 
qu’on en fait ; preuve de 
leur antiquité , t. V, p. 376. 

Bagnols , village de 
France. Sa situation ; ses 
eaux minérales ; leurs pro- 
priétés , t. V, p. 260. 

BAGNOLS,villedeFrance. 
Sa situation sur une rivière 


qui roule des paillettes d’or, 
t. V , p. 269. Monument 
qu’on y a découverts. Sa 
population ; sa construc- 
tion ; ses fontaines , p. 270. 

Bahus. Limites de cette 
province ; avantages qu’elle 
retire des baies de l’Ecosse 
et de la Norwège, t. III, 
p. 18. 

Baie - de - tous - les- 
Saints, province du Bré- 
sil. Sa situation ; sa popu- 
lation ; sa capitale, t. X, 
p. 63 . 

Baies , ancienne ville 
d'Italie. Bains chauds qu’on 
trouve dans ses environs; 
usage qu’en faisaient les 
Grecs et les empereurs ; 
état florissant où a été cette 
ville , t. XI , p. 2X2 — 2i3. 

Bain, bourg de France 
fameux par ses eav miné- 
rales , t. VI , p. 189. 
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Bains de vapeurs. Com- 
ment ils sont préparés et 
administrés en Russie, t. Il, 
p. 48 — 5 r. 

Baïonne, villedeFran- 
ee.Sa situation au confluent 
dédeux rivières qui la divi- 
sent en trois parties égales, 
t. V, p. 38 i. Sa promenade 
publique, p. 383 . Sa cita- 
delle, ibid. Son port, p. 384. 
Sa population ; son com- 
merce , p. 385 . Sa cathé- 
drale , p. 386 . 

Balaruc , bourg de 
France fameuxpar ses eaux 
minérales, t. V, p. 299. 

Bale, ville de Suisse. 
Son horloge , qui avance 
d.’unè heure sur le reste de 
l’Europe ; différentes rai- 
sons qu’on donne de cette 
singularité, t. IV, p. 477. 
Situation de cette ville; sa 
cathédrale, dans laquelle 
est le tombeau d’Erasme , 
p. 479 et suiv. Sa biblio- 
thèque , p. 483. Sa popu- 
lation , p. 488. Détail du 
combat qui eut lieu près 
de cette ville entre Louis 
XIV et les Suisses , p. 490 
et suiv. 

Baleine. Comment se 
fait la pêche de ce poisson 
en Laponie , t. III , p. 104. 

Bali ardus, maître d’é- 
cole de Salerne. Détail 
d’une aventure singulière 
qui lui arriva , t. XI . p. 
* 5 o — a 5 i. 


Balms , ville de Suède. 
Sa' situation sur une ile ; 
ses fortifications , t. Il , p. 
3 17. 

Baltique ( la mer ). Sa 
description , t. II , p. 35 $ 
et suiv. 

BAPAUME,ville de Fran- 
ce. Sa population ; sa si- 
tuation , t. VI , p. a 55 . 

Barcelone , ville d’Es- 
pagne. Charmant coup- 
d’œil dont on jouit en en 
approchant , t. IX , p. 454. 
Son port ; industrie et ac- 
tivité qui y règne ; églises 
et couvens qu’on compte 
en cettç ville, p. + 55 . Pro- 
gression de sa population , 
p. 456. Ses differentes ma- 
nufactures , p. 458 — 459. 

Barcelonnette, ville 
de France. Sa situation ; 
réflexions sur la conduite 
et les usages de ses habi- 
tans , t. V , p. i 36 et suiv. 

B arÈge, village de Fran- 
ce. Ses bains, t. V, p. 376. 
leur propriété ; situation de 
cette ville sur le haut d’une 
montagne , p. 377. 

Bari , province d’Italie. 
Son sol , t. XI , p. 2q8. 
Découverte qu’on a faite 
dans un cimetière de la 
ville du même nom , p. 299. 
Sa population ; industrie de 
ses habitans , p. 3oo. Leur 
commerce , p. 3 oi. 

Bar -le -D uc, ville de 
France. Sa population j son 
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eommerce , t. VI , p. 1 96 — 

^Ba rletta, ville d’Iialie- 
Sa description , t. XI , p. 
39.5 — 296. 

Barnevelt. Son sup- 
plice ; réponse que fit sa 
feromequand on lui proposa 
de demander sa grâce, t. 
\IlI,p. i 36 . 

Barra, île d’Ecosse. Sa 
situation près d’autres iles 
qui forment une chaîne ; 
sa population , t. IV, p. 94. 

Bar-sur-Aube , ville de 
France, où les Juifs avaient 
un quartier séparé et une 
synagogue ; sa population ; 
ses anciennes fortifications ; 
sa situation sur une rivière 
et au pîed d’une montagne , 
sur laquelle on voit les rui- 
nes d’un ancien château, 
t. VI , p. 218. 

Barülos , ville de Por- 
tugal. Sa population ; sa 
situation sur une rivière ; 


par gui- et en quel temps 
elle fut f 
S16. 


fondée, t. IX , p. 


Bastia, ville de l’ile de 
Corse. Sa situation ; sa po- 
pulation ; sa description , 

t. x, p. 357. 

B ATH, ville d’Angleterre. 
Sa situation , t. IV, p. 212. 
Ses eaux minérales ; des- 
cription de cette ville, p. 
ar 3 . 

Bavay , ville de France. 
Sa situation , dan- une con- 


trée fertile; ses anciennes 
voies romaines ; leurs com- 
munications ; par qui elles 
furent faites , t. VI , p. 240 
et suiv. 

BaVIÈRES, duché d’Al- 
lemagne. Son étendue;prin- 
cipalts rivières qui l’arro- 
sent ; son climat ; produc- 
tions de son territoire ; sa 
population ; nombre de 
villes , bourgs , villages et 
châteaux qu’il contient , t. 
VII , p. 69 et suiv. La re- 
ligion dominante ; par qui 
sont administrées les diffé- 
rentes parties du gouver- 
nement , p. 75. ' 

Bayeux, ville de France. 
Sa situation ; sa popula- 
tion ; sa cathédrale , t. VI , 
p. 295. Tapisserie curieuse 
qu’on y voit , p. 296. 

Béarn , province de 
France. Ses productions, 
t. V,p 367. Fontaine d’eau 
salée qu’on y trouve; ses 
carrières de marbres et de 
pierres précieuses ; rivières 
qui l’arrosent ; sa popula- 
tion ; caractère et langage 
de ses habitans , p. 368 . 
Leur commerce , p. 369. 

Beaucaire , ville de 
France. Sa situation ; dé- 
tails de sa foire, t.V, p. 284. 
Pont de bateaux qui la fait 
communiquer avec Taras- 
coù , et cyii sert de prome- 
nade , p. 285. 

Beaucency , ville de 
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France. Sa situation ; ori- 
gine prétendue de son nom ; 
sa population ; son pont re- 
marquable ; son commerce, 
t. VI , p. 123. 

Beau N K, ville de France. 
Sa situation agréable ; sa 
population ; productions de 
son territoire , t. VI, p. i5o. 

Beaurevoir-sur-mer , 
ville de France. Sa situa- 
tion; sa population; des- 
cription de ses environs , 

*• V , p. 4 — 5. 

Beau vais, ville de Fran- 
ce. Sa situation, t. VI, 
p.33i. Sa population ; pro- 
ductions de son territoire ; 
caractère de scs habitans ; 
leur costume, p. 332. Anec- 
dotes honorables que son 
histoire nous a laissées , 

p. 333 — 33 4 . 

Beir a , province de Por- 
tugal. Son étendue ; sa po- 
pulation; ses productions , 
t. IX , p. S19. 

Belfart, ville d’Irlan- 
de. Son commerce ; sa po- 
pulation , t. IV, p. 129 

Belgrade, ville de Hon- 
grie. Sa situation ; détail 
sur son état ancien , t. VIII, 
p. 283. 

Belleg a rde, forteresse 
de France. Sa situation , 
t. V, p.352. 

Belle-Ile , île de Fran- 
ce. Sa situation; son éten- 
due ; son climat, t.VI, p. 87. 
Ses productions; sa popu- 
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lation , p. 88. Acquisition 
qu’en fit M. Fouquet, en 
i 658 , ibid. 

Bellestat , ville de 
France , près de laquelle on 
trouve une fontaine remar- 
quable , nommée Fontes- 
torbe , t. 5 , p. 339 — 840. 

Belley, ville de France. 
Sa position ; description de 
ses environs, t. VI , p. i 63 . 

. Bénédiction de l’eau 
en Russie; de quelle ma- 
nière elle se fait , et en quel 
lieu , t. II , p. 43 et sui v. 

Bénévent, ville d’Italie. 
Sa situation ; description 
d’un- arc-de-triomphe de 
Trajan qu’on y remarque; 
débris d’anciennes sculptu- 
res , t. XI, p. 379' — 38 o. 
Histoire moderne de cette 
ville , p. 38 i et suiv. 

Berchrohgader, mar- 
quisat d’Allemagne; sa si- 
tuation ; sa population i 
t.VIl, p. 79. Son commerce 
considérable en joujoux 
avec différentes nations , 
p. 80. 

Bergerac , ville do 
France. Aird’activitéqu’elle 
offre, t.V , p. 426. Ses fabri- 
ques ; rivière qui la coupe 
en deux parties; sa situa- 
tion , p. 427. 

Bergman. Son amour 
pour les sciences dès sa jeu- 
nesse ; ses principaux ou- 
vrages , t. II , p. 284 — 285. 

Berg-op-Zoom , ville de 
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Hollande , célèbre par les 
sièges mémorables qu’elle 
a soutenus ; sa communica- 
tion avec l’Escaut ; sa des- 
cription ; sa population , 
t. VIII, p. 82 — 83 . 

Bergues - S*. - Vinox , 
ville de France. Sa situa- 
tion sur une rivière et au 
pied d’une montagne, t. VI, 
P- 2 49 - 

Berfordshjrk , comté 
d’Angleterre , t. IV, p. 227. 

Berlin , ville de Prusse. 
Sa description , p. 247. Sa 
place des généraux , p. 248. 
Sa garnison , p. 24g. Son ar- 
senal , p. 25 o._ L’école des 
cadets ; l’académie mili- 
taire, p. 25 i. La salle d’o- 

J )éra , p. 252 . Colonie que 
es Françaisjy ont établie, 
p. 255 etsuiv.Sapopuiation, 
p. 262. 

». Berne, canton de Suisse. 
Ses salines, t. IV, p. 385 . 
Son étendue; sa population; 
son gouvernement, p. 446. 

Berne, ville de Suilse. 
Sa description, t. IV, p. 441. 
Sa cathédrale ; son arsenal , 
p. 442. Ses hôpitaux ; sa bi- 
bliothèque , p. 445 et suiv. 

Besançon , ville de 
France. Son état ancien , 
t. VI, p. 170. Ruines d’un 
amphithéâtre immense que 
l’on y voit, ainsi que celles 
de différons temples, p. 17t. 
Sa population ; sa cathé- 
drale ; reliques fameuses 


, p. 172. 
’environ- 


qu’elle renferme 
Montagnes qui 
nent , où l’on remarque plu- 
sieurs curiosités d’histoire 
naturelle , p. 173. 

BÉziERS,villedeFrance. 
Sa situation , t. V, p. 3 or. 
Agrémens dont on y jouit ; 
sa description ; sa popula- 
tion, p. 3o2. Son palais épis- 
copal ; la rue Française ; 
origine de son nom , p. 3 o 3 . 
Fête qu’on y célèbre le jour 
de l’Ascension , p. 304 et 
suiv. Caractère de scs ha- 
bitans ; hommes célèbres 
qu’elle a produits , p. 3 o 6 et 
suiv. 

Béthune, ville de Fran- 
ce. Sa situation sur une ri- 
vière ; ses fortifications ; sa 
population , t. VI , p. 256 . , 

Beu-an-oir, ou Mon- 
tagne n’Os. Sa descrip- 
tion, t. IV , p. io 3 . Char- 
mante. perspective qu’elle 
offre de son sommet, p. 104. 

Bialistoch, ou Bia- 
lystock, ville de Pologne. 
Sa description ; curiosités 
qui se trouvent dans le pa- 
lais de cette ville, t.I, p. 77. 

Bi b Ri esc A , ville d’Es- 
pagne. Sa description, t. IX, 
p. 4 3 . 

Bidassoa , riviere d’Es- 
pagne , devenue fameuse 
par l’histoire de LouisXlV, 
t.IX,p. 27. Ile qu’elle for- 
me ; nom qn’on lui a donné, 
ibid. j 
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Bielgorod, 3 .* division 
de Moscovv. D’où lui vient 
ce nom , 1. 1 , p. 146. 

Bienne, petit état de 
Suisse. Sa population, t.IV, 

S t 467. Situation de la ville 
U même nom , p. 468. 
Bigorre, comté deFran- 
Ce. Son étendue, t. V, 
p. 374. Rivière qui le tra- 
verse ; son climat; son com- 
merce; ses montagnes, dans 
les rochers desquelles on 
trouve l’amiante ; usage 
qu’en font les habitans , 
p. 375 . Sa population ; ca- 
ractère et industrie de ses 
habitans ; nombre de pa- 
rçissrs qu’il renferme , p. 
376. Espèce de peuple qui 
existe dans ce pays, dont 
l’origine a donné lieu à de 

f randes dissertations , p. 

77 — 378. 

Bilbao, ville d’Espagne. 
Sa population ; son . com- 
merce , t. IX , p. 3 o. Sa 
situation ; son port, p. 3 r. 

Bilitz , ville commer- 
çante et principale de la 
haute Silésie , t. VII , p. 12. 

Bipsberg , mine près 
Sqéter. Voyez ce mot. 

Birmingh am, ville d’An- 
gleterre. Sa population ; sa 
situation ; son canal ; ses 
manufactures , t. IV , p. 5 . 
Comment et par qui elle 
est gouvernée ,.p. 6. 

Biscaris. Eloge de ce 
prince , t. XII , p. 73. v 


Biscaye, province d’Es- 
pagne dans laquelle il y en 
a trois autres qui ont cha- 
cune leur gouvernement , 
t. IX, p. 28 — 29. Physio- 
nomie et caractère de ses 
habitans ; trait de leur hos- 
pitalitéenvcrs lesétrangers, 
p. 34 — 35 . Détails sur sou 
ecole patriotique de Berga- 
ra , p. 38 . 

Bisseglia , ville d'Italie. 

Sa construction , t. XI , p. 
297. Dévotion de ses ha- 
bituas , p. 298. 

Bitonto, ville d’Italie. 
Sa population ; mœurs de 
ses habitans $ t. XI , p. 376. 

Blaisois , province de 
France. Ses productions ; 
description de ses châteaux 
les plus remarquables , t. 
VI , p. 119 — i2i. Etendue 
de cette proviuce ; son cli- 
mat ; rivières qui l’arrosent, 
p. 122. 

Blanckembourg , ville 
d’Allemagne , connue par 
ses souterrains ; découver- 
tes qu’on y a faites , t. VII, 
p. 33 i. Forteresse très-an- ' 
cienne qu’on remarque dans 
ses environs , p. 332 . 

Blaye , ville de France. 
Sa situation ; sa citadelle , 
t. V, p. 425. 

Blois , ville de France. 
Sa situation agréable ; des- 
cription de son château , 
où naquirent et moururwt 
ploaieurs personnages mar- 
quaus , 
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tjuans , t. VI, p. ir 7. Des- 
cription de son port ; sa 
population *, caractère de 
scs habitans 5 productions 
de ses environs, p. 118 — 
Iio. 

Boerhaave. Eloge et 
épitaphe de ce grand hom- 
me , t. VIII , p. 147 — 148. 

Bogs , marais, tourbeux 
d’Irlande. Leur qualité anti- 
putride ; leur utilité dans 


ce pays , 


t. IV 


, p. 119. 


Bohême. Nombre de 
villes , de bourgs , de vil- 
lages et de châteaux qu’elle 
contient ; sa population ; 
langue naturelle de ses ha- 
bitans , t. Vil , p. 1^77. Ses 
principaux objets de com- 
merce; comment elle est 
divisée ; ses pays les plus 
remarquables par leur sin- 
gularité , p. 178 et suiv. 
Ses bornes ; son étendue ; 
rivières qui l’arrosent , pro- 
ductions de son territoire , 
p. 180. 

Bologne, ville d’Italie. 
Sa population ; sa cons- 
truction , t. X , p. 2.59. Des- 
cription de sa tour nommée 
Garisendi ; son église de 
Sainte - Pétrone , où l’on 
voit la fameuse méridienne 
de M. Cassini , p. 260. Le 
palais public ; statues 
qu’on y remarque , p. 261 
— 262. Eglise curieuse 
qu'on voit dans ses envi- 
ions, p. 271 et suivantes. 

Tome XII. 


Route de cette ville à Flo- 
rence , p. 280. 

Bolskna , ville d’Italie. 
Sa situation sur les bords 
d’uu lac, dans .lequel il y 
a deux petites îles habitées, 

t, X , p. 377. 

Bonipacjo , ville de l’ile 
de Corse , t. X , p. 844. 

BON PO U R N I K LE , es ece 
de pain fameux en West- 
phalie. Anecdote qui lui a 
fait donner ce nom , t. VII , 
p. 338 . 

Borde aux, ville de Frar. 
ce. Son ancienneté , t. V, 
p. 417. Antiquités qu’on y 
a découvertes ; description 
de sa place royale , p. 418 
— 419. Son église de Saint- 
Antoine, qui renferme les 
cendres de Michel Mon- 
tagne;épitaphedece grand 
homme , p. 420. Sa salle 
de comédie , p. 422. Com- 
merce de cette ville , p. 423. 

Borgo-d’Ischia , ville 
du royaume de Naples. Son 
port , formé par un ro- 
cher ; cratère situé dans 
cette ile ; détail d’une érup- 
tion qui s’y fit en i 3 ot , 
t. XI , p. 199 — 200. 

Boris - Codunof. Son 
tombeau, t. I , p. 169. 

Borromées ( les îles ). 
Leur situation ; leur des- 
cription , t. X , p. 221. 

Bossons ( glacier des ). 
Sa description , t. IV , p. 
394. 
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Bothnie ( le golfe île ). 
Pourquoi on ne peut Je tra- 
verser en hiver , t. II , p. 88. 

Bouchard ( l’ile ). Sa 
population ; c’est la patrie 
d’André Duchesne , t. VI, 
p. 47. 

Bouin , île de France, 
où l'on prétend que les Nor- 
mands firent leur première 
descente; sa situation, t. 
^ I , p. 4. 

Bouleau, arbre. Son 
utilité en Russie, t. II , p. 
3 o et suiv. 

Bou lognk, ville deFrac* 
ce. Sa population; sa fa- 
meuse tour d’Ordre ; anti- 
quités qu’on a trouvées 
au pied ; son port , t. V I , 
p. 266 — 267. 

Bourbon-Lancy, ville 
île France. Sa population'; 
ses eaux minérales , t. VI, 
p. r 53 . Ses bains ; monu- 
rnens anciens qu’on en a 
tirés, p. 154. 

Bourbon - l’Archam- 
raud, ville de France. Sa 
situation entre des mon- 
tagnes escarpées , t. VI , 
p. 20. 

Bp U RBON N r-LF.S-B AINS, 
bourg deF rance célèbre par 
Ses bains chauds ; leur pro- 
priété , t. VI , p. 2 i 3 — 214. 

Bourg, ville de France. 
Sa situation agréable , t. 
Vf , p. 160. Eglise remar- 
quable qu’on voit près de 
cette ville; mausolées et 
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tombeaux qu’elle renferme* 
ibiJ et suiv. • 

Bourganeuf, ville de 
France. Sa population ; sa 
construction ; belle tour 
qu’on y remarque ; sa des- 
cription ; par qui elle a été 
construite, t. VI, p. 11. 

Bot' rges , ville de Fran- 
ce. Idée d’indigence que 
ses environs font naître , 
t. iVI, p. 22. Sa popula- 
tion ; sa construction ; sa 
maison commune ; exemple 
de la vicissitude des for- 
tunes humaines qu’elle rap- 
pelle , p. 23 et stiie. Grands 
hommes qu’elle a produits , 
p. 25 . 

Bourne, ville de France. 
Sa description , t. VI , p. 
425. ** ’ 

Boussole. Opinion de 
diff'érens auteurs sür son 
invention , t. XI , p. 270 
— 271. 

, Bova , ville d’Italie. Sa 
situation ; origine de ses 
hahitans , t. Al , p. 35 r. 

Bradley , auteur an*-’ 
glais. Découvertes qui l’ont 
Fendu célèbre , t. III , p. 
3 q 8 . ' ^ 

< Br AC a , ville de Portu- 
gal. Sa situation agréable, 
t'. IX , p. 5 i 6 . 

Br ag A N CE , ville de Por- 
tugal. Sa situation ; sa po- 
pulation ; ses fortifications , 

t; IX , p. 5 18. 

•* Br agnÈS , ville de Nor- 
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wège. Sa situation ; son 
commerce en bois , t. III , 
p. 3o. 

Brandebourg (électo- 
rat de ). Ce qu’étaient ses 
premiers habitans,t.VII , p. 
235. Leurs moeurs ; leur re- 
ligion, p 236. Son etendue, 
p. 237. Rivières qui l’arro- 
sent ; la religion dominante 
aujourd’hui , p. 238. Ses 
productions , ihict et suiv. 

Breda , ville de Hol- 
lande , célèbre par le traité 
qui rétablit la paix entre 
ce royaume et la France. 
Sa population; ses fortifi- 
cations , t. VIII , p. 82, 

Brême, ville d’Allema- 
gne. Rivière qui la partage 
en deux ; comment elle est 
gouvernée; détail d’un de 
ses spectacles, t. Vil, p. 
344. 

Brésil. Son étendue , 
t. X , p. .59. Scs bornes; 
sa division en quatorze ca- 
pitaineries ; détail sur cha- 
cune , p. 60 — 65. 

Bresse (la). Province 
de France. Son étendue ; 
origine de son nom , t. VI , 
p. 159. Rivières qui l’arro- 
sent ; sa division en deux 
parties ; description et pro- 
ductionsde chacune, p. 160. 

Brest, ville de France. 
Aspect sauvage qu'offrent 
ses environs ; son port ; ses 
/ remparts , t. VI , p. 92. Sa 
place, qu’on appelle Champ 
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de bataille, p. 94. Son ca- 
nal , p. 95. Sa population , 
p. 99. 

Bretagne (la Grande). 
Détails sur l’origine de ses 
premiers habitues , t. III, 

p. i 83 — 193. 

Bretigni , hameau de 
France , ou quelques his- 
toriens croient que fut con- 
clu le fameux traite pour 
la délivrance du roi Jean; 
explication du proverbe qui 
dit que le vin de Bretigni 
fait danser les Chèvres , 
t. VI, p. 114 — h 5. 

Bri eux ( S. ) , ville de 
France. Sa situation; sa 
description ; nombre de ses 
hahitans, t. VI, p. io 3 . 

BrignolEs , ville do 
France. Sa situation ; pro- 
ductions de son territoire , 
t. V, p. 88. 

Brille, ville de Hol- 
lande. Sa situation dans une 
ile , t. VIII , p. 79. 

Brindes , ville d’Italie, 
sa description ; misère de 
scs habitans , t. XI , p. 365 , 
son port; son étendue; sa 
commodité pour le com- 
merce ; malheurs qu’elle a 
essuyis , p. 368 — 369. 

B r 1 o u d k , vi le de Fran- 
ce. Sa situation ; sa cons- 
truction; horloge curieuse 
qu’ou y voit , t. V T , p. a 52 . 

Bristol, ville d’Angle- 
terre. Son étendue ; sa po- 
pulation ; sa situation ; s« 
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description , t. IV , p. an. Bassin quadrangulaire avec 
Üon bâtiment le plu* remai- une inscription , qu’on voit 
quable; son commerce avec dans le parc ; fait sur lequel 
différentes nations, p.212. elle est fondée , p. g. Son 
BuiVKS, ville de France, église de Ste-Gudule ; ta- 
Sa description et celle des bFeau magnifique qu’on y 
environs , t. V , p. 434— remarque , ibid. Son église 
435. St.-Jacques , p. 10. 

BttONiTZA , village de Bu as , boisson ordinaire 
Russie , t. 1 , p- 178. Des- des Russes , 1. 11 , p. 12. 
cription de ses environs, Buchingh amshi re , 
p jyn, comté d’Angleterre. Sa si- 

Broü AGE, ville de Fran- tuation; sa description ; ses 
ce. Sa situation ; son com- productions , t. IV , p. 223 . 
nierce , t. V , p. 45g. Bu DE , ville de Hongrie. 

Bruges , ville de Flan- Sa description , t. Vlll , p. 
dre. Sa description , t. V III , 267. Sa population ; son pa- 

p. 37. Son église dédiée à lais royal ; ses casernes , p. 
Notre-Dame , remarquable 268. Son université , p. 26g. 
par son clocher; son état Sa bibliothèque , p. 270. 
ancien , p. 38 . Combats d’animaux qui s’y 

Bruxelles. Ses envi- donnent les dimanches, p. 
rons ; son embellissement 271 — 272. Description de 
depuis la destruction des ses bains. Cette ville ayant 
Couvens , t. Vlll , p. 2. Sta- acquis, en 1784, un sup- 
ture et portrait de ses ha- plement considérable d’ha- 
bitans ; forme de cette ville; bitans très-riches , ses an- 
sa situation en partie sur ciens habitans , demandè- 
une emincnce et en partie rent à leur empereur , la 
dans une plaine , p. 3 . As- permission de lui élever une 
pect pittoresque qu’elle pré- statue ; réponse qu il leur 
sente ; raisons pour les- fit à ce sujet , p. 276 277. 

quelles elle a été vantée Bujalança , ville d’Es- 
coinme septénaire par plu- pegnesituée aumilieu d’une 
sieurs auteurs, p. 4 Rivière vaste plaine tres-lei tile , t. 
qui l'arrose ,p. 5 . Son parc, IX , p. 353 . 
p. 6. Son hôtcl-de-ville , p. Burcos , ville d Espa- 
7. Son arsenal fameux par gne. Sa situation agréable; 
le nombre d’armures qu’on son état ancien et celui 
y voit rassemblées ; ses d’aujourd’hui ; sa popula- 
ces de spectacles , p. 8. iio»; description de sa ca- 
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tîiédrale , t. IX , p. 44. Vé- eaux minérales , t. VI , p, 
nération de ses habitans 189. , 

pour un crucifix qu’on y Bute , île d’Ecosse. Sa 
montre, p«45.Ses environs, situation j ses productions „ 
où l’on remarque un édifice t. IV , p. 90. 

Curieux, p. 46. Butler, auteur anglais.' 

Burscheid, village re- Sa mort ; ses ouvrages , t. 
sommé pour ses eaux; des- III , p. 388 . 
eription de ses environs, Butzau. Description du 
t. Vil , p. 424. monument qui lui a été éle-j 

Bussang , village de vé , 1 . 1 , p. 27 — 28. 
France , fameux par ses 


c. 


v-i ADIX , ville d’Espagne. 
Réparations qu’y a faites 
le gouverneur Oreilly ; hos- 
pice qu’il y a établi , t. IX , 
p. 368 — 36 g. Disette d’eau 
qu’elle éproqve ; comment 
ses habitans y suppléent, 
p. 370 — 371. Son com- 
merce, 376. Relations de 
son port avec le reste de 
l’Europe , en 1791 , p. 377. 
Ports de France qui cnm- 
mercent aveo cette ville, 
p. 378. Nations étrangères 
qui y ont le plus de mai- 
sons établies , ibid et suiv. 
Spéculation la plus consi-r 
dérable de ses habitans, p. 
382 et suiv. Sa population , 
p. 385 . 

Caen , ville de France. 
Sa situation au confluent 
de deux rivières ; ses en- 
virons.; sa population; son 
commerce , t. VI , p. 3 g 5 . 


Cagliari , ville de Sar» 
daigne. Sa situation; sa des- 
cription , t. x , p. 34.3.. 

Cagnkf, lieu près Soé- 
ter , où l’on a trouvé des 
pierre» d'aimant très-for- 
tes , t. Il , p. 25r. 

Cahors , ville de Fran- 
ce. Sa situation; rivière qui 
l'enviroDne , t. V , p. 399. 
Sa population; ses antiqui- 
tés , p. 400 — 401. Ses deux ' 
ponts; grands hommes à 
qui elle a donné naissance , 
p. 402. 

Calabre, province d’T. 
talie. Causes de sa dépo- 
pulation , t. XI , p. 328. 
idée bizarre de ses habi- 
tais , p. 329. Leurs mœurs 
et leurs usages , p. 33 Ü. 
Leur inclination pour le 
vol, p. 336 . Leur langage ^ 
p. 337.- Relation du trem- 
blement de terre qui y eut 
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lieu en 1783, p. 386 — 3 <) 3 . 
Exemples de fermeté con- 
sacres par cet événement , 

p. 394 — 395. 

Calais , ville de France. 
Sa situation ; moeurs de ses 
babitans ; sa de cription ; 
sa population , aubergj cu- 
rieuse qu'on y voit, t. VI , 
p. 264. 

Calemberg , montagne 
à deux lieues de Vienne , 
où était autrefois une char- 
treuse , t. VII , p. 124. 

Calvi , ville de Corse, 
qui a un chAteau , t. X , 
p. 3.57. 

Cambrai , ville deFran- 
cc. Sa situation , sa des-* 
cription , t. VI, p. 245. Sa 
cathédrale ; sa population , 
endroit qu’on y montre , 
remarquable par un beau 
trait de Fénelon, p. 246. 

Cambrésis, provincede 
France. Rivières qui l’ar- 
rosent ; son sol ; ses pro- 
ductions ; son commerce, 
t. VI , p. 240. 

Cambriuçe , ville d’An- 
gleterre. Sa situation sur 
une rivière , t. IV , p. 225. 
Son antiquité, sa popula- 
tion ; ses colleges , p. 226. 

Cambridgkshir k, com- 
té d’Angleterre , t. IV , p. 
225. 

Campanie , province 
d’Italie- Charmante pein- 
ture qu’en font les écriyaios 



de l’antiquité , t. XI , p. 
88 — 89. Ses productions, 
ibid. 

Cannes , village de 
France. Sa situation admi- 
rable ; sa population ; se* 
productions , t. V. p. 126. 

Cannes , ville d’Italiej 
Çe* ruines , t. XI, p. 290— * 
291. Ce qu’on a trouvé dan* 
le champ où Annibal rem- 
porta sa fameuse victoire , 
p. 2q3. 

Canose , ville d’Italie. 
Par qui elle a été fondée; 
état de splendeur où ellç 
a été , t. XI , p. 377. v ) 

Cantal , haute monta- 
gne de France; son' éten- 
due ; hauteur de l’endroit 

Ï u’on nomme le Plomb du 
autal, ce qu’elle offre de 
remarquable , t. V , p. 
a58 — 209. 

C ANTORBF.RÏ, ville d’An- 
leterrcjsa situation agréa- 
is ; sa cathédrale ; ce 
qu’elle contient de remar- 
quable-, t. III , p. 127 — 128. 

C a*po-d’Ist R i A , ville de 
l’Iütrie. Sa situation sur une 
ile ; nombre d’églises , de 
chapelles et de couven* 
qu'on y compte; son com- 
merce , t. VIH , p. 413. 

Capouf. , ville d’Italie , 
célébré par scs délices , qui 
firent perdre à Annibal tout 
les avaptuges de la victoire 
de Cannes , t. XI , p. 167. 
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Ruines qu’on y voit; des- 
cription de ses enviions , 
p. r 58 . 

Caprée, ile du royau- 
me de Naples. Ses envi- 
rons , t. XI, p. 191 — 193. 
Ruines de plusieurs palais 
qu’y fit bâtir Tibère , p. 
194. Nombre considérable 
de cailles qu’on y prend tous 
les ans , p. iq 5 . Avantages 
et beautés naturelles qu’elle 
réunit , p. 197. 

CaraCCIOLI , grand sé- 
néchal du royaume de Na- 
ples. Detail de la terrible 
catastrophe qui termina sa 
vie , t. XI, p. 161 — 164. 

Carcassonne , ville de 
France. Spectacle enchan- 
teur qu’ofl rent ses environs; 
rivière qui la divise en deux 
parties ; description d’une 
fontaine en cailloutage qui 
décore sa place publique ; 
sa population ; scs manu- 
factures; ses promenades , 
t. V, p. 3 i 3 — 3 i 5 . 

Carinthik , province- 
d’Allemagne, où l’on con- 
serve la pierre fameuse sur 
laquelle , à chaque chan- 
gement de règne, le nou- 
veau souverain devait s’as- 
seoir pour recevoir l’hom- 
mage de ses sujets; detail 
de la cérémonie qui s’y ob- 
servait , t. VII , p. 166 — 
J67. 

C-VLEES,g , cb^iean du 



roi de Suède ; sa situation 
près du lac Meier ; il a été 
destiné à l'étude des cadets, 
t. 11 , p. r 3 o. 

CARLENTi , ville de Si- 
cile. Sa population ; par 
qui elle a été bâtie ; beaux, 
points de vue qu’offrent ses 
environs , t. XII , p. 96. 

Carusle , ville d’An- 
leterre. Son antiquité ; s* 
escription , t. IV , p. 26. 

Carlotta, chef- lieu 
des nouvelles peuplades de 
l’Andalousie , t. IX , p«. 
356 . 

Camargue , il e de 
France. Comment elle est 
formée , t. V , p. 60. Son 
étendue origine de son 
nom ; ses productions , p. 
61. Tous les bestiaux y 
paissent ensemble ; moyen 
qu'on a imaginé pour que 
chaque propriétaire recon- 
naisse les siens , p. 6 a — 63 . 
Son bourg des 'lrois-Ma- 
ries ; pourquoi on lui a 
donué ce nom , p. 63 . 

Carlscrona, ville de 
Suède. Par qui et en quel 
temps elle a été fondée * 
sa situation avantageuse ; 
sa population , t. Il p. 

3 0 6 . Ses fortifications , p. 

307. Son port , où est b» 
flotte suédoise , p. 3o8 — 
3 oo. 

Caroljnb. Chef - lieu 
des colons que M. Oli- 
S 4 
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vadès a attirés dans les 
montagnes de la Sierra- 
Moréna , t. IX , p. 35 1. 

Carpentras , ville de 
France. Sa situation , ses 
fortifications } ses monu- 
mens les plus remarquables, 
ses marchés, t. V , p. i53 
— i5 4 . 

Carpio , bourg d’Espa- 
gne. Sa situation , sa po- 
pulation , t. IX , p. 353. 

Carraches , fameux 
peintres d’Italie : détail des 
principaux tableaux qui 
sont sortis de leur école , 
t. X , p. 266 et suiv. 

CarY'bde. Voyez SYL- 
IA. 

Casal-Nuovo , ville 
d’Italie. Sa population ; 

f çoût de ses habitans pour 
a chair des chiens , t, XI, 
p. 309. 

CasCHAU , ville de Hon- 
grie. Sa construction ; sa 
population , t. VIII , p. 3n. 
Description de l’auberge 
nommée l’Aigle-Blanc , p. 
3x2. 

Caserte , ville d’Italie. 
Sa situation $ description 
du château du roi , t. XI , 
p. i56 — 157. 

Cassel, ville de France. 
Sa situation avantageuse 
et agréable , t. VI , p. 248. 
Trois batailles célébrés qui 
se sont données près de 
murs î en quel temps 


elle fut cédée à U Fran- 
ce , p. 249. 

Cassel , ville d’Alle- 
magne, qui est la résiden- 
ce ordinaire des landgra- 
ves de ce nom : château 
qu’ils y ont , t. VII , p. 36 4 . 

Castelhol , château 
où Eric XIV fut enfermé , 
t. II , p. 98. 

Castello - Branco , 
ville de Portugal. Sa po- 
pulation , t. IX , p. 5ai. 

Castelnau , ville do 
France , fameuse par le 
siège qu’elle soutint en 
i38o , t. V, p. 266. 

Casteenaubary, ville 
de France. Fameuse ba- 
taille qui eut lieu sous ses 
murs, en i63$ , t. V., p. 
3i5« — 3i6. 

Castillon , ville d* 
France , connue parla san- 
glante bataille qui s’y don- 
na en i 4 5i 5 sa situation 
sur une rivière , t. V , p, 
426. 

Castres , ville de Fran- 
ce. Sasituation au confluent 
de deux rivières j son pa- 
lais épiscopal j curiosités 
d’histoire naturelle qu’on 
voit près de cette ville - f. 
V,p. 328-33o. 

Catalogne , ville d’Es- 
pagne. Sa population ; son 
commerce en liège , t* IX , 

P- 4^9- _ • 

Catanb, ville de Sicile , 
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«enfance que ses habitans 
ont en sainte Agathe , t. 
XII, p. 7 5 . Colonie qui l’a 
fondée ; trembleinens de 
terre qu’elle a essuyés , p. 
76 — 77. Sa description , p. 
78. Industrie de scs habi- 
tans ; sa population , p. 79. 
Ses environs , p 80 

Catherine I re Ce 
qu’on pense sur sa naissan- 
ce; ses aventures avant son 
mariage avec Pierre I tr ; 
Menzicof la fait nommer 
impératrice , t. I , p 241 
et suiv. Vie irrégulière 
qu’elle mena , p 243 Pré- 
cis historique de son règne , 
t. II, p. 68-72. 

Cava-Cla ), ville d’Ita- 
lie. Aisance dont jouissent 
ses habitans ; aversion qu’ils 
ont eue pour les Jésuites , 
t. XI , p 246. 

Cavaillon , ville de 
France. Sa situation ; sa 
population ; industrie de 
ses habitans , t. V , p. i 58 
— i 5 9 . 

C aynes, bourg de Fran- 
ce , remarquable par un 
château orné de belles pein- 
tures , t. V , p. 126. 

Celano , ville et comté 
d’Italie , t. XI , p. 65 . Des- 
cription du lac du même 
nom , p. 66. Canal que 
Pemperçur fit creuser pour 
conduire ses eaux dans le 
fleuve Liris , ibid. Repré- 
sentation d’un combat na- 


£»» 

val qu’il fit donner sur ce 
lac , quand tout fut prêt 
pour l’écoulement des eaux; 
danger auquel il fut exposé, 
P- 67-- 

Cerdagne , contrée de 
France , t. V , p. 356 . 

Chablis , ville de Fran- 
ce située dans un cantor» 
renommé pour la bonté de 
ses vins blancs , t. VI , p. 
220. 

Chalons , ville de Fran- 
ce. Sa population ; incom- 
modité qu’on y éprouve , 
et à laquelle on ne peut re- 
médier , t. VI , p. i 55 . 

Chalqns , villede Fran- 
ce. Sa situation ; sa des- 
cription , t. VI , p. 225 . 
Description de sa prome- 
nade nommée le Jard ; 
chaire de pierre de taillo 
qu’on y voyait encore au 
seizième siècle, p. 226. Sa 
population ; son commerce, 
p. 227. ' 

Chamaillette , bourg 
de France. Sa situation ; 
qualité singulière des caves 
qu’on trouve dans ses envi- 
rons , t. V, p. 220 — 23 o. 

Chambéhi , ville de 1^ 
Savoie ; sa population , t. 
X , p. i 5 l. Sa description , 
p. 1 52 . 

Chamois. Détail sur la 
chasse que les habitans des 
Alpes font à ces animaux, 
t. IV , p. 366 et suiv. 

ChaMVAGNC , province 
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de France. Son climat ; 
caractère de scs habitans, 
t. VI , p. 209. Ses produc- 
tions , p. 210. 

Chanteloup, cbàteau 
de France. Souvenir inté- 
ressant qu’il retrace ; des- 
cription de sa vacherie , 
t. VI , p 39 — 40. Situation 
de ce château , p. 41. 

Chantilly, bourg de 
France. Sa population; des- 
cription de son château , 
t. VI, p. 342 — 34S. 

Ch a rite , ville de Fran- 
ce. Célèbre abbaye d’où 
elle a tiré son nom ; sa si- 
tuation avantageuse ; ses 
manufactures et ses fabri- 
ques, t VI , p. i 3 i. Forges 
nombreuses qu’on voit dans 
ses environs , p. i 32. 

Charlemont, ville de 
France. Par qui elle a été 
bâtie ; sa situation , t. VI , 
p. 237, 

Charlemouth , ville 
d’Irlande. Sa situation en- 
tre deux bras de rivières ; 
cause de son air mal-saiii , 
i.IV, p. 124. 

Charles XII. Temps 
où il assiégea Cracovie et 
la détruisit en partie , 1. 1 , 
p. 14. Ce qu’il dit en voyant 
la tombe de Jean Sobieski , 
p. 17. Digression sur sa 
mort , t. II , p. 120 — 125. 

Charleville , ville de 
France. Sa situation ; sa 
description ; rocher remar- 


quable situé près ■de cette 
ville , t. VI , p. 236. 

Ch a rôles, ville de Fran- 
ce. Sa population, t. VI, 
p. i56. 

CharondAs. Comment 
il fut victime des lois qu’il 
avait rendues, t. XI, p. 332. 

Chartrain , pays de 
France. Rivières qui l’ar- 
rosent; son climat; scs pro- 
ductions; ses premiers ha- 
bitans ,t. VI ,p. ni — 112. 

Chartres , ville de 
France. Sa population ; sa 
situation ; description de sa 
cathédrale , dans laquelle 
on remarque une grosse 
cloche nommée la Lefèvre ; 
anecdote sur l’origine de ce 
nom, t. VI , p. 112 — 114. 

CHATAIGNIERS d’unfr 
grosseur extraordinaire , 
t. XII , p. 71 — 72. 

Chateau-Chinon, ville 
de France. Sa situation sur 
la pointe d’une haute mon- 
tagne ; origine singulière 
de son nom , t. VI, p. 134. 
Sa population, p. i36. 

Ch ate a u dtjn , ville de 
France. Sa situation , d’où 
lui est venu son nom ; sa 
population, t. VI, p. 116» 
Grands hommes qu’elle A 
produits, ibid. 

Chatf.llerai’lt , ville 
de France. Ses environs; 
sa position ; sa population; 
sa manufacture de coutel- 
lerie , t.V!~; j$. 9; 


Digitized by Goosl 


DES MATIÈRES. *83 

Chaumont, ville de Cheshïre , comté d’An- 
France. Sa situation agréa- gleterre. Sa description; 
ble ; sa description; son ses productions, t. IV, p. 1 6. 
commerce, t. VI , p. 21a Chester , ville d’Angle- 
— air. terre. Son origine; sa des- 

ChaüNI, ville de France, cription ; sa situation, t. IV, 
Sa situation ;sa population; p. 16. 
son commerce; traits remar* ChildÉric I.* r . Décou- 
quables d’un vacher de ce verte de son tombeau ; dé- 
pays , fameux sous le règne tail des curiosités qu’on y a 
d’Henri I V,t.VI,p. 334*335. trouvées, t. VIII, p. 19 — 20. 

ChaüX-oe-Fonds ( la ), • ChINDONAX , grand- 

village de Suisse. Sa situa- prêtre des druides. Déeou- 
tion ; ses environs , t. IV, verte et description de son 
p. 418. Sa population ; son tombeau, t. VI, p. 146 — - 
commerce de dentelles , de 147. 

bas, etc.; industrie de Ses CHlîîON,villedeFrance. 
habitans , p. 419. Arts mé- Sa situation sur une rivière,' 
caniques dans lesquels ils se séjour qu’y faisait Charles 
distinguent, p. 421 et suiv. VII , t. Vl , p. 47. 

Ch avez , place forte de Christiana , ville de 
Portugal. Sa situation sur Norwège. En quel temps et 
une rivière, où l’on a fait par qui elle a été bâtie; son 
construire un beau pont, port; son commerce aveo 
t.IX , p. S18. l’Angleterre et la Hollande, 

Chelsca , village d’An- t. III , p. 26. ' 
gleterre. Sa situation sur les Cicognes. Vénération 

bords de la Tamise; des- des habitans de la Flandre 
Cription de son hôpital des pour ces oiseaux, t. VIII, 
invalides , t. III , p. 148. p. 22 — 23 . 

Cherbourg , ville de Citeaux , abbaye de 
France. Sa situation ; ses France. Sa situation; ce 
environs, t. VI, p. 3 oo. Sa qu’elle contient de remar- 
description , p. 3 oi. Son quable , t. VI, p. 149 — 
port,p. 3 oa. - „i 5 o. 

Cherso, île du golfe de Civeaux , village de 
Venise , remarquable par France , aux environs dit- 
l’extrême petitesse de ses qu’el on voit un nombre pro- 
chevaux ; son étendue ; son digieux de tombeaux de 
climat; ses productions, pierre , t. VI, p. 10. 
t, VIUiP»436, - Civita-Vecchia , viil« 
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d’Italie. Son port , où sont 
les forces maritimes du 
pape , t. XI , p. 58 . Descrip- 
tion de cette vilje , p. 5 q. 

Cl A.GIN fu rt, ville d’Au- 
triche. Sa description ; ses 
remparts , où six carrosses 
peuvent rouler de front, 

t. VII , p. 166. 

Clajrvaux , abbaye de 
France. Temps où elfe fut 
fondée et par qui, t. VI, 
p. 218. Description de sa 
fameuse tonne ou cuve , 
p. 219. 

Cr.AMECT, ville de Fran- 
ce. Sa situation au confinent 
de deux rivières ; sa popu- 
lation , t. VI, p. i 36 . 

Clarendon , historien 
anglais. Sa mort , t. III , 
p.392. 

Clermont , ville de 
France. Son antiquité ; des- 
cription de sa cathédrale ; 
ses différentes places, t. V, 
p. 224 — 225. Grands hom- 
mes qu’elle a produits , 
p. 227 et suiv. Ses environs, 
p. 229. 

ClÈves , ville d’Allema- 
gne. Description de ses en- 
virons; sa situation, t. VII , 
p. 337. Belle vue dont on 
îotiitduhautdeson château, 

>338. 

Clüni, ville de France. 
5 *>ituatk»n^ ««population,; 
abbaye ; en quel temps 
Innocent IV vint la 
personnages illus- 


très qui s'y rendirent aussi, 
t.VI, p. i 58 . Commerce do 
cette ville; monumontqu’on 
remarqe dans l'abbaye t 
p. 109. 

CoBLENTZ, ville d’Alle- 
magne. Description de se* 
environs , t. VII , p. 398. S* 
forteresse , p. 399. 

Coimbbe, ville de Por- 
tugal. Sa situation ; sa des-< 
cription; productions de ses 
environs ; sa population * 
t. IX , p. 519. 

Coligny , village de 
France- Son château , do- 
maine des anciens seigneur» 
de ce nom , t. VL, p. 162. , i 
Coll , île d’Ecosse. Se' 
population , t. IV, p. 04. 

Colliouvre , ville 
France. Sa situation; set 
fortifications , t.V, p. 35 k , 
Colmar , ville de Fran- 
ce. Sa description, t.VI, 
p.iyô. - - 

Colmars , bourg de' 
Fiance près duquel u y a 
une fontaine intermittente} 
explication que les savans 
ont donnée de ses phéno-' 
mènes , t. V, p. i 3 i — i 32 . 
Détails de la découverte 
qu’on fit près de cet endroit* 
en 1646 , de deux sauvages, 
p. i 33 et suiv, , > 

Cologne, ancienne ville- 
d’Allemagne. Sa descrip- 
tion , t. VH , p. 400. Sa bi- 
bliothèque ; sa collection 
d’histoire naturelle , p. 40a. 
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Description de sa cathé- 
drale , p. 403 et suiv. Sa po- 
pulation , p. 405. Son éten- 
due ; sa situation , p. 406. 
Superstition de ses habi- 
tans , p. 407— >- 408. 

Commercy, bailliage et 
ville de France, t. VI, 
p. 194 — 195. 

Comminges , pays de 
France. Son étendue, t. V, 
p. 372. Stature et caractère 
de ses habjtaus ; sa popula- 
tion , p. 373 . 

Comminges , ville de 
France. Sa population , 

t. v, p. 373. 

Condé, bourg de France 
renommé pour ses fortifica- 
tions , t. VI , p. 243. 

Condom, ville deFrance. 
Sa situation sur une rivière, 
t. V, p. 389. Hommes illus- 
tres qu’elle a produits , 
p. 890. 

Condomois , pays de 
France. Rivières qui l’ar- 
rosent ; son climat ; son 
sol : ravages qu’y fait la 
grêle , t. V , p. 389. 

Connaucht, province 
d’Irlande. Sa situation ; 
nombre de comtés qu’elle 
renferme, t. IV, p. 120. 
Ses bornes ; son étendue ; 
son climat ; misère de ses 
habitans , p. 125 . 

Conor , ville d’Irlande. 
Cause de sa célébrité , t. 
IV , p. 106 — 107. 

CoN$BRANS , pays de 


France. Son étendue ; ri- 
vières qui le traversent ; son 
climat ; nombre de parois- 
ses et d’habitans qu’il con- 
tient , t. V , p. 372. 

Constables , gens à qui 
la sûreté de Londres est 
confiée ; leurs fonctions ; 
leur marque distinctive , t. 
III , p. 160 — 161. 

Constance , ville de 
Suisse. Sa situation ; état 
de dépopulation où elle est, 
t. IV , p. 278. Sa salle du 
concile de 1415, ibid. 

Copenhague, ville ca- 
pitale du Danemarck. Sa 
population , calculée d’a- 
près les naissances et les 
décès , t. II , p. 349. Sa 
construction ; son commer- 
ce , p. 35 o. Incendie qui 
y eut lieu en 1728 , p. 35i. 

CoquilliÈrks. Ce que 
c’est , et où on les trouve , t. 
VI p. 36 . 

Cordoue, ville d’Espa- 
pagne , patrie de Sénèque 
et de Lucain , et de plu- 
sieurs savans arabes. Sa 
cathédrale, qui était jadis 
une mosquée , t. IX , 
p. 354. Sa description ; 
changemens qu’y ont faits 
St. Ferdinand et Charles- 
Quint , p. 355 . Sa popula- 
tion ; sou haras , p. 356 . 

Coré, ville d’Italie, où 
l’on trouve des restes pré- 
cieux d’antiquités , t. XI , 
p. 75, 
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Couke , ville d^rlande. 
Sa population ; rivière qui 
la traverse ; origine de ses 
babitans ; leur commerce j 
t. IV , p. 128 — 129. 

Cornouailles, comté 
d'Angleterre. Sa descrip- 
tion ; ses productions , t. 
IV , p. 219. 

CoRRÈGE, peintre fa- 
meux d’Italie; mauvaise foi 
des moines de Parme à son 
égard , t. X , p. 240 et suiv, 

Corse, ile de la Medi- 
terranée. Sa situation ; son 
étendue , t. X , p. 344. Son 
climat ; ses ports ; ses 
étaqgs salés , p. 346. Ses 
rivières les plus considéra- 
bles ; ses productions , p. 
347. Arbres les plus com- 
muns dans cette île , p. 348. 
Petitesse de scs animaux ; 
sa population ; ses villes 
principales , p. 349. Ses 
cinq evèchés ; ignorance 
et grossièreté de son cler- 
gé , p. 35 o. Précis de son 
tistoire , p. 352 et suiv. 

Corton E, ville d’Italie.Sa 
situation ; antiquité de ses 
murailles , t. X , p. 329. 

CoTic.NAC , ville de 
France, près de laquelle 
est l’egüse de Notre-Üame- 
dcs-Gi Aces ; tableau remar- 
quable par un événement ; 
détail de cet événétnent , 
t. V , p. j 22 et suiv. 

CoYRAUNUM, ville de 
Suède. Portrait , mœurs et 


caractère’dc scs habifans-j 
leur habillement , t. II , p. 
336 . 

Cracovie, ville de Po- 
logne. Temps de sa fonda- 
tion ; sa population an- 
cienne et celle d’aujour- 
d'hui ; sa situation dans une 
vaste plaine, t. I , p. i 3 . 
Sa description , p. 14. Son 
université , fondée et dotée 
par Casimir le Grand ; sa 
cathédrale , où, presque 
tous les rois de Pologne 
ont leur sépulture ; céré- 
monie qui s’y observe lors- 
que le monarque a un suc- 
cesseur élu , p. i 5 — 16. 
Description de ses environs. 


Cracus , duc de Po- 
logne, fondateur de la ville 
de Cracovie ; son tombeau , 
t. I , p.' 17. 

Cratis , rivière de la 
Calibre. Propriété et vertu 
que les anciens attribuaient 
à ses eaux, t. XI, p. .82. 

Cr au , plaine de la Pro- 
vence. D’où lui vient soir 
nom ; son étendue ; ses pro- 
ductions ; chaleur excessive 
qu’il y fait , t. V , 64 — ' 65 . 

Crémone , ville d’Italie. 
Sa situation ; mauvais trai- 
tement que Virgile y a 
éprouvé , t. X , p. 232 . Ca 
qu’on y voit de remarqua- 
ble, p. 233 . 

Crépy , ville de France , 
fameuse par un traité de 
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pair conclu en 1544. Sa 
situation ; sa population , 
t. VI , p. 340. 

Ci -, on em bourg , forte- 
resse de Dnnemarck , t. II , 
p. 342. Sa description; par 
«2*i i elle a été bâtie , p. 3 4 5 . 

Cronstedt, Dans quelle 
Retire il s’est distingué , t. 
Il , p. 284. 

Crotone , ville d'Italie. 
Par qui la première colo- 
rie y a été établie ; son 
climat; son port; sa des- 
cription , t. XL , p. 338 . In- 
fluence de la morale de Py- 
thagore sur ses babitans, 
p. 339. Etat florissant où 
elle a été , p. 840. 

Crotoy , ville et port 
de France, ou Guillaume 
le conquérant s embarqua 




pour passer en Angleterre - 
t. VI , p. 268. , 

Cl/MBERLAN , comté 
d’Angleterre. Sa descrip- 
tion ; ses productions, t.IV, 
p. 27 — 28. 

Cumes, ville d’Italie. Ce 
qu’e!le était anciennement, 
t. XI , p. 206 — 207. 

Cusset , ville de France 
assez jolie; sa communi- 
cation avec Vichi t. VI , 
p. ri 5 . 

Custoj as , village de 
France, remarquable par 
1 antiquité de son église . 
t. V, P . 35 a. 

Cyaues, îles de Sicile,' 
cornues par la victoire na- 
vale que Lutatius Catulus 
remporta sur les Carthagi- 
nois , t. XII , p. 120. 


D. 


D 


'alégarue. Etendue 
de cette province ; sa po- 
pulation ; ses productions; 
caractère de ses habitans , 
t. II , p. 256 . 

Dal ma ti e. Situation de 
cette province; son éten- 
due ; sa division, t. VIII, 
p. 5 oj. Haine qui existe 
entre ses babitans , p. 5o8. 
Leur fidélité à leurs pro- 
messes ; leur penchant au 
vol , p. 509. Leurs mœurs 
et leu^s usages , p. 5n — 
5i2. Associations qu’ils 


font , p. 5 iq. Leur religion 
p. 517. Leur superstition , 

f >. 5 1 8 . Comment ils font 
eurs mariages , p. Su). 
Comment ils élèvent leurs 
enfans , p. 53 i. Habillement 
des filles , celui des femmes 
et des hommes , p. 522. 
Leurs huttes , p. 523 . Leur 
nourriture , p. 524. Leur 
unique remède dans les ma- 
ladies , p. 525 . Détails sur 
leurs funérailles , p. 526 — 
527. 

Danemarck. Qualité» 
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géographiques de son ter- 
ritoire , t. II , p. 365 et suiv. 
•Son climat et sa tempéra- 
ture , p. 367 et suiv. Forme 
de son ancien gouverne- 
ment , p. 371 et suiv. Son 
gouvernement actuel , p. 
386 et suiv. Ses forces mi- 
litaires , p. 393. Ses pro- 
ductions , p. 41 1. Ses ma- 
nufactures, p. 418. Sa po- 
pulation , p. 423. Son com- 
merce intérieur, p. 428 — 
jkji. Son commerce exté- 
rieur, p. 43 i — 435. 

DXNube. Endroit où ce 
fleuve prend sa source ; son 
cours; citation à laquelle 
il a donné lieu , t. VIII , 
p. 279 — 280. 

Darmstadt , ville d’Al- 
lemagne.Sasituation agréa- 
ble , t. VII , p. 369. 

DaüPHINÉ , province de 
France. Ses montagnes, 
p. 168 et suiv. Ses produc- 
tions; parti qu’on pourrait 
en tirer, p. 171. Ses sept 
merveilles, réduites à qua- 
tre ; détails sur chacune , 
p. 172 et suiv. Ses sources 
minérales , p. 174. 

Debretzin , ville de 
Hongrie. Sa description , 
t. VIII , p. 297. Détails sur 
son collège , p. 298. Ses 
différentes manufactures , 
p. 299. 

Decise, ville deFrance, 
Détail sur les mines de 
charbon de terre de ses 


environ* , t. VI , p. ï 32 ef 
suiv. Situation bizarre et 
pittoresque de cette ville , - 
p. 134. 

Delf , ville de Hollande. 
Monumens curieux qu’on 
y remarque , t. VIII i 
p. 166 — 167. Description 
de cette ville ; son arsenal , 
p. 169. 

Demona , vallée de Si- 
cile Son étendue. Nombre» 
de villes qu’elle contient , 
t. XII , p. 206. 

Denain , village de 
France , remarquable par 
la célébré victoire qu’y rem- 
porta Villars , en 1712 , t. 
VI , P . 2 4 3 

Dendermonde , ville de 
Flandre. Sa situation sur 
une rivière d’où elle tire 
son nom ; ses environs ; dé- 
couverte qu’y fit un paysan 
en bêchant la terre , t. 
VIII, p. 52 — 53 . 

Df.ttingub , village 
d’Allemagne. Disposition 
d’une fameuse bataille qui 
s’y est donnée , t. VU , p. 
373 - 377 . ' ’ __ 

Devonshire , comte 
d’Angleterre. Sa situation , 
sa description ; ses produc- 
tions , t. IV , p. 220. 

Dje , ville de France. 
Sa situation ; par qui on 
croit qu’elle a été bâtie ; 
son commerce ; sa popula- 
tion , t. V , p. 170. 

Digne, ville cle France. 

Ses 
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'Ses eaux thermales ; leur 
propriété , t. V , p. i 3 i. 

Dijon , ville de France. 
Sa description , t. VI , p. 
I43. Ce que ses églises con- 
tiennent de remarquable , 
p. 144. Son commerce ; 
productions de ses envi- 
rons , p. 140. Hommes cé- 
lèbres auxquels elle a don- 
né naissance , ibid et suiv. 

Dilsbo , ville de Suède, 
son port ; bâtimens qu’il 
peut recevoir , t. II , p. 

327. 

Dnieper , fleuve. En 
quel endroit il prend sa 
source , t. I , p. 98. Son 
cours , et dans quelle mer 
il va se perdre , p. 09. 

Dogorobusk. , ville de 
Russie. Sa situation , t. 1, 
p. 104. 

Dole , ville de France. 
Sa situation agréable et 
avantageuse , t. VI , p. 168. 
son antiquité ; restes d’an- 
ciens monumens cju’on y 
voit , p. 169. Carrières de 
marbre qui sont dans ses 
environs , ibid. et suiv. 

Dorsetshire , comté 
d’Angleterre. Son étendue ; 
ses productions , t. IV , p. 
222 — 223. 

Dos-Ileos , province du 
Brésil. Sa capitale ; son 
commerce ; sa population, 
t. X , p. 63. 

Dons , ville de Hongrie. 
Description du. jardin du 

Terni XII . 


comte; ses fabriques et ma- 
nufactures, t. VIII, p. a58 
—259. • 

Douai, ville de France, 
Sa situation ; sa popula- 
tion , t. VI , p. 247. 

Douvres , ville d’Angle- 
terre ; sa distance de Ca- 
lais ; son arsenal , où est 
une fameuse couleuvrino , 
t. III , p. 126. 

Draguignan , ville de 
France. Sa situation dans 
une contrée fertile ; son 
climat ; c’est la patrie do 
Louis Moréri , t. V , p. 
I3 4- 

Dresde , ville d’Allema- 
gne. Sa situation agréable ; 
premier siège qu’en a fait 
Frédéric II , t. VII , p. 194. 
Description de ses envi- 
rons , p. 197. Son grand 
jardin électoral , p. 202. 
Son église catholique , p. 
2o3. Galerie électorale ; de- 
tail de ce qu’elle contient , 
p. 2 o 5 et suiv. Les diffé- 
rentes salles du trésor; ce 
que l’on voit de curieux 
dans chacune , p. 209 — 
2I4. Le cabinet des armes , 
p, 2i5. Sou arsenal , p. 
216. 

DrottnîNgholm, châ- 
teau du roi de Suède , aux 
environs de Stockholm. Sa 
situation dans uhe de du 
lac-Maler ; sa description ; 
colle de ses jardins , t. Il , 
p. 129. Etendue des trois 
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- ponts qu’on traverse pour 
y arriver ; projet d’ériger 
un obélisque de- granit sur 
le troisième , p. l 3 o. 

DkYDEN', auteur an- 
glais. Sa mort ; éloge qu’eu 
fait Voltaire , t. III , p. 
38 q. 

Dublin , ville capitale 
d’Irlande. Ses environs , t. 
IV , p. 108. Sa population ; 
sa situation , p. 109. Ri- 
vière qui la traverse ; des- 
cription de ses quais ; cons- 
truction de scs maisons , p. 
11b. Ses édifices les plus 
remarquables ; la maison 
de Leisler, qui renferme 
des tableaux des plus 
grands maitres , p. 111 — 
n a. Ses places publiques 
Ou squares, p. n 3 . 

Duchendorf, ville d’Al- 
lemagne , rëmarquable par 
un pont dé mille pieds de 
long , construit sans pierre 
ni clou * t. VII , p. 84. 

Duénas , ville d'Espa- 
gne où l’on fabrique les 
outres à vin , t. IX , p. 


Dôèro , fleuve d’ 
gue. On il prend sa s< 
pays qu’il traverse , 

P- 3 * 

Dumfries , ville 
gleterre. Son comrr 
description de ses env 
t.- IV , p. 29. 

Dundée, ville d’E 


Ses environs ; sa popula- 
tion ; son commerce en 
grains , t. IV , p. 67. 

Dunkerque , ville de 
France. Sa situation ; sa 
description , t. VI , p. z 5 o. 
Supercherie dont Louis 
XIV usa dans cette ville, 
pour ne pas paraitre en- 
freindre un des articles de 
son traité avec l’Angle- 
térre ; population de cette 
ville; son commerce; c’est 
la patrie du fameux marin 
Jean-Bart , p. a 5 i. Descrip- 
tion de sa rade , p. 2S2. 

Dunnagal, ville d’Ir- 
lande. Sa situation au fond 
d’une baie, t. IV, p. 121 
— 122. 

Durance , rivière de 
France. Son cours-rapide , 
t. V , p. 40. DégAt qu’elle 
occasionne ; utilité des ca- 
naux qu’on en a dérivés , 
p. 41. 

Dusseldorf , ville d’Al- 
lemagne. Sa situation ; sa 
description , t. VII , p. 400. 
Monastère situé près af 
cette ville ; règle austère à- 
laquelle sont soumis les 
religieux , p. 410 — 41 1. Dé- 
tail de ce que renferme la 
galerie de l’électeur , p, 
4i3 — 420. 

Dutillot , ministre dè 
France. Eloge de sou ad- 
ministration , t. X , p. 248 
et suiv. 
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BUE , fleuve d’Espagne. 
Où il prend sa source;- 
pays qu’il traverse , t. IX , 
p. 2. 

. ÉciJA , ville d’Espagne 

f >euplée de nouveaux co- 
ons , t. IX , p. 356 . Sa des- 
cription ; sa population ; 
productions de ses envi- 
rons , p. 358 . 

Ecosse. Son étendue , t. 
IV , p. 42. Rivières qui la 
séparent de l’Angleterre; 
sa population ; comment 
elle est divisée , p. 43 et 
suiv. Ses montagnes > *'oy<?.s 
HlGHEANDS.Son histoire, 
divisée en quatre périodes , 

Î >. 70— 72. Son union, avec 
'Angleterre ,p. 72 — 76. Son 
agriculture, p. 77. Religion 
deses habitans , p. 80. Mo- 
dique revenu du clergé , 
p. 8r. Liste des grands hom- 
mes qui se sont distingués 
dans les sciences et dans 
les lettres , ibid. et sipv. 
Caractère des Ecossais , p. 
84. ; 

Edimbourg, ville capi- 
tale de l’Ecosse. Sa situa- 
tion , t. IV , p. 32 . Son châ- 
teau ; sa description ; ce 
qu’il contient de remar- 

3 uable , p. 33 . Sa cathé- 
rale r , p. 84. Son univer- 
sité , p. 35 . 


Egn ATI A, ancienne ville 
d’Italie , connue aujour- 
d’hui sous le nom de Tor- 
re-Dagnazzo. Ses ruines; 
superstition de ceux qui les 
habitent,t. Xl,p.3o2 — 3 o 3 . 

EjNsjedlen j abbaye de 
Suisse où l’on va en pèle- 
rinage , t. IV , p. 290. Dans 
quel temps et par qui elle 
a été bâtie ; sort qu’a es- 
suyé son fondateur; véné- 
ration qu’on a eue pour lui 
après sa mort ; nombre in- 
fini de pèlerins qui y vont 
par an , p. 29 x. Descrip- 
tion de l’église ; ce qu’elle 
contient de remarquable ; 
trésor formé des offrandes 
qu’on y a faites , p. 2 q3. 

Elbœuf, ville de Fran- 
ce célèbre par ses manu- 
factures de draps , t. VI , 
p. 292. 

Efdal ,lieu de Dalécar- 
lie où sont les fameuses 
carrières de porphyre , t. 
Il , p. 254. En quel temps 
elles fureut découvertes y 
manière de le détacher ; 
comment 011 le travaille , 
p. a 55 . 

EefsCarleby , ville do 
Suède , près de laquelle il 
y a une cataracte curieuse , 
t, II , p. 260. 

Eli s’abbth, impératrice 
T 2 
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de Russie. Précis histo- 
rique de son règne , t. II , 
p.8i — 85 . 

Ei.ne, ancienne ville de 
France. Sa'situation; temps 
où Aunibal campa sous ses 
murs; Constantin y fut as- 
sassiné; tombeau qu’on lui 
éleva , t. V, p. 35o. 

Ef.sF.NEUR, ville de Da- 
neniarck. Sa construction ; 
sa population; son com- 
merce , t. II , p. 342. 

Emoem , ville d’Allema- 
gne. Sa situation ; compa- 
gnie de commerce qu’y a 
établie le roi de Prusse, 
t.VII,p.343. Religion de 
ses habitans , p. 344. 

Empedocle. Tour qu’il 
fit construire près du mont 
Etna pour connaitre la na- 
ture et les causes de ce phé- 
nomène ; sa fin malheureu- 
se , t. XII , p. 86. 

É N DKIOPING, petite ville 
de Suède. Sa situation sur 
le lac Moeler, t. II , p. 288. 

Engelp.erg, vallée de 
Suisse. Sa description, t.IV, 
p. 848. 

Enghien, ville des Pays- 
Bas.D.^srriptiondeson châ- 
teau , t. VIII , p. i 3 — 14. 
En t re-Du ero-è-Min- 

HO , province de Portugal. 
Ses limites , son étendue ; 
villes, villages, collégiales 
et paroisses qu’elle renfer- 
me , t. IX . p. 5 r 3 . Sa popu- 
lation; nombte de ses ports; 


industrie de ses habitâns; 
ses productions , p. 514. 

Entrevaux , ville de 
France. Son état de déla- 
brement ; chaussure singu- 
lière de ses habitans, t. V, 
p. 12g. 

Epbr!t AI , ville de Fran- 
ce. Siège qu’en fit Henri IV, 
auquel il perdit un de ses 
plus grands capitaines , t. 
VI , p. 23 o. 

Epernon , ancien duc 
de Provence. Moyen exé- 
crable qu’un paysan protes- 
tant imagina pour lui ôter 
la vie , t. V , p. 89. 

Epomfo , montagnes d’I- 
talie où il y a des bains 
cbauds ; exhalaisons fétides 
qu’ils répandent ; spectacle 
affligeant qu'ils offrent ; 
description de cette mon- 
tagne ; par qui elle est ha- 
bitée , t. XI , p. aoo — 2o3. 

Erasme. Description de 
sa statue, t. VIII, p. 77. 

Erg ou Ikg, lac d’Ir- 
lande. Sa situation; ce qu’il 
contient de remarquable, 
t. IV , p. r2a. 

Eric XlVj Comment il 
a été détrôné, et ensuite 
enfermé dans le château de 
Siockbolin,t. Il, p. 288-289, 

Escurial , monastère 
d’Espagne. Sa situation ; 
sujet de sa fondation , t. 
IX , p. 11 2. Simplicité de 
son architecture ; portail 
de la façade de l'occident. 
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qui ne s’ouvre que pour les 
rois , dans deux occasions 
solennelles , p. ii3. Statues 
des six rois d’Israël , que 
l’on voit sur cette porte , 
ibid. Moines qui l’habitent 
quand la cour n’y est pas; 
changement qui s’y fait à 
son arrivée , p. 114. Des- 
cription de l’église, p. n5. 
Bell es ^peintures qu’on y 
voit,p. 116. Le panthéon, 
divisé en plusieurs cham- 
bres, qui ont chacune leur 
destination particulière , p. 
■I17 — 118. Sa bibliothèque, 
p. 122. Manière extraordi- 
naire dont les livres y sont 
placés, p. 124. Comment 
don Carlos termina ses jours 
dans ce monastère , p. 125. 
Promenades de ses envi- 
rons, p. 126. 

Espagne. Son étendue; 
principaux fleuves qui l’ar- 
rosent ; endroits où ils pren- 
nent leurs sources;ses ports, 
au nombre de huit, t. IX , 
p • 1 — 3 . Voitures dont on 
se sert pour y voyager ; 
singulière manière de les 
conduire , p. 25 — 26. Ses 
laines; ce qui leur donne 
leur finesse , p. 64. Ten- 
tatives que M. Daubenton 
a faites pour naturaliser les 
moutons ; succès qu’il a eus, 
p. 65 — 66. Détails sur la 
société de la Mesta, p. 67 
et suiv. Envois de laines 
| lue l’Espagne fait , année 
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commune , à differentes 
nations, p. 70 — 71. Mou- 
tons voyageurs, p. 76. Com- 
ment se fait la tonte , ibid 
et suiv. Etiquette de la 
cour, p. «5 et suiv. Ses 
ordres de chevalerie, p. q 5 . 
Ordre que la reine a créé 
en 1792 , pour le beau sexe, 
p. 96. Details sur rassem- 
blée des Cortès, p. roo et 
suiv. Division de l’Espagne 
en royaumes et en provin- 
ces , p. io2. Ses ministres , 
p. 106 et suiv. Le monas- 
tère de l’Escu RI AL , voyez 
ce mot. Sa manufacture do 
glaces coulées ; détail des 
opérations qui s’y font ; ce 
qui sort de cette manufac- 
ture est vendu pour Je 
compte du roi , p. 128 et 
suiv. La chartreuse du Pau- 
lar , où le roi allait une fois 
par an , p. i 3 a. Tableau 
des trois derniers règnes , 
p. 141 et suiv. Sa popula- 
tion, suivant les dénom- 
bremens faits en 1768 et * 
1787, p. r 53 — 154. Details 
sur la gravure et l’impri- 
merie, p. i 55 . Sort que la 
nouvelle encyclopédie a eu 
dans ce pays , p. 160. Su- 
jets distingués dans les 
sciences et la littérature, 
qui y existent, p. 161 et 
suiv. Ses sociétés patrioti- 
ques,. p. r68 et suiv. Lo 
conseil de Castille, p. 173. 
Les alcades ; leurs fonc— 
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lions , p. 178. .Concordat 
qui a fixé les relations de 
l’Espagne avec la cour de 
Home, p. 181. Abus qui 
existent, p. i-8d. Etat pré- 
sent de l’inquisition , p. 186 
et suiv. Aventures de M. 
Olivadès , p. 190 et suiv. 
La Ste. Hermandad , p. 159 
— 200. Comment est com- 
posé le conseil des linances , 
p. 201. Projet que Ferdi- 
nand IV adopta pour con- 
vertir en une seule contri- 
bution , toutes celles qui 
forment les rentes provin- 
ciales, p. iû^Produitde ces 
rentes , p. 208. Impôts aux- 
quels sont assujettis les Es- 

Î agnols , p. 204 — 2 o 5. 

mpositions annuelles du 
clergé, p. 2of>. Produit de 
tous les droits et contribu- 
tions réunis, p. 208. Dettes 
de Philippe V, ibid. Désir 
de Charles IV de les ac- 
quitter , p. 209- Causes aus, 
quelles on doit attribuer la 
pénurie de numéraire, p. 
2 t.°i- Détails sur ses mon- 
naies et ses dilFérens hôtels , 
p. 214 — 210. Son conseil 
des monnaies , p. 216. Le 
conseil de guerre ; ses prin- 
cipales fonctions , ibid et 
217. Son infanterie; com- 
ment se faitle recrutement, 
p. a 19 — 222. Sa cavalerie , 
p. ' 223. Ses fabriques de 
salpêtre , p. 220 — 22b. 
Voyages entrepris par ses 
navigateurs , p- 228 et suiv. 


Départemens de la marine, 
p. 2.3 1 et suiv. Ses forces 
navales , comparées avec 
celles d’Angleterre et de 
Hollande, p. 235 et suiv. 
Etendue de son commerce, 
p. 240 et suiv. Commerce 
de cabotage , p. 244. Com- 
ment est composé le con- 
seil des Indes, p. 246. Me- 
sures prises à l'égard de la 
Louisiane ; sa population ; 
son climat ; ses pi oduc-r 
lions , p. 2 53 • — 258. Pros- 
périté de l’ile de la Trinité, 
p. 25g. Ce que le gouvèr- 
nemeut espagnol a fait pour 
le Mexique ; productions 
de ses mines , p. 2Ü6 et suiv. 
Caractère des Espagnols, 
p. 278. Leurs usages , p, 
279. Excès de leur dévo- 
tion , p. 282 et suiv. Affiche 
bizarre qu’on voit à la porte 
des temples , p. 287. Por- 
trait des femmes , p. 194. 
Danse favorite , nommée 
la Fandago , p. 298 et suiv. 
Goût des Espagnols pour 
la musique , p. 3oi. Leurs 
assemblées , p. 3o3- Leurs 
repas , p. 804. Cause qui 
empêche la réforme de leur 
littérature , p. 3ob. Chan- 
gemens que leur théâtre a 
éprouvés , p. 307. Leurs 
salles de spectacles , p. 3o8. 
Détails sur leurs combats 
de taureaux, p. 3ix et suiv? 

Espernon , vi|le de 
Fiance. Sa situation ; 34 
population, t. VI, p. ixo. 


J- 


DES MA 

Ïssec , ville de Hongrie , 
remarquable par un beau 
pont qui traverse la Di ave , 
%. VIII , p . 2 85 . 

Estramadure , pvo- 
vincedu Portugal. Son étcn- 
due , t. IX , p. 52 t. Sa po- 
pulation ; son sol; son cli- 
mat; ses productions, p. .Ç22. 

Etampbs , villede Fran- 
ce. Sa situation sur une ri- 
vière commerçante et pois- 
sonneuse, t. VI, p, 126. 

Etienne (S.), ville de 
France. $a description ; ca- 
ractère de ses habitans , t. 
V , p. 204. Ses manufac- 
tures ; rivière qui la tcaver- 


F ALMOUTH , ville d’An- 
gleterre., Sa situation ; sa 
ulation , t. IV, p. aiq. 
alshin , ville capitale 
de la Dalécarlie. Sa popu- 
lation ; son église couverte 
en cuivre ; près de cette 
ville est la mine de Kop- 
parberg ; différens éboule- 
mens que cette mine a 
éprouvés ; sa profondeur ; 
son étendue , t. II, p. a 5 a- 
Escalier que les chevaux 
y montent et descendent ; 
endroit où le roi s’est ar- 
rêté et a écrit son nom, 
p. a 53 — 254. 

F ALUNii'RBs.Cequec’est 
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se ; qualité de ses eaux , 
p. ao 5 . Site de ses envi- 
rons , ibid. Spectacle sin- 
gulier qu’offre une de ses 
mines, p. 206. 

Etna (le mont ). Des- 
cription vive et pittoresque 
qu’en a donnée M. le ba- 
ron de Riedesel , t. XII , 
p. 87 — 91. 

EvREUX,ville de France. 
.Sa situation; sa cathédra- 
le , t. VI , p. 3 ia. Château 
magnifique qu’on voit près 
de cette ville , ibid. 

Exester , ville d’Angle- 
terre. Sa population ; sou 
commerce, t. IV , p. 220. 

^ H 

et où on les trouve , t. VF . 
p. 35 . 

Fandango., danse favo- 
rite des Espagnols ; ce qui 
arriva quand la cour de. 
Rome voulut la proscrire, 
t. IX , p. 298 — 299. 

Farinelli , chanteur- 
célèbre d’It,alie. Rôle qu’il- 
a joué à la cour d’Espagne ^ 
%. X , p. 276- et suiv. 

FarnÈses. Descriptioiv 
de leurs, statues , t. X , p. 
234. 

Faro , ville de Portugal. 
Sa situation ; son commer- 
ce ; sa population , t. IX , 
p. J26. 
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FaVOGUANA r île de Si- 
cile. Son étendue ; ses pro- 
ductions , t. Xll , p. 209. 

Favorata , ville de Si- 
cile. Sa population ; pro- 
ductions de son territoire , 
t. XFI , p. 137.. Conduite 
«les filles de cette ville en- 
vers les etrangers , p. i 38 
— 139. 

F Ère ( la ) , ville de 
France, fameuse par ses, 
fortifications , son école 
d’artillerie et ses moulins 
à poudre, t. VI, p. 270. 
Ses environs ; sa manufac- 
ture de glaces coulées , 

riELDtNG, auteur an- 
glais. Sa mort ; éloge de ses 
ouvrages , t. III , p. 392. 

Filancieri. Notice sur 
la vie de ce grand homme ; 
plan de réforme générale 
qu’il avait conçu pour le 
royaume de Naples, t. XI, 
p. 124 — 1 20. 

Finlande , province de 
TT ussie. Scs productions , 
t. Il , p. 54. Différence qu’il 
y a entre ses habitans et 
les Russes , p. S7. 

Fjorenzk, ville de l’ile 
de Corse. Sa situation sur 
un golfe qui y forme un 
port , t. X , p. 357. 

Fiourne. Situation de 
cette ville; sa description; 
productions de ses envi- 
rons , t. VIII, p. 427. 


Flagell ans ( la proces- 
sion des ). V . Perpignan. 

Flammant ou Phœnj- 
coptÈbe, oiseau de Pro- 
vence. Sa description , t. V, 



Sasituation agréable, t.VI T 
p. 69. Description de son 
college, p. 70. Son château ; 
par qui il a été bâti , p. 72. 
Cérémonie qui s’y fait 1 » 
jour de la Trinité, ibid. 

Florence , ville d’Italie. 
Sa situation agréable, t. X-, 
p. 283. Sa population ; pré- 
cis de son histoire, p. 284 
et suiv. Description détail- 
lée de sa célèbre galerie , 
p. 287 et suiv. Son église 
cathédrale, p. 3 o 6 . Sa mé- 
ridienne, p. 307. Sa tour 
nommée Campanile, p. 3 o 8 . 
Description de la statue 
nommée le Centaure , p. 
209. Son église de Sainte- 
Croix , où l’on remarque 
les tombeaux de deux per- 
sonnages célèbres, p. 3 io* 
Sa bibliothèque , p. 3i2 et 
suiv. La course des che- 
. Maison de 
grand duc , 

p. Ait). 

Flou R ( S. ) , ville de 
France. A qui elle prétend 
devoir son origine ; sa si- 
tuation , t. V , p. 253 . Cons- 
truction de ses maisons , 
p. 254. < ‘ 


vaux, p. 3 i' 
plaisance du 


1 


/ 


Digitized b y- Google 


/ 


DES MATIERES. 


Foe, auteur anglais. Sa 
mort ; ses ouvrages, t. III, 
p. 3 ÿx. 

Foeroe , îles. Leur si- 
tuation ; leur climat; leurs 

I iroductions ; industrie de 
eurs habitans ; leur lan- 
gage ; comment ils. sont 
log es; leur nourriture, t. 
III, p. S9 — 6r. 

Foggia , ville d’Italie. Sa 
description , t. XI, p. 285. 
Sa population , p. 286. Pas- 
sion de ses habitans pour 
le jeu , ibid. 

Foix , comté de France. 
Son étendue , t. V , p. 3 Sy. 
Rivières qui l’arrosent, dont 
une roule des paillettes d’or ; 
manière dont on les ra- 
masse, p. 358 . Ses forges; 
différentes espèces de fer 
qu’on y fabrique ; Emploi 
particulier de chacune , p. 
359. Ses eaux minérales, 
recommandées pour diffé- 
rentes maladies , p. 36 o. 
Fontaine que l’on»nomme 
le Rossignol , ibid. Ses 
montagnes; différentes mi- 
nes qu’elles renferment , p. 
362 et suiv. 

Fondi, ville d'Italie. Sa 
situation ; sa description , 
t. XI , p. ao 3 . Débarque- 
ment qu’y firent les Turc* 
en i 534 , p. 405. 

Fontainebleau, mai- 
ron royale de France. Sa 
situation ; sa description , 
*. VI ,p. 3 i 5 et suiv. Anec- 
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dote sur le grand veneur 
de la forêt , p. 317 — 3 i 8 . 

Fontaine-Française, 
bourg de France, fameux 
par la bataille qui s’y don- 
na en i 5 q 5 , t. Vf, p. 147. 

Fontana , architecte 
romain. Détail de l’éléva- 
tion qu’il lit du fameux obé- 
lisque qu’on voit sur la 
place Saint-Pierre de Ro- 
me , t. X, p. 436. Recon- 
naissance que lui èn témoi- 
gna le peuple; honneurs 
que loi rendit le pape , p. 

^’ONTENA Y-LE-COMTE, 
ville de France. Fontaine 
d’où elle tire son nom; sa 
eonstruction;ses faubourgs; 
sa population ; foires qui 
s’y tiennent ; son commer- 
ce ; grands hommes qui s’y 
sont illustres , t. VI , p. 5 
— 6 • 

Fontestorbb. Voyez 
Bellestat. »'..■■■ 

Forez ( le) , province de 
France. Fleuve qui la tra- 
verse ; ses montagnes ; ses 
productions , t. V , p. 201. 
Ses mines , p. 262. 

Foria , ville d’Italie. In- 
dustrie et portrait de ses 
habitans, t. XI, p. 202 — 
2 o 3 . 

Forl ane , danse en usa- 
ge à Venise. Comment elle 
s’exécute , t. XI , p. 447 — 
448. 

Forster (Georges). So* 
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voyage sur les rives du 
Rhin , t. VII , p. 396 — 
44.0. Dans la Belgique , p. 
4 5o - 5 4 i , et t. VIII-, 
p. r — 68. En Hollande , 
p. 69. Comment il est re- 
çu cnez un paysan; égards 
qu’on a pour lui ; details 
qu’il donne de sa maison , 
p. 72 — 73. Détails de deux 
scènes dont il a été témoin 
à Amsterdam , p. 104 et 
suiv. Portrait qu’il f’aitd’une 
jeune fille qu’il remarqua 
auspectacle, p. 112 — 1 1 3 . 

Fourches ou Furca , 
montagnes de Suisse cou- 
vertes de glace , t. IV , p. 
334 . 

Francavilla, ville d’I- 
talie. Sa description ; sa 
population ; commerce dé 
ses habitans , t. XI, p. 307. 

France. Précis histori- 
x que sur son état ancien et 
moderne , t. V , p. 1 — 28. 
Coup-d’œil sur sa révolu- 
tion , t. VI , p. 420 — 487. 

Francfort, ville d’Al- 
lemagne. Sa description ; 
son hôtel-de-ville , où l’on 
conserve la fameuse bulle 
d’or , t. VII, p. 368 — 36 9 . 

François II, empereur 
d’Allemagne. Caractère de 
ce prince, t. VII, p. i 56 . 

F R ASC ATI, ancienne ville 
d’Italie. Beauté de sa si- 
tuation , t. XI , p. 53 . Prin- 
ces romains qui y ont eu 
des maisons de plaisance ; 


curiosités qu’on y remar- 
que , p. 54 — 55. 

FREDÉRic,roide Prusse. 
Action remarquable qu’il 7 
fit au siège de Brieg, t. 
VII, p. 186. Lettre curieuse 
qu’il écrivit à l’électeur de 
Saxe , p. 195. Précis de sa, 
vie , p. 282 et suiv. 

Frkdérirshal, ville d» 
Norwège. Sa situation à 
l’embouchure d’une rivière ; 
sa description ; son com- 
merce en bois de charpen- 
te ; ses fortifications , t. III* 

p. 20. 

Freibfrg , ville d’Alle- 
magne. Sa population , t. 
Vil, p. 217. Differentes 
mines qu’on compte dans 
ses environs ; nombre d’ou- 
vriers qui y sont employés , 
p. 218. Description exact» 
de son établissement d’a- 
malgamation , p. 219 — - 
223. 

F r éjus , ville de France* 
Colonie à laquelle elle doit 
safondati»ti ; cequ’elle était 
anciennement , t. V, p. 1 18, 
Détail sur l'aqueduc que les 
Romains y ont construit , p* 
119. Description de son an* 
cien temple nommé le Pan- 
théon , et d’un cirque ou 
amphithéâtre, p. 120. Hom- 
mes illustres à qui elle a 
donné naissance , p. 121. 
Son territoire ; ses produc*» 
tions , ibid. 

Friboorg , canton ds 
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Suisse. Son gouvernement , 
t. IV , p. 4J4. Sa popula- 
tion ; religion de ses habi- 
tans ; son sol ; son com- 
merce , p. 435 . 

Fribourg, ville de Suisse. 
En quel temps elle a été 
bâtie , t. IV , p. 433. Sa 
population ; sa situation , 
p. 435. Hermitage situé à 
une lieue de cette ville; 
singularité de sa structure, 

P Fribourg, ville d’Alle- 
magne. Evénemens remar- 
quantes qui sc sont passes 
sous ses murs , t. VU , p. 33 . 
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— 34. Sa description , p. 3 a 

— 35 . 

Fulde, ville d’Allema- 
gne , Sa description ; fa- 
meux mathématicien à qui 
elle a donné naissance , t. 
VII , 366 ^- 36 7 . 

Funen , île du Dane- 
marck. Ses productions , 
p. 5 oo — 5 or.- 
Fuoco-de-Ligno. Dé- 
tails intéressans sur ce vol- 
can , t. X , p. 28. 

Fusaro . lac d’Italie, 
près duquel on trouve les 
ruines du tombeau de Caiu« 
Marius , t. XI , p. 207, 


G, 


Cjabian , village de 
Frauce près duquel il y a 
une fontaine d’huile Pé- 
trole ; en quel temps on en 
fit la découverte ; proprié- 
tés de çette huile , t. V , 
p. 3 io — 3 rt. 

Gabriéli , première 
cantatrice de l’opéra de 
Palerme ; perfection de son 
chant et de son jeu ; ses 
caprices, t- XII,. p. 184 
— 192. 

. Gaetb , ville d'Italie. 
Son golfe ; sa construction ; 
ses faubourgs ,t. XI, p. 91. 
Restes du connétable de 
Bourbon , qu’elle renfer- 
me , p. 92. 

GA.fcJTïltf , prince de 


Russie. Trait de généro^ 
sité qu’il exerça envers son 
rival , après la prise de la 
forteresse de Schlussel- 
bourg , t. I, p. 227. ' 

GALL(S.),villede Suisse. 
Sa population ; activité et 
industrie de ses habitans ; 
ses manufactures , t. IV , 
p. 279. 

Galles ( le pays de }'. 
étendue de cette province , 
t. IV, p. 12. Ses produc- 
tions ; caractère et indus- 
trie de ses habitans , p. i 3 
— 14. 

Galli (les îles). Chan- 
gemens qu’elles ont éprou- 
vés , t. XI , p. 272 — 273. 

G allipoli , ville d’Italie. 


*. 
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i>a situation ,t. XI , p.36i. 
Sa population } son com- 
merce en huiles , p. 362. 

Gand , ville de Flandre. 
Sa description ; caractère 
de ses habitans ; portrait 
des femmes, t. VIII , p. 
•44 ~ 46- Grande consom- 
mation de légumes qu’on 
y fait, p. 47 . Traces de 
l’ancienne influence qu’y 
eurent les Espagnols , p. 
48. Son hôtel-de-ville ; sa 
cathédrale , p. 49 — 5o. Ses 
manufactures ; ses environs, 
p. 5t — 52. 

Gangbs, ville de France. 
Sa situation ; ses fabriques 
de bas ; productions de ses 
environs, t. V, p. 298. 

Gap , ville de France. 
Sa situation au pied d’une 
montagne ; incendie qu’elle 
a souffert en 1692, t. V, 

f . 170. Observations sur 
avantage que ses habitans 
pourraient retirer en fai- 
sant exploiter les bois de 
ses environs , p. 17t. 

Garonne, rivière de 
France. Où elle prend sa 
source ; son cours , t. V , 
p. 3 9 i. 

Cjay , auteur anglais. Sa 
mort ; dans quel genre il 
a écrit , t. III , p. 389. 

Gefle, ville de la Da- 
lécarlie. Description d’un 
pont qu’on traverse avant 
d’y arriver ; sa population ; 
canal qui la traverse ; son 
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commerce ; son hdtel-d»- 

ville, t. Il , p. a 58 . 

Gemmi , chaîne de mon- 
tagnes deSuisse,t.I V,n.374. 

Gjbnes , ville d’Italie. 
Beauté de sa situation , t. 
X , p. 358 . Etendue de ses 
murs ; ses fortifications y 
son port , ibid. Précis de 
son histoire , p. 36 o et suiv. 
Pays soumis à cette répu- 
blique , p. 365 et suiv. 

G en È ve , ville de Suisse. 
Sa situation , t. IV , p. 460. 
Construction de ses mai- 
sons , p. 461. Sa popula- 
tion , p. 462. Détails sur 
son état littéraire, p. 463 
et suiv. 

Gérace, ville d’Italie. 
Observations de plusieurs : 
écrivains sur sa situation 
t. XI , p. 347. 

Girgenti. Voyez Agrt- 

GENTK. 

Gfrcovia , montagne 
de France sur laquelle est 
bâtie une ancienne et cé- 
lèbre forteresse ; batailles 
qui s’y sont données ; sa 
situation , t. V , p. 2.35. 
Fouilles qui y ont été fai- 
tes ; description de «es en- 
virons , p. 236. 

Gertroidenberc, ville 
de Hollande, célébré par 
les conférenc es qui s’y tin- 
rent au commencement du 
dix-huitième siècle, t. VIII, 
p. 82. 

Gestricis /province de 
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Suède. Sa manufacture d’ar- 
mes , t. II , p. 259. 

Gévaüban (le) , con- 
trée de France. Rivièresqui 
l’arrosent ; son soi ; ses pro- 
ductions ; industrie de ses 
habitans , t. V , p. 264 — 
265. 

Gex , pays de France. 
Son étendue ; sa popula-. 
tion ; sa principale ville, 
qui porte le même, nom, 
t. VI , p. 164 — i65. 

Giaretta , rivière de 
Sicile si célébrée par les 
poètes. En quel endroit elle 
prend sa source , t. XII , p. 

9 5 - . . 

Gibbon , historien an- 
glais. Sa mort ; ses ouvra- 
ges, t. III, p. 3oa — 393. 

Gibr Alt A R. Description 
de son détroit , t. 1 V , p. 
246 . Dimensions de son roc, 
p. 247. D’où lui vient son 
nom; différentes puissances 
qui s’en sont emparées , p. 
248. Détails du bombarde- 
ment qu’en firent les Espa- 
gnols en 1781 , p. 249 et 
suiv. Son climat , p. 255. 
Caverne inabordable , ha- 
bitée par des singes ; po- 
pulation ; différentes na- 
tions qui la- composent ; 
Sommes immenses qu’il a 
coûté à l’Angleterre, p. 256. 

Givet , ville de France , 
divisée en deux parties par 
la Meuse; nom qu’on donne 
à chacune, t. VI, p. 237. 


T I È R ï S. 3 ot 

Gl aros , canton de Suis- 
se. Son étendue ; sa des- 
cription, t. IV, p. 284 — 
285. 

Glasgow, ville d’Ecosse. 
Sa situation ; sa descrip- 
tion , t. IV , p. 36 *. Sa ca- 
thédrale , p. 37. Son port, 
ibid. Sa population ; ses 
imprimeries ; ouvrages qui 
en sont sortis , p. 38 — 39. 

Goslard, ville d’Alle- 
magne, où l’on prétend que 
fut inventée la poudre à 
canon ; rivière d’où elle tire 
son nom , t. VII , p. 363 . 

Gotha , fleuve de Suède. 
Détails du plan qui a été 
formé d’ouvrir , par le 
moyen de ce canal , une 
navigation entre Gothen- 
bourg , Stockholm, etc.,; 
travaux qui ont déjà été 
faits , t. II, p. 291 — 2 q5. 

Gothard (le inont S.)., 
Dissertation sur cette mon- 
tagne , t. IV , p. 3 a 3 . Pas- 
sage qu’on y a pratiqué, 
p. 324. Description de cet 
ouvrage étonnant, p. 325 . 
Forme et dimensions d’un 
des cinq ports qui en joi- 
gnent les différentes par- 
ties , ibid et suiv. 

Gothen bourg , ville de 
Suède , bâtie en place de 
l’ancienne Lodèse;sa situa- 
tion singulière; sa cons- 
truction ; sa population ; 
son commerce; t. U, p. 
296 — 298. 
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Gothenbourg , ville 
d’A‘ gleterre. Sa descrip- 
tion ; construction de ses 
maisons; les femmes n’y 
sortent que voilées , t. III, 
p. 16. 

Gotti'ngen , ville d’A'- 
lemagne. Sa situation sur 
une rivière ; sources d’eau 
propre à faire du sel , qui 
sont dans ses environs ; 
comment elles ont été dé- 
couvertes , t. VU * p. 335 . 

GozE, iletju’on croit être 
celle de Calipso , t. XII , 
p. 240 — 24T. 

Grabenhagen princi- 
pauté d’Allemagne dans la- 

3 uelle il y a des mines 
'argent , de cuivre et de 
plonib , t. VII , p. 335 . 

Grai , ville de France. 
Ses environs; ses mines et 
ses forges ; sa population , 
t. VI , p. T74 — 175. 

Gran , ville de Hongrie. 
Découverte qu’on a faite 
dans ses environs , d’une 
fontaine d’eau d’Epsom , 
t. VIII , p. 262. Sa popu- 
lation , p. 263 . 

Grandier ( Urbain ). 
Aventures de cet homme 
fameux avec les religieuses 
de Loudun , t. VI , p. 5 o 
— 55 . 

Granville , ville de 
France. Sa construction ; 
commerce de ses habitans ; 
sa population , t. VI , p. 
304. 


Grasse, ville de France. 
Sa situation ; charnjanté 
description de ses environs , 
t. V , p. 124. Sa popula- 
tion ; ce qu’elle contient dé 
remarquable , p. 125. 

Gr aveline, ville de 
France. Sa situation sur 
une rivière , t. VI , p. 249. 
Ses fortifications ; maladies 

3 u’occasionnent les vapeurs 
es marais, p. 25o. 
Grégoire VII. Troubles 
qu’il a excités en Allema- 
gne , t. VII , p. i 3 o et suiv. 

Grenoble, ville de 
France. Son antiquité; ri- 
vière qui la traverse ; son 
commerce; sa population, 
t. V , p. 175. Sa grande 
chartreuse ; sa description , 
p. 176. Fabriques qui sont 
autour de cette maison ; 
p 1 77 . 

Grimsel , montagne çle 
Suisse qui sépare le Vallais 
du canton de Berne , t. IV, 
p. 340. Hospice que le gou- 
vernement y a établi pour 
la commodité des voya- 
geurs, p. 341 et suiv. 

Grodno , ville de Po- 
logne. Sa situation ; sa des- 
cription , t. I , p. 79. 

GroënlanDE. Descrip- 
tion de cette contrée; ca- 
ractère de ses habitans ; 
comment et par qui elle a 
été découverte , t. III , p. 
n 3 — 116. 

Grôss-Wardein, ville 
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Je Hongrie. Sa description ; 
religion de ses habitans , 
t. \ III, p. 3 oi. Son palais 
épiscopal ; description île 
ses bains , p. 3o2. Ses pri- 
sons, p. 3 o 3 . 

Grotius. Ruse que sa 
femme inventa pourle faire 
sortir de prison ; traves- 
tissement sous lequel il se 
rendit à Paris , t. VIII , p. 
a 3 7 - 238 . 

Groues , village de 
France. Son antiquité; les 
eaux thermales ; inscription 
qu’on y voit, t. V, p. 140. 

Guadalquivir , fleuve 
d’Espagne. Où il prend sa 
source ; son cours , t. IX , 
p.’ 2. 

Guadiana , fleuved’Es- 
pague. Où il prend sa sour- 
ce ; son cours , t. IX , p. 
2 3 . 

Guarda, lac d’Italie., 
fameux par ses bois d’o- 
rangers et de citrouiers , 
t. XI , p. 58 . 

Guarda , ville de Portu- 

{ ;al. Sa situation ; sa popu- 
ation, t. IX, p. 520 . 

Guéret, ville de France. 
Sa description , t. VI , p. 
1 3 x 4. 

Guernesey , île d’An- 
gleterre. Sa situation ; son 
étendue ; ses productions ; 
sa population , t. IV , p. 
244. 

Guerrande , ville de 
France. Sièges qu’elle a 
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soutenus ; sa population ; 
marais salans qui sont dans 
ses environs, t. VI, p. -78. 

Guienne, province de 
France. Nom que lui don- 
nèrent les Romains après 
la conquête des Gaules : 
ses productionsjson climat, 
t. V , p. 3 $ 3 ; 

GuiERCitE,villedeFran- 
ce, remarquable par son 
château qu’Agnès Sorel y 
a fait bâtir , t. VI , p. 44. 

Guillaume I.« Des- 
cription du monument qui 
lui a été elevé , t. VIII , 
p. 166 — 167. 

Guillaume Tell, ci- 
toyen Suisse. Ce qui lui est 
arrivé pour avoir refusé de 
saluer un bonnet que le 
gouverneur d’Uri avait fait 
mettre dans une place pu- 
blique , p. 260 et suiv. Pe- 
tite chapelle qui lui a été 
consacrée , p. 314. 

Guimaraens , ville do 
Portugal, qui fut la rési- 
dence des premiers rois ; 
t. IX , p. 5 i 5 . 

Guipuscoa , province 
d’Espagne. Son étendue ; 
sa population , t. IX , p. 

— 3 o. 

Guise, ville de France. 
Sa situation sur une ri- 
vière ; siège qu’en firent les 
Espagnols en i 65 o; pro- 
ductions de son territoire, 
t. VI , p. 269 — 270. 

Gustave- Vasa. Mai- 
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«on où il se cacha en 1720 ; II , p. i 65 , Son discours à 
Construction singulière de l’ouverture de la diete , le 
Cette maison ; curiosités 2.3 juin 1771 , p. 191 — 194» 
qu’elle renferme, t. II , p. Celui aux états, à la ciô- 
* 5 i — 253 . Son tombeau; turc de la diète, le 9 sep- 
son caractère , p. 269 — 270. tembre 1772, p. 194. — 197, 
Gustave III , roi de Celui au sénat , le 21 août , 
Suède. A quel âge il fut p. 197 — 206. Détails sur 
proclamé ; son portrait , t. son assassinat, p. 341 «tsuiv. 

H. 


Haga , château du roi 
ele Suède. Sa situation au 
milieu des bois et près d’un 
lac, t. Il, p. i3. Pourquoi 
Gustave III le préférait; 
uniforme affecté à cette 
maison ; promenade sem- 
blable à celle de Long- 
Champ les jours Saints , qui 
y est d’usage le x. cr de mai , 

p. i 3 i. 

Hagueneau , ville de 
France. Sa situation ; sa 
population ; son dernier 
siège , marqué par un évé- 
nement aussi hardi que sin- 
gulier, t. VI, p. 180 — ï8r. 

Haï du QU Es (le pays de). 
Nombre de villes qui le 
Composent ; sa population ; 
origine de ses habitans , 
t. VIII , p. 3 o 3 — 804. 

Hainault. Traits des 
habitans de cette prov ince , 
t. VIII , p. i5. 

Halland , province de 
Suède. Sa description , t. 

III , p. i 5 . • 


Halle, ville d’Allema- 

f ;ne célèbre par ses excel- 
entes sources de sel, t. VII, 
p. 828 — 329. 

Halley , auteur anglais. 
Sa mort ; ouvrages qui l’ont 
rendu célèbre , t. III , p. 
398. 

Hambourg, ville d’Al- 
lemagne. Raison pour la- 
quelle ses portes sont fer- 
mées à la clmte du jour , 
t. VII , p. 348. Sa descrip- 
tion ; sa population , p. 349. 
Ses remparts ; comment s’y 
fait la police , p. 35 o — 
35 r. Sou églisë dédiée à 
saint Michel , p. 352 . Usa- 
es de ses sociétés, ibid et 
53 . Comment est composé 
son sénat , p. 354. Diffé- 
rens pays d’où elle tire ses 
objets de consommation , 

{ >.. 355 . Manière dont vit 
e peuple, ibid et 356 . Ses 
environs , p .358 — 35 g. Son 
hôpital des fous ; sa mai- 
son de force ; occupation 

de 



ce ceux qui y sont déte- 
nus , p. 36 o. Sa maison des 
orphelins, p. 36 i. Ses ma- 
nufactures , p. 36 a. Eva- 
luation des navires entrans 
et sortans chaque année , 
p. 363 . 

HamelEM , ville d’Alle- 
magne. Ses fortifications , 
t. VII , p. 333 . Singulier 
accident dont ses archives 
font mention , p. 334 - 
Hampton-Court. Des- 
cription de ce château , t. 
IV , p. 23 r et suiv. 

Hanovre , ville d’Alle- 
magne. Son château; ce 
qu’il contient de remar- 
quable , t. Vif , p. 333 . 

Haquet, professeur de 
Lemberg en Pologne. Dif- 
ficultés qu’il éprouve en 
voyageant en Hongrie, t. 
VI 1 1 , p. 327 — 32g. 

Harfi.f.ur , ville de 
France. Sa situation ; ce 
qu’elle était ariciennementj 
son état actuel , t. VI,. p. 
288 — 28g. 

Haringthon , auteur 
anglais. Sa mort, t. III, 
p. 3 g 3 . 

Hart.em , ville de Hol- 
lande. Sa situation ; rivière 
ui la traverse; son église 
e saint Bavon ; fameuse 
orgue qu’on y voit , t. VIII , 
p. i 3 p — 140. Son hôtel- 
de-ville ; ses fameuses blan- 
chisseries, p. i4i. Son com- 
( merce de fleurs , qui allait 
Tome AIJ, 


autrefois jusqu’au délire , 
p. 142 — 143. 

Harpouct, •ville d'Al- 
lemagne. Sa situation , fi 
Vil , p. 365 . Monument 
curieux qu’on y voit , p. 
366 .’ 

Harris , île d’Ecosse. 
Voyez Barra. 

H avre-de-Grace, ville 
de France. Temps oh on 
fait remonter Son origine ; 
t. VI, p. a 83 . Ses fortifia 
calions ; sa population , p. 
284. Son port ; son com- 
merce , p. 28.5. Vaisseau 
immense qu’y fit construire 
François I.* r en i 533 , p. 
286. Flotte redoutable que 
le meme monarque fit ar- 
mer contre l’Angleterre , 
en 1644; accident qui ar- 
riva pendant une fête qu’iî 
donna sur le principal des 
bâtimens, p. 287 — 288. 

Hébrides (îles) ou Wes- 
ternes. Leur situation 
leur nombre infini ; conjec- 
ture sur ce qui a pu leur 
donner naissance , t. IV , 
p. 8g. Leur population $ 
leur climat ; commerce des 
habitans. p. g6. Projet d’y 
établir des pêcheries, p. g7> 

Helmstadt , ville de 
Suède: Sa. description; sa 
ressemblance avec celles 
de Hollande , t. III , p. i 3 . 

Hennebon, ville de 
France. Sa population, t. 

yi, p. 85. " 1 
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HéraCLÉE. Son ancienne 
situation , t. Xt, p. 327. 

Hercüi,anum , ville en- 
sevclie sous un torrent de 
laves vomies par le Vésu- 
ve. Comment elle fut dé- 
couverte , t. XI , p. 233. 
Fouilles et découvertes 
qu’on y a faites, p. 234 
et suiv. 

Herefondshire, comté 
d’Angleterre. Sa descrip- 
tion ; ses productions, 1. 1 V , 
p. i5. 

Hermine , quadrupède 
de Laponie. Comment cet 
animal donne la mort aux 
élans et aux ours , t. III , 
p. go — 91. 

HernosaND , province 
de PAngermanie , où est la 
résidence du gouverneur et 
celle de l’évéque, t. II, p. 
25g. 

HernutEs. Mœurs et 
usages de cette secte, t. 
VIII , p. 399 — 400. 

HiÈres , ville de France. 
Son antiquité ; sa situation $ 
ce qu’elle offre de remar- 
quable , t. V , p. 116. Pro- 
ductions de ses environs , 
p. 11 7. Rade et ile du mê- 
me nom , p. 1 18. 

Highlands, montagnes 
de l’Ecosse. Leur descrip- 
tion , t. IV , p. 44 et suiv. 
Misère des habitans , p. 46. 
Comment sont construites 
leurs demeures ; en quoi 
Consistent leurs meubles, p. 


47. Etat dq leurs villages , 
p. 48. Habillement des ha- 
bitans ; leur nourriture , p. 
49 • — 5 o. Signal de leur* 
expéditions nnhtaires ; leur 
attachement à leurs chefs , 

f >« 5 i. Sacrifice qu’ils font 
e I.*' de mai, p. 53 . Cé- 
rémonies qu’ils font à leurs 
morts j leur langage ,p. 54- 
Voyez Lowlands., 
Hobbes, auteur anglais. 
Sa mort, t. III , p. 894. 

Hochtet , ville d’Alle- 
magne , célèbre par la fa- 
meuse victoire que Marl- 
boroug et le prince Eugène 
remportèrent sur les armées 
de France et de Bavière ; 
détail de cette défaite , t. 
VII , p. 66 — 67. 

Hodsebourg, ville ‘de 
Dancmarck. Sa situation , 
t. II , p. 498. 

Hogsund , ville de Nor- 
wège. Sa verrerie consi- 
dérable , t. III , p. 3 i. 

Hollande. Inondation 
qui y eut lieu en 1421 , t. 
VIH , p. 70 — 71. Détails 
sur la Wcstfriseou la Nord- 
Hollande j description de 
ses digue8,p. 90 — 92. Ca- 
ractère des Hollandais, p. 
176 et suiv. Progrès éton- 
nans que le luxe y a faits , 
p. 180. Mauière de voya- 
ger dans ce pays , p. * 83 . 
Son ancien gouvernement, 
p. i 85 et suiv. Caractère 
des Hollandaises , p. 189 et 
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Siliy. Haine des Hollandais 
contre les Français, p. 191. 
Fondation de sa compagnie 
des Indes orientales , p. io5* 
Formation de celle des In- 
<les occidentales , p. 196; 
Détail sur la pêche du ha- 
reng , p. 197. , Differentes 
especes cju’011 en distingue , 
p. 198. Ses manufactures , 
p. 202. L’art d’y tailler les 
diamans , p. 2o5. Causes 
de la diminution de son 
commerce , p. 206. Béné- 
fice du fret et de la com- 
mission y p. 210 et suiv. 
Causes qui ont concouru 
à sa puissance, p. 212 et 
suiv. Précis de son histoire , 
p. 2x7 — 247. 

Holms , ile d’Ecosse où 
l’on élève beaucoup de bes- 
tiaux; commerce principal 
de ses habitans ; ses mines 
de plomb , t. IV , p. ioï; 

Honfleuh. , ville de 
France. Sa description; sa 
population ; occupation de 
ses habitans ; son port , t. 

VI , p^ 293. 

Hongrie. Antipathie de 
de les habitans pour les 
Autrichiens ; cause à la- 
quelle il faut l’attribuer , 
t. VIII , p. 363 . Innovations 


Sàj 

que Joseph II fit dans le 
gouvernement, p. 3 y 3 et 
suiv. Représentations très- 
hardies que firent plusieurs 
comtés, r.377. Révocation 
que le roi publia en 1790, 
P- 379 — - 383 . Su popula- 
tion , suivant un dénom- 
brementquifut faiten 1791, 
p. 383 . Si s revenus , p. 388i 
Sou commerce , pi 389. Ses 
forces militaires , p. 391. 

Honora ( S. ) Forme de 
cette île ; vues agréables 

J u’elle présente ; ses pro- 
uctions , t. V , p. 126 — • 
127. 

Hudoükswaî.d, ville de 
Suèdei Sa situation pour 
le commerce de la Balti- 
que ; son port ; vaisseaux; 
qu’il peut recevoir , t. U . 


p. 327. 

Huerta, ville d’J 

m 

Ë^pa- 

gne. Usage des aul 

ro e * 

de cet endroit , U I. 
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HüEsca , ville d’Espagne 
située dans un territoire re* 
marquabie par sa fertilité, 
t. IX , p. 33 r. 

Hull, ville d’Angleterre. 
Sa description ; sa popu- 
lation , t-. IV , p. s3. 
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J. lai , île d’Ecosse; sa po- Îldefonse (S.) , châteaa 
pulation , t, IV , p. 70. , «l'Epagne. Ses environs , 
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t. IX , p. 78. Affection que 
Philippe V avait pour "ce 
palais , où l’on voit' son 
tombeaudans une chapelle, 
p. 79 et suiv. Sa descrip- 
tion , p. 81. Sommes im- 
menses qu’il a coûté pour 
•a construction , p. 84. Ri- 
vière qui coule près de ce 
château , sur les bords de 
laquelle la cour venait une 
fois tous les ans pour jouir 
des plaisirs de la chasse ; 
détail de cet amusement, 
p. i 3 o et suiv. 

Iles flottantes. Des- 
cription détaillée qu’en a 
laissée un auteur moderne , 
t. VI , p. 26 r — 26a. 

Ilj E , ville de France. 
Sa situation, d’où elle tire 
son nom ; sa description , 
t. V , p. 349. 

IjipjLLP , ville de 
Sa situation ; sa 
popmation ; son commerce 
en soies et en cuirs tannés , 
t. V , p. 159. Fertilité de 
son territoire ; ses envi- 
rons , p. 160. 

Ilmf.n , lac de Russie , 
t. I , p. 179. 

Immerick, ville d’Irlan- 
de. Sa population ; rivière 
qui la traverse ; son com- 
mercé par mer , t. IV , p. 
128. 

Incolstadt, ville d’AI- 
magne dont on vante l’unir 
vei site et l’arsenal , t. VII , 
p. 81. 


Irlande. Ses produc- 
tions minérales , t. IV , p. 
108. Son étendue; son cli- 
mat , p. 1 1 6. Ses marais ; 
ses montagnes, p. 117. Sa 
division en quatre grandes 
provinces; son sol, p. 118. 
Ses villes les plus commer- 
çantes , p. 129. Son agri- 
culture, p. i 32 . Situation 
des habitans des campa- 
gnes , p. i 33 et suiv. Son 
commerce et ses manufac- 
tures , p. i 38 — x 5 i.Sa po- 
pulation, p. i 52 . Revenus 
du clergé, p. i 55 . Caractère 
et mœurs de ses habitans, 
p. 164. Leurs usages , p. 
1 65 . Leur ignora nce,p. 169. 
Grands hommes qu’elle a 
produits , p. 170 et suiv. 
Ses monumens antiques , 
p. 171 et suiv. Anciennes 
cérémonies des funérailles, 
P- 175 — 176. Premières 
lois des Irlandais, p. 177. 
Leur ancienne superstition, 
ibid. Détails 'Sur l’ancien 
gouvernement, p. 184 et 
suivr Articles de son union 
perpétuelle avec la grande 
Bretagne , p. 206 et suiv. 

Islande. Description de 
cette île , t. 111 *, p. 93 — 

96. Observations, sur ses 
trois sources chaudes, p. 

97. Stature de ses habitans , 
leurs moeurs , leur carac- 
tère , ibid et 98. Construc- 
tion de leur logement , p. 
99. Poissons qui fréquen- 
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tent ses côtes , p. io3. Sin- 
gularités particulières à 
cette contrée , p. io5. Re- 
ligion de ses habitans ; leur 
langage, p. 106 — 107. Leur 
succès dans la poésie , p. 
107: — n3. 

Issoire , ville der rance. 
Sa situation ; son antiquité , 
t. V , p. a36. Détails des 
malheurs qu’elle a essuyés 
en 1S77 » P* 2 ^ 7 ‘ Tableau* 
admirables qu’offrent se» 
environs , p. 23 q. 

Issou du N ,villede Fran- 
ce. 8a population ; com- 
merce de ses habitans ; ses 
manufactures'; incendies 
qu’elle a essuyés; sa situa- 
tion sur une rivière , t. VI, 
P- 

Italie. Son étendue ; 
montagnes qui semblent lui 


servir de barrières , t. X , 
p. i33 — 134. Révolutions 
physiques qu’elle a éprou- 
vées , p. i36 et suivi Ses 
premiers habitans ; détails 
sur leur origine , p. i38 et 
suiv. Sa division en plu- 
sieurs souverainetés , p. 140 
et suiv. Son entrée par la 
Savoie ; spectacle qu’elle 
présente , p. i5o — i5r. 
Variété dé ses monnaies ; 
pertes qu’elles causent aux 
voyageurs, p. 196. Manière 
de vivre dans les auberges , 
197. Nombre considéra- 
e de ses évêchés , p. 38o. 
Itchor A,village de Rus- 
sie, t.I, p. 191. 

Ivan III , empereur de 
Russie. Précis historique 
de son règne , t. II , p. 78 
— 8t. 
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célèbre par son commerce 
en vins et en eaux-de-vie, 
et par la bataille qui y fut 
donnée en i5ég, t. VI, p. 
45r — 4S2. _ ■» 

Jean III, roi de Suède. 
Temps où il monta sur le 
trône; caractère de ce prin- 
ce , t. Il , p. 269. 

Jean de Lfyde , pa- 
triarche des Anabaptistes , 
qui «e fit proclamer roi d« 


Sion ; discours qu’il tint à 
l’évéque Waldeck ; supplice 
auquel il fut condamné t 
t. VIII , p. i5t — i5a. 

Jean-dk-Laune ( S. ) , 
ville de France. Sa situa- 
tion , t. VI , p. 148. 

Jersey, iled’Angleterre. 
Son étendue ; ses produc- 
tions , t. IV , p. 243. Se* 
fabriques ; sa population ; 
villes qu’ellé renferme , p. 
244. 
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Johnson, auteur anglais. 
Sa mort ; ses ouvrages , 
t. 111 , p. .I90 — .391. 

Joinville , ville de 
France. Sa situation sur 
une rivière et près d’un 
château où s’est conclue 
une fameuse ligue en 1584 ; 
ea population; ses fabri- 
ques ; productions de son 
territoire, t. VI , p. 214. 

Jona, île d’Ecosse. Ce 
qui la rend célèbre; ses an- 
tiquités; son étendue ; sa 
population , t. IV , p. 90 
— 9 *« 


- Joseph II. Précis histo-. 
rique de son règne , t. VH1 , 
p. 148 — i 52 . 

Joux , vallée de Suisse. 
D’où elle tire son nom , 
t. IV , p. 410. Son étendue ; 
sa population ; industrie de 
ses liabitans , p. 41 1. 

Jura, ile d’Ecosse. Sa 
description ; sa population , 
t. IV , p. 90. 

Jura, haute montagne 
de Suisse, t. IV, p. 410. 
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K-AUNI.TZ ; ministre d’Al- 
• lemagne qui a servi six sou- 
verains. Détails sur son 
genre de vie, t, VII, p. 
x58 — l5q. 

Kengs-Tow , ville d’An- 
gleterre. Origine de son 
nom , t. F V , p 107. ‘ 

Kermès ou Vermillon. 
Comment il est produit, t. 
V , p. 46. Détails sur sa 
récolte , p, 47 48. 

Khitaigorod , 2,« di- 
vision de Moscow. D’où 
lui vient ce nom , t. I., p, 
345. Son étendue ; ce qu’elle 
, renferme , p. 146. 

Kholi^off, village de 
Russie, Ce qui occasionne 
ses frèquens incendies, t. 
1» Jb i V' ‘ 


Kibithis , voiture e* 
usage en Russie , t. I , p, 
172, et 190. 

K 1 ER BE RC, montagne de 
la Dalécarlie qui fournit 
des grenats ; travaux de 
cette mine ; description de 
ses galeries , t. II * p. 257. 

KlLDA, ile d’Ecosse. Ro- 
cher qui l’a rendue célèbre ; 
en quel temps MM. Mastin 
et Macaulay l’ont visitée; 
•son étendue ; sa population , 
•qui a été réduite à moitié 
par la petite vérole ; res- 
sources qui sont restées aux 
habitans après, ce ravage, 
t, IV , p. 94 q 5 . - r 

Kirkval , ile d’Ecosse, 
Ses productions ; son com-, 
pierçe de bas , t.IV,p. 101, 
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KNOTJT , peine qu’on fait 
Subir en Russie à ceux qui 
sont convaincus de meur- 
tre; détail de ce supplice; 

Ï >olice qui se fait pendant 
'exécution , t. I , p. 279 
— 2&1. 

Komorn , ville de Hon- 
grie. Sa situation sur le 
bord d’un fleuve ; sa po- 
pulation ; construction de 
ses ponts , t. VIII , ç. 260 — 
261. Phénomène singulier 
que la nature a produit dans 
ses environs , ibid. 

Kosigsbkrg, montagne 
dç Hongrie , où. les nou- 
veaux rois vont à cheval , 
l’épée nue à la main , faire 
serment de defendre le 
royaume , t. VIII , p- 347. » 
KonsbERG , ville deNor- 
vvcge. Sa situation dans un 
pays sauvage ; ce qui a don- 
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né lieu à son élévation ; 
mines d’argent qui sont aux 
environs; description delà 
plus -grande ; travaux qui 
s’y font; son produit an- 
nuel , t. III , p. 3 i — 35 . 
»Kopparberg. V oy . F ai.— 
shin. 

Krapath. Description 
de cette montagne , qui 
renferme une mine d’or , 

t. VIH , p. 336 — 33 7 . 

Kreims, ville d’Autri- 
che. Son commerce en sa- 
fran ; cataracte que le Da- 
nube forme près de cet en- 
droit , t. VIL, p. 162. 

Kremt.in , I.'" division, 
de Moscow. Sa situation j 
son étendue ; ce qu’elle ren- 
ferme , t. I, p. 145. 

Kungsoer , village de 
Suède. Beauté de sa situa- 
tion, t. II, p. 289. 


Xjaboüs ,pays de France. 
Sa situation ; nom qu’on 
donne aux peuples qui l’ha- 
bitent ; nombre de com- 
munautés qu’il renferme ; 
commerce de ses habitans; 
leur stature et leur carac- 
tère , t. V , p 38 o. 

Lady, ville de Russie, 
* I , p. 95. 

Laefos , endroit où il 
y a une mine d’argent et 
de cuivre y il y a aussi plur 


» 

sieurs autres mines dans le# 
environs , t. II , p. 25 r. 

Lagos , ville de Portu^ 
gai. Sa situation; sa popu* 
lation , t. IX , p. 526 . 

LAHAiE,villedcFrance. 
Sa situation agréable ; pa- 
rallèle de deux grands hom- 
mes qu’elle a produits , par 
Fontenello, t. VI, p. 4& 
— 47. 

La H*iç, ville de Hol- 
lande. Sa description-, tv. 
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AIIF , p. i 5 6 — i .Ç7- Son Landhekac, ville rfe 
palais; portraits des cinq France. Sa situation , t. VI 
premiers stathouders ; ca- p. 92. 
ractèie de chacun. d’eux, Landrecy, ville de 
p. i 58 — 160. Son cabinet France. Sa situation , t. 
d’histoire naturelle, p. 161. VI , p. 239. \ 

Sa maison de bois, ibids. Laneashire , comté 
•.a ménagerie, p. 162. d’Angleterre. Sa descrip- 
L AMBALLE , ville de tion ; ses productions , t. 
trançe. Sa population; son IV, p. 16—17. 


commerce, t. VI, p. io 3 . 
Siège qui y eutlieuen 1091, 
p, 104. 

L AMBESC , ville de Fran- 
ce. Productions de la con- 
trée où elle est située , t 
V, p. 87—88. 

Lameco , viUe de Por- 
tugal, Sa population ; son 
climat , t. IX, p. 520. 

Lammer-Geyrr , aigle 
de Suisse. Sa force et sa 
grandeur , t. IV , p. 362. 
Chasse qu’il fait aux cha- 
mois , p. 363 . Récompense 
que 1 état de Berne donne 
our sa destruction ; com- 
at qu’il livre aux corbeaux, 
p. 364. 

Lampedouze , île de 
Si,cilenon habitée.Sonétcn- 
due , t. XII , p. 209. 

Lancastre , ville d’An- 
gleterre. Sa situation ; sa 
population , t. IV, p. 17. 

Landau , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation ; d'o.ù lui vient la 
considération dont elle 
jouit , t. VI , p. 181 — 
182. 


Langres , ville deFran— 
ce. Inscription qu’on lit sur 
ses anciens murs ; industrie 
de ses habitans ; descrip- 
tion de son église ; tombeau 
remarquable cra’on y voit, 
t. VI, p. 21.3. 

Laponi e. Description de 
ce pays , t. III , p. 62 — 63 . 
Stature , mœurs^de ses ha- 
bitans, p. 64. Leur langue, 
leur calendrier , p. 65 . Leur 
occupation , p. 66 — 67. 
Construction de leurs ca- 
banes ; en quoi consistent 
leurs meubles; leur manière 
de vivre , p. 68 — 69. Leurs- 
mariages , p. 71. Comment 
ils enterrent leurs morts ; 
leur religion , p. 72. Leur 
superstition , p. 73. Leur 
manière de voyager , p. 80 
— 81. Leurs foires; com- 
merce qui s’y fait , p. 82. 
Leur chasse ordinaire , p. 
83 — 86 . Leurs aurores bo- 
réales ^ p. 87. Oiseaux et 
uadrupèdesqui se trouvent 
ans ce pays , p. 88 — 89. 

Laurent ( S. ), Bourg 
de f 1 rance. Sa situation sur 


T jnk; 


DES M A 

le bord duVar;précautions 
que les étrangers doivent 
prendre pour Je traverser , 
t. V , p. i < 8 . 

Lausanne , ville de 
Suisse! Sa situation , t. IV , 
p. 403. Comment cette ville 
est gouvernée , p. 404. Son 
université , ibid. Sa popu- 
lation , p. 405. 

Lauterbrunfn t vil- 
lage deSuisse. Sa situation ; 
sa construction, t. IV, p. 
372. Sa vallée , p. 373. 

Laval, ville de France. 
Sa situation sur une rivière ; 

{ jar qui elle a été bâtie ; ses 
ortifications ; sa popula- 
tion ; ses manufactures de 
toiles , t. VI. , p. 110 — 
111. 

Lazaroni, nom qu’on 
donne à une portion du 
peuple de Naples , la plus 
misérable ; nombre auquel 
on la fait monter; état de 
détresse où elle est , t. IX , 
p. 129. Endroits où ils se 
retirent pendant les mau- 
vais temps , p. 147. Leur 
manière de vivre, p. 148. 
Vêtement des hommes et 
celui des femmes , p. 149. 

Lecce , ville d’Italie. Sa 
description , t. XI, P..364. 
Sa population , p. 365 . 

Lefds' , ville d’Angle- 
terre. Sa situation ; ses deux 
marchés; temps' où ils tien- 
nent; leur durée, t. IV,p. 
a 3 . 
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Le inst er, province d’Ir- 
lande. Sa situation; nom- 
bre de comtés qu’elle ren- 
ferme , t. JV , p. 120. Se» 
bornes ; son étendue ; son 
climat ; ses productions , p. 

126. I£lle formait ancien- 
nement deux royaumes, p. 

127. 

LriNWiG , ville de Dane- 
màrk. Sa situation sur uné 
baie , près de la mer , t. II , 
p. 499: 

Leipsick , ville d’Alle- 
taagne. Sa situation , t. VII, 

. 23 o. Ses foires ; le tonn- 
eau de Gellert,p. 23 i. Dé- 
tail de deux fameuses ba- 
tailles qui se sont données 
près de cette ville , p. 23 s 
— a 33 . 

Leira , ville de Portu- 
gal. Sa situation ; rivières 
qui l’arrosent ; sa popula- 
tion, t. IX , p. 523 . 

Lens , ville de France, 
dont Henry VIII s’empara 
après la fameuse journée 
dite des éperons , t. VI , 
p. 256 . Fameuse victoire 
qu’y remporta le grand 
Condé , en 1648 , ibid. 

Lentini , ville de Sicile. 
Ce qu’elle était autrefois ; 
son état actuel , t. XII , p. ^ 
,q 5 . Montagnes qui l’envi- 
ronnent , où l’on recueille 
du salpêtre , p. 96. 

Léon , ville d’Espagne. 
Sa situation; sa population j 
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fertilité de *es environs , t. 
-IX , p. 53 . 

Léonard (S. ) , ville de 
Frânce. Sa situation , t. V, 
p. 4.39. Sa description ; ses 
manufactures ; p. 440. 

Lbopold. Précis histori- 
que de son règne , t. Vil , 
p. i 5 a — 156 . 

Lerins, (les Isles de). 
Leur- situation ; en quel 
temps les Espagnols s’en 
emparèrent ; Fort qu’ils y 
bâtirent, t. V , p. 126. 

, Lerwick, ville d’Ecosse. 
Sa situation dans une île ; 
son port , défendu par un 
château ; son commerce 
ayec les Hollandais ; indus- 
trie (le ses habitans ; diffi- 
culté d’y aborder pendant 
l’hiver , t. IV , p. io 3 . 

Lescar , ville de France. 
Sa situation , t. V , p. 371. 

Leutchau , ville de 
Hongrie. Sa population , 
sa construction , t. VIII , p. 
323 . 

Lewis, île d’Ecosse. Son 
étendue ; ses productions , 
t. IV, p.91. Voyez Barra. 

Leydk , viHe de Hol- 
lande. Sa population ; sa 
description , t. VIII , p. 
144. Etendue de cette ville ; 
son château , p. 146. Son- 
église cathédrale , où l’on 
Voit un grand nombre d’é- 
pitaphes , p. 147. Compa- 
raison de cette ville avec 
Athènes , p. 149. Son jar- 


din de botanique; son cabi- 
net d’histoire naturelle, p. 
i 5 o. L'imprimerie des El- 
zevirs ; belles éditions qui 
en sont sorties , ibid. et 
i 5 r. Description de la rue 
nommée llapembourg ; ses 
différons établissemens ; 
comment la police s’y fait J 
précautions qu’on y prend 
contre les incendies , p. i 5 a 
— i 53 . 

Liège , ville d’Allema- 
gne. Ses environs , sa po- 
pulation , t. VII , p. 4S0. 
Sa description, p. 451. Lan- 
gage de ses habitans ; leur 
costume , ,p. 452. Artistes 
habiles auxquels elle a don- 
né naissance , p. 453. 

Lille, ville de France. 
Sa situation ; sa popula- 
tion ; ses fortifications , t. 
VI, p. 247. Etat florissant 
où elle est ; ses édifices les 
plus remarquables , p. 248. 

Limford, golfe de Da- 
nemarck. Ses îles , habitées 
par des pécheurs, t. II , p. 

immat , rivière de 
Suisse. Son cours rapide ; 
cataracte qu'elle forme ; 
description d’un pont sin- 
gulier qui est sur cette ri- 
vière , t. IV , p. 285 — 
286. 

Limoges , ville de Fran- 
ce. Ses environs , t. V , p. 
440. Détails sur son ancien- 
neté , p. 441. Description 
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de sa Fontaine publique , p. 
443. Sa cathédrale , p. 444. 
Son horloge à mécanismes 
allégoriques; sa population, 
p. 445. 

LtMOUX , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; son com- 
merce ; ses manufactures, 
t. V. p. 3 i 3 . 

Lindkiæping , ville de 
Suède. Son commerce con- 
sidérable , t. II, p. 291. 

Linnæus. Ses premiè- 
rés inclinations pour la bo- 
tanique ; comment il est 
parvenu à acquérir toutes 
ses connaissances , t. II , p. 
281. 

Lionamboug, province 
du Brésil. Villes qu’elle 
renferme ; sa population , 
t. X , p. 62. 

Lipari (Les îles ). Noms 
que leur donnaient les an- 
ciens , t. XII , p. 60. Com- 
ment elles ont été produi- 
tes , p. 61 — 208. 

Lisbonne , ville de Por- 
tugal. Vue majestueuse de 
son port, t., IX , p. 481. 
Détail du couronnement de 
Ja reine , p, 482 et suiv. 
Chaleurs excessives qui s’y 
-firent sentir en 1777 ; mal- 
propreté de cette ville , p. 
487. Sa population , p. 522. 
Tremblement de terre qui 
eut lieu en iy 55 ; desastre 
qu’il occasionna, t. X, p. 
3 o— 35 . 

Literne , lieu de la re- 


traite de Scipion-l’Africain, 
t. XI , p. 2 o 3 . 

Lithuanie , duché do 
Pologne. Ses productions 
et ses manufactures , t. I , 
p. 80. Vénération que ses 
habitans ont pour les bos- 
quets , p. 92. 

Liver i*ool , ville d’An- 
gleterre. Sa situation, 1. IV, 
p. 17. Ses édifices remar- 
quables ; ses fonderies ; son 
commerce avec différentes 
nations , p. 18 — 19. Sa po- 
pulation, p. 20. 

Livourne, ville d’Ita- 
lie. Sa construction ; sa 
population ; ses principaux 
édifices , t. X , p. 335 . Des- 
cription de son port; son 
commerce , p. 336 . 

Loches, ville deFrance. 
Sa situation sur une rivière 
qui yforme différentes lies ; 
sa population ; moulin ex- 
traordinaire qu’un disciple 
de St. Ours a fait bâtir près 
de cette ville , t. VI , p. 
42. Tombeau magnifique 
qu’on voit dans l’église col- 
légiale , p. 43 — 44. 

Locke , auteur anglais. 
Sa mort. Dans quel genre 
il a écrit, t. III , p. 394 — 
3 9 5 . 

Locle. Voyez CHAUX- 
de-Fonds. 

Lodèsf. Voyez Go- 
thenbourg. 

Loire (la) , fleuve de 
France. Où ilprend sa sour- 
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ce ; différenspays qu’il tra- qui lui sont rendus ; pmi. 
verse; étendue de son cours, leges dont il jouit , p. iSz 
commerce considérable qui — 154. Observations sur 
se fait par ce fleuve , t. V , ses fondations en faveur de 


p. 2or. 

Londonderry , ville 
d'Irlande. Sa situation sur 
le bord d’un lac ; son port ; 
ses fortifications ; sa des- 
cription ; ses environs , t. 
IV, p. 106. 

Londres. Situation de 
cette ville , ravage qu’y 
causa la peste en i 665 ,t. 
III , p. i 3 o. Comment elle 
est divisée ; description de 
son intérieur , p. i 3 i — 4 33 - 
Situation de sa tour ; ce 
qu’elle contient de remar- 
quable , p. l 33 — 134. Le 
temple de St. Paul ; par qui 
et en quel temps il a été 
bâti ; combien il a coûté ; 
sa construction intérieure 
et extérieure , p. i 35 — 137. 
L’église de Westminster , 
p. i 38 . Son parlement, p. 

139. Parc de St. James , p. 

140. Ce qu’on appelle le 
monument , p. 141. Le 
Moulin Albion-Mill ; bras- 
sérié do M. Whithbread , 
p. 143 — 144. Nombre d’é- 
difices que renferme cette 
ville, p. 144. Sa population ; 
comment s’y fait la police 
la nuit^ p. 145. Son com- 
merce , p. 147. Forme du 
gouvernement de la cité; 
comment se fait l'élection 
du lord maire j honneurs 


l’humanité , et détails sur 
celles qui méritent le plus 
d’attention , p. 162— 176. 

Long wy , ville de Fran- 
ce , t. VI , p. 2 o5. 

Lons-le-Saunier, ville 

de France. Ses salines , d’où 
elle tire son nom, t. VI, 
p. 166. 

Loom , oiseau de Lapo- 
nie. Sa description , com- 
ment il se nourrit, t. III, 
p. 89. 

Lorette , ville d’Italie. 
Son commerce singulier, t. 
XI , p. 413. Scènes intéres- 
saates qui s’offrent dans son 
église, p. 414. 

Lor ient , port de Fran- 
ce. Sa situation , t. VI , p. 
86 . V 

Loudun , ville de Fran- ’ 
ce remarquable par les 
aventures d’Urbain Gran- 
dier , t. VI , p. 5 o. 

Longh-Nkach , lac d’Ir- 
lande qui a la propriété de 
pétrifier le bois , t. IV , p. 

ODISA , ville de Fin- 
lande. Sa construction ; sa 
situation , t. II , p. 87. 

Louvain , ville du Bra- 
bant. Tableau de ses envi- 
rons ; état actuel de cette 
ville ; description de sa ca- 
thédrale , t. VIII, p. 16 — 
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X'j. Costume singulier des 
feuimes , p. 21. 

Lowlands , montagnes 
d’Ecosse. Leur étendue , t. 
IV , p. 62. Leurs produc- 
tions , p. 63 . Détails sur 
leurs forts vitrifiés , p. 65 
et suiv. 

Lubeck, ville de Dane- 
marck. Sa situation bizarre 
sur les flancs d’une mon- 
tagne , t. Il , p. 48 r. Des- 
cription curieuse de l'hor- 
loge de l’église de S. Marc , 
p. 482-483. Sa cathédrale ; 
par qui elle a été bâtie , et 
pour quel sujet , p. 483 — 




,ucerne , canton de 
Suisse. Sa diète ; comment 
elle est composée ; ses 
productions , t. IV , p. 
3 o 5 . Son gouvernement-; en 
qui réside actuellement 
tout le pouverr , p. 3 o 6 . 

Lucerne, ville de Suisse. 
Sa population ; industrie de 
ses habitaus , t. IV , p. 3 o 5 . 
Sa cathédrale; son orgue, 
qui est d’une grandeur ex- 
traordinaire ; ponts qui bor. 
dent cette ville ; comment 
ils sont construits , p. 3 o 6 
— 307. 

Lucon, ville de France. 
Sa situation dans une plaine 
marécageuse ; sa popula- 
tion ; sa construction ; son 
église cathédrale , t. V 1 , p. 
3 . 

, Lucques , ville d’Ifâlie. 
Etendue de son territoire , 


qui forme une petite répu- 
blique ; ses productions ; sa 
population ; son gouverne- 
ment, t. X , p. 33 i — 332 . 

Lun el, vil e de France , 
célèbre par ses excellens 
vins muscats , t. V , n. 298. 

Lunéville , ville de 
France. Sa situation ; soir 
antiquité , t. VI , p. 190. 
Son église ; ce qu’on y voit 
de remarquable , p. 191. 

Lym a , village de Suède. 
Sa situation extraordinaire, 
près d’une rivière qui n’est 
qu’une cascade continuelle, 
t. H , p. 3 a 5 . 

Lyon , ville de France. 
Réflexions et observations 
sur sa fondation , t. V , p. 
188. Sa situation ; sa des- 
cription , p. 190. Ses anti- 
quités, p. 191. Son abbaye 
d’Aisnai , p. 196. Sa rue 
Belle-Cordière ; anecdote 
sur l’origine de son nom, 
ihid. et suiv. En quel temps 
l’imprimerie y fut introdui- 
te , p. 197. Ses fabriques ; 
son' commerce ; sa cathé- 
drale , qui renferme trois 
églises , p 198. Descrip- 
tion de son horloge; en 
quel temps et par qui elle 
fut construite , p. 199. Per- 
sonnages illustres qu’elle a 
produits , p. 200. 

Lys , rivière de France» 
Où elle prend sa source ; 
son cours; phénomène sin- 
gulier qu’elle présente , t. 
VIII , p. 4 o. 
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JVIagon , ville de France. 
Sa situation , t. VI, p. i 56 . 
Sa description; sa popuîa- 
tion ; productions de ses 
environs , p. 157. 

Madère ( l’ile de ). Sa 
situation ; son étendue ; sa 
population ; origine de son 
nom , t. X , p. 65 . 

Madrid , ville d’Espa- 
gne. Sa situation , t IX, 
p. 134. Description de son • 
palais , p. i 36 etsuiv. Buen/ 
lletiro , p. 14O. Son théâ- 
tre , p. 141. Ses jardins, 
p. i^ 3 . Le prado ; air de 
gravité qu’il présente , prin- 
cipalement le soir , au pre- 
mier coup de l 'angélus y p. 
144 — 145.8011 cabinet d’his- 
toire naturelle , p. 148. 
Description de la ville , p. 
i 5 o etspiv. Sa population , 

. i 5 a. Ses églises , p. 154. 
es monumens de bien- 
faisance , p. i 56 . Ses dif- 
ferentes académies , p. i 5 j 
et suiv. 

Maestbicht , ville de 
Hollande. Sa situation ; ac- 
cord qui y règne entre les 
catholiques et les protes- 
tans , t. VIII, p. 88. Con- 
duite de ses magistrats à 
cet égard , p. 89. 

Magdkbourg, ville d’A!- 
magne. Sa situation sur le 


bord d’une rivière ; sa caa 
thédrale; description de sod 
intérieur, U VJI, p. 327. 
curiosités qu’on y remar- 
que , p. 3 a 8 . 

M agn acos. Insecte dont 
la morsure est très-dange- 
reuse ; remède pour s’en 
guérir , t. VIII, p. 469. 

Maillesais , ville de 
France. Sa situation dans 
une île formée par deux 
rivières , t. VI , p. 3 . 

Maine , province de 
France. Son etendue ; ri- 
vières cjui l’arrosent ; ses 
roductions, t. VI , p. 109. 
es carrières de sable blanc, 

P . 

MaILAND OU PoMANA, 
île d’Ecosse. Son étendue^ 
ses lacs poissonneux, t. IV, 
p. 101. 

Maintbnon ( Mme. )< 
Notice sur cette femme , 
célébré, t. VI p. 55 — 63 . 

Maintbnon , ville de 
France. Sa situation, t. Vl, 
p. n 5 — 116. 

MaiXENT ( S. ) , ville 
de France. Sa situation 
sur une rivière ; sa cons* 
truction ; son commerce ; 
merveilles qui l’ont rendue 
célèbre ,.t. VI, p. 6. 

Malaga , ville d’Espa- 
gne. Sa situation; son cli- 
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raat ; vignoneries qu’on duchâteauSt. EIme,t.XIf, 
compte daqs sa banlieue; p. 212. Abrégé de l’histoire 
vin qu’on y recueille année de l'ordre de Malte, coti- 
commune , t. IX, p. 402. nu sous le nom de St. Jean- 
Détails sur la manière dont de - Jérusalem , p. 2i3 et 
on en fait Ja récolte , p. suiv. Description de la cité 
403. Mines que contiennent Valette ; sa population , p. 
les montagnes qui l’envi- 225 . Ses édifices , p. 226. 
ronnent , p. 404/ Sa popu- Son hôpital , où les mala- 
lation , p. 405. des sont servis en vaisselle 

Malaucène , ville de d’argent , p. 227. Duels qui 
France. Sa situation dans y sont permis , p. 22g. Sa 
un vallon délicieux ; air sa- population ; mœurs et usa- 
lubre qu’on y respire, t. ges des babitans ; leur lan* 


d’Allemagne. Sa descrip- Sa situation ; son étendue ; 
tion , t. VII , p. 465. Sa ca- sa population; différons 
thédrale ; cadrans qu’on y princes qui l’ontpossédée,t, 
plaça aux quatre côtés en IV,p.24i.Sesproductions > 
1720 ; affection de ses ha- p. 242. Lois et coutumes 
bitan^ pour ce monument , de ses habitans , p. 243. 
p. 467. Sa population, p. Manche (la) , contrée 
468. Ses fabriques de den- d’Espagne, connue par ses 
telles , p. 46g et suiv. vins et par les exploits 

Ma llet. Son voyage en de don Quichotte ; lieux 
Norwège , t. III , p. 1 — remarquables qu’elle con- 
6 r. tient , t. IX , p. 35 o. 

Malo ( S. ) , ville de Manchester , ville 
France. Usage où l’on était d’Angleterre. A qui elle doit 
anciennement de la faire son origine et sa célébrité j 
garder par des chiens pen- sa populatiou ; ses manu- 
dant la nuit, t. VI , p. 104. factures de velours et de 
Son port ; machine infer- coton, t. IV , p. 10 — XX. 
nale que les anglais cons- Man e, village de Fran- 
truisirent pour détruire ce. Fait singulier dont Gas- 
cette ville , p. io 5 . Com- sendi dit avoir été témoiu 
ment s’en fit l’explosion , en cet endroit , en 1641 , 
p. 106. t. V , p. — 142. 

Malte , île de la Mé- Manfredonia , ville 
diterranée. Fortifications d’Italie. Fenouil d’une grau* 
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V , p. 157. 

Malines , ancienne ville 
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deur extraordinaire , qui 
croit dans ses environs; 
usage qu'en font les habi- 
tons, t. XI, p. 286-287. 

M.ANNBtombéeeu Mora- 
vie ; détail de ce phéno- 
mène étonnant, t. Vil, p. 
182. 

Mantoue , ville d’Italie. 
Sa situation , t. XII, p. 55. 
Description de sa cathé- 
drale ; son palais du T. ; 
grand nombre de peintures 
qu'on y voit , p. 56. 

Marcigny , ville de 
France, remarquable pour 
avoir produit un homme de 
lettres savant dans les lan- 
gues arabe et turque , t. VI, 
p. i5g. 

Mar ni CK , village de 
France , fameux par un fort 
auquel il a donné son nom, 
et par le magnifique canal 
que Louis XIV y a fait 
faire , t. VI , p. 253. 

Marenne , ville de 
France. Sa situation; pro- 
ductions de ses environs , 
t. V , p. 459. 

Margnan, province du 
Brésil. Sa population , t. 
X , p. 60. 

Marguerite (ileSte.), 
où a été renfermé le fa- 
meux prisonnier au masque 
de fer ; comment il y était 
traité ; description de la 
chambre qu’il occupait , t. 
V , p. 127. 

Maribstadt , ville de 


Suède. Par qiu elle a été 
bâtie ; d’où elle tire son 
nom , t. II , p. 190. 

M arie-Tiiérese , reine 
d«* Hongrie. Son éloge , t. 
VIII , p. 347 et suiv. Dis- 
cours de cette princesse 
aux Hongrois , p. 349 et 
Suiv. 

Marign AN, village d’I- 
talie , connu par la fameuse 
victoire que François l* r . y 
remporta sur les Suisses , t. 
X , p. 23r. 

Marin (S. ) , ville d’Ita- 
lie. Son étendue ; sa popu- 
lation; tranquillité dont elle 
a joui , t. XI , p. 421. His- 
toire de l’origine de cette 
ville ; ses forteresses , p. 
422. Ses lois , p. 423. 

Maringue , ville de 
France. Sa situation ; son 
commerce ; industrie de ses 
habitans , t. V , p. 221 — 
222. 

Mars al , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa cons- 
truction ; t. VI , p. i85. 
Ses salines ; précédé qu’on 
y emploie pour Faire le sel, 
p. 186- à 7 : 

Marshal. Abrégé de 
son voyage dans l’intérieur 
de la Suède , t. II , p. 3i5. 
— 340. — Dans l’intérieur 
du Danncmarck , p. 480 — 
502. 

Marseille , ville de 
France. Sa situation ; co- 
lonie à laquelle elle doit 

son 
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son origine ; ses anciennes 
lois , t. V, p. gi. Culte 
que ses habitans rendaient 
à Diane ; sacrifices qu’ils 
ïui offraient , p. 93. Ravage 
qu’y occasionna la peste en 
1720 et 1721 ; sa popula- 
tion, p. 93. Description de 
sa rue qu’on nomme le 
Cours , p. 94. Son église 
'de Saint- Victor ; temps au- 
quel on fait remonter sa 
fondation; ce qu’elle con- 
tient de remarquable , p. 
ç 5 — -96. Description de son 
port; spectacle intéressant 
qu’il offre aux voyageurs, 
p. 96 — 97. Sou arsenal , p. 
99. Son ancienne académie; 
grands hommes qu’elle a 
produits , p. 100 et suiy.Son 
.climat ; son territoire ; ses 
Bastides , p. 101 — io 3 . 
Grottes qui sont dans ses 
environs ; leur description , 
p. 104 et suiv. 

Marthe ; quadrupède 
de Laponie. Spectacle amu- 
sant de cet animal avec un 
aigle , t. ÏII , p. 00. 

Mathilde. Anecdote 
sur cette reine , t. II , p. 
346. Son tombeau , t. XII , 
p. 57. 

Maübeuge , ville de 
France. Productions de 
ses environs , t. VI , p. 
240. 

Mauri ac , ville deFran- 
ce. Ce qu’elle contient de 
remarquable ; son commer- 

Totr.e XII. 


Zï'l 

ce de chevaux , t. V , n. 
256 . V 

Maurice (S.) , ville de 
Suisse. Détails sur l’abbaye 
qui lui a donné son nom , 
t. IV , p. 383 . Vestiges do 
son antiquité ; fortifications 
dont elle est environnée , 
p. 38 4 . 

Maurienne (S.-Jean- 
de- ) , vallée de Savoie où 
était une forteresse , t. X 
p. i 53 . 

Maximien (S. ), ville de 
France. Sa situation ; sort 
antiquité , t. V , p. 88 . 

Mayence , ville d’Alle- 
magne. Monumens antiques 
qu’on trouve dans ses envi- 
rons , t. VII , p. 371. Sa 
description ; guerres dont 
elle a été le théâtre sous 
Louis XIV , p. 372—370. 

. Mayenne , rivière de 
France. Son cours, t. VI , 
p. 109. 

M AYKNNtejvilledeFran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation , t. VI , p. no. 

Maynard (François). 
Lieu de sa naissance /stan- 
ces qu'il adressa à son fils 
sur la fin de ses jours , fc. 
V , p. 255 — 256 . Quatrain 
qu’il écrivit sur la porte de 
son cabinet , ibi,i. 

Mazara, vallée de Si- 
cile. Son étendue ; nombre 
de villes qu’elle contient et 
de rivières qui l’arro^ént , 
t. XII , p. 206. 
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Médina , ville d’Espa- 

S ne. Sa population ; état 
'opulence où «lie a été , t. 

IX-, pi .Si. *./• 

Médina -del-Campo , 
ville d’Espagne. Son état 
ancien comparé avec celui 
«l’aujourd’hui , t. IX, p. 5 i 
— 52 . 

Mehun , ville de Fran- 
ce. Sa population ; grand 
homme à qui elle a donné 
naissance , t. .y* t * 
MEtsSEN,viUed Allema- 
gne , remarquable par sa 
riche manufacture de por- 
celaine ; détails sur la ma- 
nière dont on la fabrique , 
t. VII, P.-224— 23o. 

Melicey , village de 
France. Antiquités qu’on y 
a découvertes, t. VI , p. 
ï 56 . 

Mende , ville de France. 
Sa situation ; sa population; 
sa construction , t. V , p. 
266. 

Menin , ville des Pays- 
Bas , renommée par la 
beauté et l’étendue de ses 
fortifications ; sa situation 
sur une rivière dont les 
bords offrent une charman- 
te perspective ; description 
de ses environs , t. VIII;, 
p. 28 — 29. 

Menzicof , favori de 
Pierre 1 ." Opinion la plus 
probable sur son origine; 
comment il est parvenu , 
1. I , p. 267. 


Mercurey, village d« 
Francefameux par ses bons 
vins ; restes d’un ancien 
temple qu’on y voit, t. V , 
p. i 55 . ' s 

Messine ( détroit de ). 
Phénomène curieux qu’il 
offre , t. XI , p. 357 et 
suiv. 

Messine, ville d’Italie. 
Beauté de son site , t. XII , 

f >. 64. Description du Pa- 
azyata ; son port , p. 65 . 
Sa cathédrale , où l’on voit 

Î lusieurs tombeaux , p. 66. 

cttre qu’on dit écrite par 
la Vierge à ses habitans ; 
observations à ce sujet , p. 
67 — 68. Productions de 
ses environs , p. 69 — 70. 

.Métaponte. Ruines de 
cette ancienne ville , t. XI , 
p. 324. 

Métaure, fleuve célè- 
bre parla victoire sanglante 
que les Romains rempor- 
tèrent sur ses bords , t. XI , 
p. 416. 

Metz , ville de France. 
Son antiquité , t. VI , p. 199. 
Restes de thermes ou bains 
publics qu’on y a trouvés ; 
Dia'adie épidémique d’une 
espèce singulière dont elle 
fut affligée en 1374, p. 200. 
Apparition qu’il y eut, en 
1436 , d’une fille qu’on pré- 
tendait être la fameuso pu- 
celle Jeanne d’Arc,p.2oi .Sa 
population ; description de 
sa cathédrale , p. 202. 
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Meyrengen , village de 
Suisse. Sa population ; ta- 
bleau de ses habitans ; ha- 
billement des hommes et 
des femmes , t. IV , p. 345. 
Sa situation , p. 346. 

MÉZI ÈRES, ville de Fran- 
ce. Sa situation; ses forti- 
fications , t. VI , p. 233 . 

Michel ( mont S. ). Cu- 
riosités qu’il offre, t. VI , 
p. 304 — 3 ro. 

Michlos , village de 
Russie. Costume de ses ha- 
bitans ; détails de leurs di- 
vertissemens , t. VIII , p. 
253 — 254. 

Milan, ville d'Italie. Sa 
population; sa situation; 
anciens monumens qui y 
ont existé , t. X , p; 20». 
Description de sa eathc-. 
drale , p. 201 et suiv. Son 
trésor , p. 2o5. Sa biblio- 
thèque , p. 206. et suiv. Ses 
reliques ac saint Ambroise , 
p. an. Remarques sur ses 
églises , p. 212. Son obser- 
vatoire ^ p. ai 3 . Son collège 
helvétique , p. 214 Son pa- 
lais ducal , p. 2i5. Mœurs 
de ses habitans; leur com- 
merce , p. 220. Ses envi- 
rons , p. 221 et suiv. Plai- 
sirs et spectacles de cette 
ville , p. 224 et suiv. Grands 
hommes qu’elle a produits , 
p. 227. 

Milh aud, ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation, t. V , p. 3 g 5 . Etat 
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de défense où elle était an- 
ciennement ; son commer- 
ce , p. 296. 

Milton , pocte anglais. 
Sa mort ; notice sur sa vie ; 
ses ouvrages , t. III , p. 387 

- — 388 . 

Ml n ho , fleuve d’Espa- 
gne. Où il prend sa source < 
t. IX , p. 3 . 

Minthurne, ancienne 
ville d’Ilalie. Coup -d’œil 
majestueux qu’offrent ses 
ruines ; ses marais , t. XI a 
p. 399 — 400. 

Miranda, ville d’Es- 
pagne , t. IX , p. 4.3. 
Miranda ville ruinée et 
presque déserté du Porlu- 
gai. Sa position avanta- 
geuse , t. IX , p. 5 18. 

Ml R AN DE, ville de Fran- 
ce. En quel temps elle fut 
bâtie ; sa populatiou , t. V, 
p. 3 qi. 

Mirebalais , petit pays 
de France , fameux par la 
foeps et la beauté de ses 
ânes et de ses mulets , t. 

VI,p. 49 - 

Mirecourt , ville de 
France. Sa situation ; son 
commerce de dentelles et 
d’instrumèns de musique , 
t. VI , p. 189. Habituel» 
des femmes, qui donne à 
cette ville une physionomie 
particulière , p. 190. 

MrsÈNE , ancienne ville 
d’Italie. Ses ruines , t. XI , 
p. 207 — 208. 

X a 
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MistraD , nom que les 
Provençaux donnent au 
vent du^Nord-ouest. Sa vio- 
lence; avantages qu’il pro- 
cure à la Provence ; Au- 
guste lui a fait élever uu 
temple , t. V , p. 33 — 35 . 

Mitilli, ville de Sicile 
où l’on cultive des cannes 
à sucre , t. XII , p. 96. 

ModÈne, ville d’Italie. 
Sa description; son palais 
ducal ; tableaux précieux 
qu’on y voit, t. X , p. 25 z 
et suiv. Sa population ; 
grand nombre d'églises 
qu’elle renfermé , t. Il , p» 
256 et suiv. 

Mcëler , lac de Suède. 
Productions et description 
des différentes iles qu’il ren- 
ferme , t. II , p. 289 — 290. 

Moissac , ville deFran- 
ce. Sa situation; différen- 
tes puissances qui s’en sont 
emparées, t. V , p. 405. 

Mola , ville d’Italie , où 
l’on montre les prétendus 
restes de la maison de cam- 
pagne de Cicéron , t. XI, 
p. 90 — 91. 

Mola-di-Barri , ville 
d’Italie. Sa population; sa 
situation , t. XI, p. 3 oi. 

Momkedam , ville de 
Hollande. Sa situation ; 
anecdote d’une femme ma- 
rine trouvée par une troupe 
de jeunes filles de cette 
ville , t. VIII , p. 93. 

Monaco, ville d Italie. 


Sa situation ; sa population J 
son port , t. X , p. 370. 

/ Moncontoür , villug* 
de France , célèbre par la 
bataille que les catholiques 
y gagnèrent ep i 566 , t. V * 
p. 5 o. 

Monopqli , ville d’Italie. 
Productions de ses envi* 
rons , t. XI , p. 3 o2. 

Montagne des Dia* 
MANS. Sa situation ; curio- 
sités naturelles que l’on y 
trouve, t. Y, p. 3 io. 

Montagne des trois 
Mamedi.es. Voyez Paps. 

Montagne d’Or. Voy. 
Beu-an-oir. ■ ' 

Montanvert ( glacier 
de). Sa description , t. IV, 
p. 3 g 5 . 

Montargis , ville do 
France. Sa situation , d’où 
elle tire son nom ; sa des* 
cription ; sa population , 
t. vl , p. 127. Femme cé- 
lèbre à qui elle a donné 
naissance, ibid. 

Montauban y. ville do 
France. Ses environs ; sa 
description , t. Y , p. 403. 
Sa cathédrale ; son fau- 
bourg appelé Ville-Bour- 
bon , où il y a une rue ex- 
traordinairement large , p. 
404. 

Montbard , ville de 
France Sa situation ; son 
antiquité , t. VI , p. 140. 
Sa population ; son com- 
merce, p. 141. 
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Mont-Blanc. Sa hau- quel temps et par qui elle 
♦eur , t. IV , p. 38 q. Ten-., fut bâtie , t. V , p. 35 j. 
tative qu’ont faite quatre MôNTLOYS , bourg de 
babitans des environs, de France. Sa situation sin^ 
gravir jusqu’au sommet ; guliore, t. Vf, p. ^2. 
dangers auxquels ils se sont Mont-Luçon , ville de 
exposés , p. 290 et suiv. France. Sa 1 situation agréa- 
Mont-Cénis. Comment ble; sa construction y sa 
se fait le passage de cette population , t. VI , p. 14. 
montagne, t. X , p. 1S9. MontmÉDJ , ville de 
Description de sa plate- France, t. VI, p. a 55 . 
forme; hôpital où s’arré- MontmÉlian , ville de 
tent les voyageurs , p. 160 Savoie , connue par sa ci- 
--- 161. tadeüe et ses vin» fort es- 

Mont-D’Or. D escription timés , t. X , p. 1S2. 
d’une gorge horrible qui est Montpellier, ville de 
au bas de cette montagne , France. Description de ses 
t, V, p, 243. Scs sources environs, ti V , p. 286. Sa 
d’eaux thermales et miné- place nommée le Peyron, 
raies, p. 244. Phénomène p. 287 — -288. Son univer- 
remarquable qui s’y opère- site, son hôtel-de- ville , 
dans une grotte , p. 245. p. 289. Sa population ; son 
Temps où l’on fait usage jardin des plantes , p. 200. 
des eaux; leur propriété sa- Son commerce; comment 
lulaire pour dilierentes ma- s’y fabrique le vert-de-gris 9 
ladies, p. 246. Sa cascade; p. 291. 
comment elle est formée , Montréal , ville de 
p. 247. Sicile. Sa situation ; sa ca- 

Monte-Fiascone, ville thédrale, où l’on voit deux 
d’Italie célèbre par ses bons urnes funéraires de por- 
vins muscats ; singulière pkyre , t. XII , p. xai. 
aventure qui y arriva à un MontreaU, ville de 

prélat allemand, t. X , p. France.Sa situation au con- 
378 — 379. fluent de deux rivières, t._ 

Montélimart , villede VI', p. 3 i 5 . 

France. Sa situation ; pro- MONTREUIL, ville de 

ductions de ses environs, France. Sa situation; sa 
t. V , p. 181 — 182. population , t. VT, p. 267. 

Mont-Louis , ville de- Montross , viHe d’E- 
France. Sa situation ; en cosse. Son commerce : son 

3 C 3 


Diçjjiized by Google 



3*6 


table 


port ; ses eaux ferrugineu- 
ses , t, IV , p. 40 — 41. 

Mo R A , paroisse de Suède 
contenant 1S000 habitans. 
Sa situation; ce qui rend 
cet endroit remarquable; 
fameuses carrières de por- 
phyre qui sont dans ses en- 
■virons ; détails sur la façon 
■ de le détacher et de le tra- 
vailler, t, II, p. 35 a — 
. 355 . 

MoRa , plaine de Çuède , 
dans laquelle *e faisait an- 
ciennement l’élection des 
rois. Sa situation ; descrip- 
tion de la pierre nommée 
Morastéen , sur laquelle les 
souverains qui venaient 
cfêtré élus recevaient les 
hommages de leurs sujets et 
les marques de la royauté , 
t. Il , p. 277 — 278. 

MoraT , bailliage de 
Suisse, Canton auquel il 
appartient, t. IV,' p. 428. 

Morat, ville de Suisse. 
Sa situation ; son étendue ; 
siège qui l’a rendue célè- 
bre ; monument qu’on re- 
marque près de cette ville , 
t. IV , p. 429, 

Moravie, province du 
royaume de Bohême. Ses 

f iroductions ; langue et re- 
igion de ses habitans, t. 
Vil, p. 181. Détails sur 
une chute «je manne qui y 
put lieu , p. 182 — i 83 - 

JÜ-Iorpaix , ville de Frttn- . 


ce. Son église de Notre- 
Dame de la Mur , remar- 
quable par sa belle tour j 
nombre de ses habitans , 
t. V I , p. 102 — io3, 

Mortagnb , ville de 
France. Sa situation ; sa 
population , t. VI , p, 3. 

Morvant , contrée de 
France. Scs carrières de 
marbre ; ses productions , 
t. VI, p. i 35 . ’ 

Mosa , ville de Norwège. 
Sa situation sur le bord 
d’une baie profonde ; sa po- 
pulation , t. III , p. 24. Ra- 
reté des ouvriers ; commer- 
ce de ses habitans , p. 25. 

Moscow. Description de 
cette ville , t. I, p. n 2 et 
suiv. Sa population, plus 
considérable en hiver , p, 
ii 5 . Sa situation, p. 116. 
Palais qu’on y a bâti pour 
l’impératrice, p. 117. C e 
qu’il y a de remarquable 
dans le grand nombre d’é- 
glises de cette ville, p. i3o 
et suiv. Description du pa- 
lais des czars , p. i3a. Ce 
que renferment ses diffé- 
rentes salles , p. ï 35 et suiv, 
En combien de parties cette 
ville est divisée , p. 145, 
Divertissemens qui y ont 
lieu pendant le carnaval, 
p. 162 et suiv. Le marché 
aux maisons' , p. j 5 y et 
suiv. Fondation de la mai- 
son des enfans trouvés , p. 
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160. Comment les deux 
sexes y sont traités et éle- 
vés , p. 16 r et suiv. 

Moudun, ville de Suisse, 
t. iy , p. 458. 

Moo lins , ville de Fran- 
ce. Maison de chasse qu’y 
firent bâtir les ancienssires ; 
origine de son nom , t. VI , 
p. 16. Construction de ses 
maisons , p. 17. Descrip- 
tion de son pont bâti sur 
l’Ailier; population do cette 
ville; son commerce ; cou- 
vens qui y out existé ; p. 
18. Mausolée que la prin- 
cesse des Ursins y a fait ele- 
ver à son mari , p. 19. 

Mousson , montagne de 
France fameuse dans l’an- 
tiquité , t. VI , p. 176. 

Moustier, ville deFran- 
ce. Son état ancien ; sa ma- 
nufacture de faïence; des- 
cription d’une chapelle si- 
tuée près de cette ville , 
fameuse par les pèlerinages 
qu’on y faisait , t. V , p. 
140 — 14Ï. 

Mulhausen , ville de 
France. Son état ancien; 
ses fortifications, t. VI, 
p. 176. 

Mu ll , île d’Ecosse. Son 
étendue ; sa description ; 
sa population , t. IV , p. 90. 

Munich , ville d’Alle- 
magne. Sa situation sur le 
bord d’une rivière; sa des- 
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cription ; sa population ; 
son palais électoral ; détail 
des curiosités qu’on y re- 
marque, t. VII, p. 70—» 
71. Sa bibliothèque ; recueil 
de manuscrits tres-précieux 
qu’elle contient , p. 72 — 

73. Ses manufactures , p. 

74. caractère de ses habi- 
tans , ibid. 

Munster, province d’Ir- 
lande. Sa situation ;. nom- 
bre de comtés qu’elle •ren- 
ferme , t. IV , p. i2o. Ses 
bornes; son étendue; son 
climat ; ses productions., 
p. 127. 

Munster , ville d’Alle- 
magne , connue par son 
fameux traité qui termina 
une guerre sanglante et 
opiniâtre , t. VII , p. 339- 
et suiv. Sa situation; sa 
description , p. 342. Son 
hôtel-de-ville ; ce qu’on y 
voit de remarquable , p. 
3 4 3 . 

Muret , ville dcFrance. 
Sa situation sur une rivière; 
sa population , t. V, p. 373. 

Murvibdo , ancienne- 
ment Saguntf. , ville d’Es- 
pagne. Ses ruines , t. TX , 

S . 484 et suiv. Description 
c son ancien théâtre-.,’ p. 
437. Qualité des vins que 
produisent ses environ* ,■ 
p. 439. . . • . .... .... 
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]N amer , ville des Pays- 
Bas. Sa situation ; aspect 


rlle des Pays- la chasse et la pêche , p._ 
ation ; aspect i 35 . Conduite qu’il tenait 
enchanteur qu’y offrent les dans toutes les tètes et cé-r 
rives de la Meuse , t. VIII , remonies publiques , p. i 36 . 
p. 24 — ' » 5 . Son origine ; Quantité prodigieuse de 
langage de ses hahitans; pluie qui tombe dans ce 
leurs mœurs , p. 26 — 27. pays ; temps qu’elle dure ; 
Leur industrie , p. 28. ravages qu’elle y çause , 

Nantes, viliedeFrance. p. 147. Lisage des habitans 
Surnom qui lui a été donné ; de la campagne à la nais- 
ses anciennes armoiries; sa sance de chaque fille, p. 
population ancienne, corn- i 52 . Les catacombes; leur 
parée avec celle d’aujour- description , p. 188 — 19Ç. 
d’hui. t ;t'. VI, p. 78. Ses Adresse des Napolitains à 

? >onts y son château, qui plonger, p. 198. 
ui sert de citadelle , p. 74. N aptes. Entrée pitto- 
Sa cathédrale ; fameux édit resque de cette ville ; hô- 
qu’Henri IV y rendit en pital qu’on y remarque , t. 
1698 , qui fut révoqué XI , p. 95. Description de 
par Louis XIV en ses différentes places, p. 

son commerce, p. j 5 . Ses 96 — 97. Vue magnifique, 
relations avec les ports que l’on a sur la terrasse 
d’Espagne, p. 76. Ses ma- du couvent des Chartreux, 
«ufactures et celles de ses p. 101. Son église dédiée à 
environs , p. 77. • saint Janvier ; choses pré- 

N aples-( leroyaume de ) cieuses qu’elle renferme, 
Son étendue; sa population, p. io 3 . Tombeau du roi 
t. XI , p. 116. Ses revenus ; André; sa fin malheureuse; 
ses trônpes de terre ; sa construction d’une chapelle 
marine; ses productions, souterraine , p. 104. Carac- 
p,' 117'. Causes qui s’oppo- tère de la populace napo- 
sent à sa prospérité, p. 118 litarne , p. ro8. Celui des 
et suiv. Ce qui se passe gens de la cour et des bour- 
dans les sociétés nommées geois , p. 109. Spectacle 
Conversationi, p. 122. Ca- singulier qri’on y remar- 
raçtère de ses habitans , que la veille de Noël , p, 
y. i 3 o. Amour roi pour 1 10. Superstition de ses 
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Vft ans y opinion qu’ils ont 
de saint Janvier, p. nr. 
Détails sur le miracle de 
la liquéfaction du sang de 
ço saint j anecdote- à ce 
sujet, p. 112 — nS. Les 
Lazaronis; vie que mène 
cette portion du peuple ; 
réflexions à ce sujet , p. 129. 
Goût des Napolitains pour 
la musique et la danse , p. 
l 3 o. Usage qu’ils font des 
glaces , p. i3i. Leur mal- 
propreté, p. x 3 a. Descrip- 
tion du théâtre de l'opéra , 
p. 137. Son orchestre , p. 
139 — 140. Son conserva- 
toire de musique ; comment 
les enfans des doux sexes 
y sont instruits et élevés , 
p. 14T — 142. Progrès in- 
concevables que le luxe a 
faits en cette ville, p. 149 
etsuiv. Comment sont mon- 
tées les maisons des grands 
seigneurs ; présens qu'ils 
font à leur femme, à la 
naissance de chaque enfan t, 
p. x 5 i. Comment lesfemmes 
de Naples et des environs 
sont regardées, p. i52.. 
Plaisirs auxquels le peuple 
s’adonne pendant le carna- 
val , p. i 53 — 154. Détails 
d’une mascarade somptueu- 
se à laquelle le roi a assisté, 
p. i 55 — 1S6. Description 
des environs de la ville , p. 
191 et suiv. 

Narbonne , ville de 
fçance. Productions de tes 


riÊRESi 

environs ; ses carrières de 
marbre, t. Y , p. 3n. En 
quel temps les Romains y 
établirent une colonie ; sa 
population ; canal qui la 
divise en deux parties ; sa 
cathédrale ; son palais de 
l’archevêque ; ce qu’il con- 
tient de remarquable , p. 
3i2. Abîmes qui sont près 
de cette ville , p. 3x3. 

Nardo , ville d’Italie. Sa 
situation ; sa population v 
t. XI , p. 363. ' 

Neagh , lac d’Irlande. 
Propriété de ses eaux , t, 
IV , p. 124. 

NeitrA , ville de Hon- 
grie. Sa situation agréable j 
son palais épiscopal ; des- 
cription et productions do 
ses environs , t. VIII , p. 

344 — 346. 

Nérac , ville de France. 
Par qui elle a été bâtie x 
t. V , p. 3qo. 

Néricie , province de 
Suède , regardée comme 
une des plus riches et une 
des plus belles , t. II , p. 
287. 

Neüchatel, principauté 
de Suisse. Cantons avec 
lesquels elle est alliée ; sa 
population , t. IV, p. 416. 
Son étendue , p. 4x7. Sa 
constitution , p. 426. 

Negciiatel , ville de 
Suisse. Sa population, t.IV, 
p. 4x6. Sa situation j son 
commerce ; sey manufac-. 


Digitized by Google 



turcs do coton et de mous- 
selines , p. 417. 

Nbuilly , village de 
France prè* Paris. Acci- 
dent qui y arriva à Henry 
IV , en 1606 , p. 354 — 355 . 

Neüstadt , ville d’Alle- 
magne , où il y a une aca- 
démie célèbre pour l’édu- 
cation de la jeunesse desti- 
née au service , t. VII , p. 
124 — 126. 

NevkrS, ville de France. 
Charmante vue qu’offrent 
rcs environs ; sa construc- 
tion , t. \'I , p. 128. Sa place 
publique ; sa cathédrale , 
remarquable par ses verres 
decouleurs ,p. 12g. Homme 
célèbre à qui ello a donné 
naissance , p. i 3 o. 

New , canal d’Irlande. 
Son étendue , t. IV , p. 
19 7 . 

Kewpost , ville d’An- 
gleterre. Sa situation dans 
une île ; sa description ; son 
château , où fut emprison- 
né Charles I. er , t. IV, p. 
22g. 

NKWSTAD , ville d’Au- 
triche , remarquable par sa 
fabrique de porcelaine et 
par sa manufacture d’épin- 
gles , t. VII , p.' 162. 

NimÈgue, ville de Hol- 
lande. Son état actuel ; sa 
situation , t. VIII , p. 87. 

Nîmes, ville de France. 
Opinion de M. Fléchicr sur 
son origine , t. V , p. 270. 


Monumens , inscriptions et 
médailles qu’on v a décou- 
verts , p. 272. Description 
d’une fontaine qu’on y re- 
marque , p. 273. Temples 
qui y ont existé , p. 274. 
Amphithéâtre qu’on y voit 
encore , p. 275 — 276. Sa 
maison carrée , p. 277 — 
278. La tour Magne ; com- 
merce de cette ville ; ses 
manufactures , p. 27g. 
Grands hommes qu’elle a 
fournis , p. 280. Aqueduc 
célèbre situé à trois lieues 
de celte ville, ibid. etsuiv. 

Njort , ville de France. 
Ses fabriques , sou com- 
merce , t. VI , p. 2 — 3 . 

Nocera , ville d’Italie , 
près de laquelle on voit une 
église consacrée à laVierge, 
t. XI , p. 245. 

Nogaret , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation , t. V , p. 392. 

Noir’mootier , rie de 
France. Sa situation; son 
étendue ; ses marais sa! ans , 
t. VI , p. 4. 

No le, ville d’Italie. Des- 
cription des vastes plaines 
qui l’environnent , t. XI , 
p. 277. F.n quel temps Au- 
guste y mourut , p. 278. 

Normandie , province 
de France. Son commerce ; 
son étendue ; ses produc- 
tions , t. VI , p. 276 et suiv* 
Costume dçs femmes , p. 
279 - 
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Nort- Uist , île de Coi>. 
S*. Voyez Barra. 

Nortlincue, ville d’AI- 
lemagtoe connue en France 
par les succès des deux plus 
grands généraux, t. Vil, 

p. 55 — 57. 

NorwÈge. Erreur des 
voyageurs qui confondent 
ce royaume avec la Lapo- 
nie , t. III , p. 2. Son cli- 
mat ; sa température , ibid. 
Moeurs et costumes de ses 
habitans , p. 27 — 28. No- 
tions sur son étendue , p. 
37. Ses productions et son 
commerce , p. 38 — 39. In- 
dustrie des paysans , p. 41, 
Leur nourriture , p. 5 o. 
Leur boisson ordinaire , p. 
5 1. Comment ils sont logés, 
p. 53 . 

Nor WICK , ville d’Angle- 


terre. Sa situation , son 
étendue ; ses nombreuses 
manufactures , t. IV , p. 

ostradamus. Lieu de 
sa naissance , t. V , p. 65, 
Description du tombeau qui 
lui a été élevé , p. 66. Anec- 
dotes sur sa vie , p. 67 — 
68 . 

Novogorod , villo do 
Russie. Son étendue; sa si- 
tuation , t. I , p. 188. Com- 
ment elle est divisée , p, 
189. Construction de sa ca- 
thédrale , et ce qu’elle con- 
tient , p. 190. 

Nuits, ville de France. 
Productions de son terri- 
toire ; ses vins ; sa popula- 
tion ; célèbre abbaye située 
près de cette ville, t. VI, 
p. 148—149. 



O, 

Oc AK A, ville d’Espagne, 
où la vue embrasse une 
vaste plaine , t. IX , p. 840. 

ŒDrMBOURG , ville de 
Hongrie. Sa conitruction ; 
sa population , t. VIII , p. 
25o. 

Œrebro , capitale de la 
Nérjcie. Sa situation sur le 
lac Hieîmer ; commerce 
considérable qu'elle fait 
Rvec Stockholm , t. II , p, 
?9°- 

PLKRON,viUed#France, 


Sa situation au confluent de 
deux rivières ; industrie et 
activité de ses habitans t, 
V , p. 36g. 

Olérom , ile de France. 
Sa situation ; son étendue ; 
sa population ; ses produc- 
tions , t. V , p. 460. . 

Olivai.es , village de 
France. Origine de son 
nom ; description de ses 
environs , t. V , p. 107. 

Oumedo , ville d’Espa- 
gne , t, IX , p. 60 , 
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OlonNE, ville de Fran- 
ce. Sa situation , t. VI , p. 

3- 

Opales. Détails sur une 
mine qui lesproùuit,t. VIII, 
p. 314 — 3 i 5 . 

Orange, ville de Fran- 
ce. Sa situation dans une 
belle plaine, t. V , p. i 65 . 
Se» antiquités , p. 166. Sa 
population; son commerce, 
p. 167. 

ÜRANIENBAUM , palais 
impérial de Russie. Sa si- 
tuation ; par qui il a été 
bâti , t. I , p. 267. Descrip- 
tion des appartemens du 
jardin, p. 269. 

Orbe , ville de Suisse. 
Son antiquité ; sa situation ; 
ses environs , t. IV , p. 4x1 
•^-412. 

Orcades ( les ) , îles 
d’Ecosse. Leur situation ; 
combien il y en a; nombre 
de celles qui sont habitées ; 
leur population ; leur pro- 
duction , t. IV, p. 100 — ior. 

Oria , ville d’Italie. Sa 
situation ; son origine , t. 
XI , p. 309. 

Origini , île d’Angle- 
terre. Sa situation ; son 
étendue ; sa population ; 
ses productions, t. IV, p. 
245. 

Orléans , ville de Fran- 
ce. A qui elle doit sa pre- 
mière splendeur ; sa situa- 
tion , t. VI, p. 122. Sa des- 
cription ; ses manufactures 


et ses fabriques , p. 123. Ses. 
raffineries de sucre ;. époque 
où son commerce a conw 
mencé à fleurir ; descrip- 
tion de ses remparts , qui 
servent de promenade ; 
sa population, p. 124 . Vi- 
gnobles de ses environs , 
ibid et sniv. 

Ornüs, arbre qui pro- 
duit la manne. Comment 
on la recueille; tyrannie que 
l’on exerce contre les pay-n. 
sans à cause de cette pro-_ 
duction , t- XI , p. 329 — 
33o. 

Os FOSSILES d’éléphans 
et d'autres animaux trouvés.- 
dans diverses provinces de 
la Russie ; opinion de plu-t. 
sieurs naturalistes sur cette 
découverte , t. I , p. 297 
et suiv. 

Ostende , ville deFlan^ 
dre. Description de son. 
port ; histoire de la com- 
pagnie des Indes que l’em-i 
pereur y avait établie , t. 
VIÏI,p.32 — 35.Disette d’eau, 
que ses habitans éprouvent ^ 
p. 36. Ses environs , ibid. 

Ostrante , ville d’ita-- 
lie. Sa situation ; sa popu-i 
lation ; son port j sa cathé- 
drale; musiciens vagabonds 
qu’on y voit , t. XI , p. 363. 
— 36 4 . 

OsrRONi, ville d’Italie.. 
Sa situation , t. XI , p. 304 . 

Ottw ai, auteur anglais.. 
$a fin malheureuse ; so* 
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%aractère ; ses ouvrages , 
t. III , p. 38 a. 

Ouessant , ville de 
France. Son étendue ; sa 
population ; langage de ses 
ïiabitans; leur stature, t. 
VI , p. 100. Leurs usages ; 
maniéré singulière dont ils 
font leurs propositions de 
mariage, p. i®i. 

Ours. Leur antipathie 
pour les taureaux , et leurs 
combats entr’eux , t. IV , 
p. 365 . Chasse que leur font 


T I È R E S. 

les Hongrois 5 dangers aux- 
quels ceux-ci s’exposent , t. 
V lit, p. 334 — 335 . 

Oxford , ville d’Angle- 
terre. Son antiquité ; sa po- 
pulation ; construction de 
ses maisons , t. IV, p. 2. 
Ses collèges les plus remar- 
quables , p. 3 . Ses fameux 
marbres d’Arundel , monu- 
ment de chronologie , p. 4. 
Par qui ils ont été décou- 
verts , p. 5 . Mœurs et cou- 
tumes deses habitans, ibid-. 


P, 


Xachèrotti , premier 
chanteur de l’opéra de Pa- 
lerme , t. XII , p. i 83 . 

Paderborn , ville d’Al- 
lemagne qui doit son ori- 
gine à Charlemagne , t. 
VII , p. 36 4 . 

Padou e, ville d’Italie. 
Sa situation ; rivière qui 
l’arrose , t. XII ,p. 45. Son 
église de St.-Antoine j fete 

Î u’on y célèbre , p. 46. 

Tsage singulier qui y avait 
lieu anciennement; collec- 
tion savante qu’offre le ca- 
binet d'un particulier, p. 
47. Description de son 
église de Ste-Justine $ Vé- 
nération profonde qu’elle 
inspire , p. 48 et suiv. 
C’est la patrie de Tite- 
Live, p. 5 o. 

Paü>tl&i. Traces de «oa 


ancienne tttagnificence , t. 
XI , p. 256 — 25 «. 

Palerme, ville de Si- 
cile. Ce qu’elle était dans 
son origine , t. XII , p. 1 2 1 
122. Coup-d’œilraagnifique 
qu’elle offre du côté de la 
mer ; sa description , p 4 
124. Sa cathédrale, p. 12 5 » 
Le palais du vice-roi ; as- 
semblées qui s’y tiennent ^ 
p. 126. Sa seule auberge, 
tenue par une française j 
conduite de cette hôtesse 
envers les étrangers , p. 17a 
et suiv. Son opéra , p. io 3 . 
Ses ballets, p. 192. 

Pallas. Ses voyages ; 
anecdotes sur sa vie : ses 
ouvrages , t. I, p. 285 — • 
299. . 

Pallet , village dô 
France, remarquable par 
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les aventures d’Abailard , 
t. VI , p. 79. 

P.M.uMB!-kra , endroit 
d'Italie où l’on prend les 
ramiers avec des filets ; ma- 
nière dont se fait cette 
chasse , t. XI , p. 25 <j — 
261. 

Pampei.ünb , ville d’Es- 
pagne. Sa situation sur une 
éminence et sur une petite 
rivière , t. IX , p. 336 . 

PANNONJE,fameuScmont 
de Hongrie , où il y a un 
couvent de Bénédictins ; 

} >ar qui il a été fondé ; re- 
iques précieuses qu’on y 
conserve , t. VIII, p. 258 . 

Pantelerje ,'ile de Si- 
cile. Son etendue , t. XII , 
y. 208. Sa population^ ses 
productions , p. 209. 

Pantbn-Bruck , pont 
singulier bâti sur la Limmat; 
sa description , t. IV , p. 
285 — 286. 

Paps , montagnes d’E- 
cosse. Pourquoi elles sont 
ainsi nommées , t. IV , p. 
*o3. , 

Par a , province du Bré- 
sil. Situation de sa capitale ; 
«on port ; sa population , 
t. X , p. 60. 

Paraiba , province du 
Brésil. Ses productions ; si- 
tuation de sa capitale ; sa 
ulation , L X , p. 6r. 
AR.IS , capitale de la 
F-rance. Détails sur l’ori- 
gine de son nom , t. VI , 


p. 356 . Son étendue ; sa si-* 
tualion , p. 35 y. Sa placé 
Louis XV , p. 36 1; Le jar* 
din des Tuileries et le paj 
lais , p. 362. Le Louvre ; 
collection de peintures > 
sculptures , etc. xju’011 y 
conserve , p. 363 . La placé 
Vendôme; le palais royal , 
p. 365 . La halle au blé , 
p .366 — 367. La fondation 
des Innocens , p. 369. L’hô- 
tel-de-ville , ibid. La bi- 
bliothèque nationale , p; 
370 et suiv. La cathédrale , 
p. 872. Le palais de justice , 
p. 374. La manufacture des 
Gobelins, pi 370. Le Pan- 
théon , p. 376. Le palais 
du Luxembourg , ibid et 
suiv. L’hôtel des Invalides , 
p. 377 et suiv. Paroles re- 
marquables que Louis XIV 
a consignées dans son les-* 
tarnent au sujet de cet éta- 
blissement , p. 379. L’ob- 
servatoire, p. 38 o. L'hôtel 
des monnaies ; l’école de 
chirurgie, p. 38 i. Sa po- 
pulation , p. 386 . Sa ma- 
nufacture de glaces , p. 387. 
Son commerce de librairie , 
p. 390. Son institution des 
sourds cl muets, p. .397. 
Celle dos aveugles-travail- 
leurs , p. 898. Le conser- 
vatoire des arts et métiers , 
p. 399. L’institut national , 
p. 4or. L’opéra, p. 404. 
Le théâtre Français , p. 
400. Le Vaudeville , p. 40b. 
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Observations sur le carac- du royaume de Naples. Son 
1ère et les mœurs de ses étendue ; cavernes profon- 
habitans , p. 409 et suiv. des qu’on y a creusées , p. 

Parme, ville d’Italie. 229.^01x1 que lui amérité 
Sa situation ; charmantes sa solitude et sa fertilité , 
peintures du Corrège qu’on p. 23 o. 
remarque dans sa cathé- Pavie , ville d’Italie. Sa 
drale , t. X , p. 240. Le situation agréable ; parti- 
palais du duc , p. 241 — cularités qui la rendent in* 
242. Le théâtre , p. 243 et téressante ; curiosités qu’on 
sûivj La cathédrale , p. 245. y montre , t. X , p. 228 — 
Sa population ; caractère 229. 

et mœurs de ses habitans, PÉLÉGRitfo , montagne 
p. 247. de Sicile. Découverte qu’on ' 

Pasitano , village d’I- y fit. de sainte Rosalie ; 
talie , remarquable pour grotte où l’on voit sa sta- 
avoir donné naissance à tue, t. XII, p. i 56 . Vue 
Flavius Gioia , inventeur très-étendue dont on jouit 
de la boussole, t. XI, p. de son sommet, p. 157. 
270. Peneranda , ville d’Es- 

Pass au , ville d’Allema- pagne. Sa population ; coi:- 
gne , remarquable par son fiance qu’ont ses habitans 
fameux traité qui devait dans une image de la Vier- 

f iacificr les troubles de re- ge , t. IX , p. 54. 
igion , t. VII, p.81 — 82. Pênrith-Castle , an- 
PatrïCK ( S. ). Voyez cicnne forteresse d’Angle- 
Reglis. terre. Bataille qui y eut 

Pau , ville de France. Sa lieu en 1745 , t. IV , p. 26 
description , t. V , p. 369 — 27. 

370. Commerce de ses Perdrix de Laponie, 
habitans, p.37i. Description de cet oiseau , 

Paul-de-Léon ( S. ) , t. III , p. 88. 
ville de France. Sa situa- Périgueux , ville de 
tion ; son église, remar- France. Monumeus qui of- 
quable par la hauteur de frent des preuves de sou 
son clocher, t. V’I, p. 91. ancienneté , t. V , p. 427. 

Paulien (S.), ville de Dissertation sur son ori- 
F rance. Sa 1 situation ; an- gine,p. 428. Sa cathédrale, 
tiquités qu’on y a décou- p. 429. Ressource modiqufe 
vertes, t. V, p. 25q — 260. des habitans, p. 480. 
Pausijlippe , montagne Pekne , ville de France, 
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Sa situation ; sa popula- 
tion ; ses environs, t. V,, 
p. i 56 . 

Perpignan , ville de 
France. Sa situation , en 
partie dans pnc plaine , en 
partie sur les bords d’une 
rivière ; ses promenades , 
t. V , p. 343 . 1 ortifications 
qu’on y voit 5 détail d’une 
procession curieuse , con- 
nue sous le nom de Flagel- 
Jaus , qui avait lieu dans 
cette ville , p. 344 — 345. 
Amour de ses habitans pour 
la danse , p. 346. 

Perriers , village de 
France. Sa situation ; exca- 
vations qui le rendent re- 
marquable , t. V , p. 240 
— 241. 

Pbrs ano , forêt d’Italie, 
célèbre par le grand nom- 
bre de chevaux qui y vivent, 
t. XI , p. 259. ' 

Pésenas , ville.de Fran^ 
ce. Sa situation ; agrémens 
dont on jouit dans scs en- 
virons , t. V , p. 299. Ld 
fils de Cromvvol y a fait un 
long séjour ; conversation 

3 u’il y eut avec le prince 
e Conti , à qui elle appar- 
tenait^. 3 oo — 3 oi. 

Pest, ville de Hongrie. 
Sa population, t. VIII , p. 
208. Foire considérable qui 
y a lieu ; commerce qui s’y 
l'ait , p. 273 et suiv. 

Pkterhof , palais de 


Russie. Par qui il a été 
bâti ; description de ses 
différentes salles;ce qu’elles 
contiennent de curieux , t. 
I , p. 17e. Bâtiment extra- 
ordinaire qui est dans les 
jardins , p. 272 et suiv. 

PÉter$boCrg, ville ca- 
pitale de la Russie. Sa si- 
tuation ; accidens auxquels 
elle est sujette , t; I., p. 
297. En quel endroit y est 
placée la statue de Pierre 
Te Grand £ sa description 3 
par qui elle a été faite , p. 
198 et suiv. Frçid extrême 

S ui s’y fait sentir , p. 202. 

[abillement dont se servent 
les habitans pour s’en ga- 
rantir , p. 2o3. Jeux qui ont 
lieu sur la glace, p. 221; 
Richesse et splendeur de la 
cour,p. 226. Palais impé- 
rial , p. 232 . Le jardin et 
le palais d’été , p. 235 - T om- 
beau de Pierre I.*' , p. 237. 
Celui de Catherine I.* rB , p. 

etit-Gris , (quadru- 
pède de Laponie. Descrip- 
tion de cet. animal j com- 
ment il voyage $ chasse que 
lui font les Lapons , t. III , 
p. 89 — 90. 

Petland , détroit fort 
orageux'd’Ecosse. Son éten* 
due , t. IV , p. 100. 

Pétrarque. Abrégé de 
la vie de ce grand poète , 

t. Y f p. i 63 . 

PÉTROLIj 
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Tétrole (La Fontaine 
d'huile de ). Voyez Ga- 

ÈIAN. 

Philippevillé, ville de 
France. Sa situation ; sa 
description , t. VI , p. 23 q. 

Philips - Tow , ville 
d’Irlande. Origine de son 
nom , t. IV , p. 107. 

Picardie, province de 
France. Son climat : prin- 
cipales rivières qui l’arro- 
sent ; son Commerce mari- 
time ; ses productions ; ses 
manufactures , t. VI , p. 
263 . / 

Pie. Aventure singulière 
dé cet oiseau , qui fut cause 
de la perte d’un magistrat , 
t. VII , p. 186 — 107. 

Pierre I.* r , empereur 
de Russie. Précis histori- 
que de son règne , t. II , p. 
58 — 68. 

Pierre II, empereur de 
Russie. Précis historique 
de son règne, t. Il , p. 72 

— 7 - 5 - 

Pietra-Mala , village 
d’Italie , célèbre par un vol- 
can qu’on y Voit , t. X , p. 
280. 

Pilât ( le Mont). Sa 
situation { sa description , 
t. V , p. 207 et suiv. 

Pinons ( la communauté 
des ). Son ancienneté ; com- 
ment elle s’est formée ; sa 
division en quatre tribus ; 
moeurs , coutumes ctusages 

Tome XII. 
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de cette communauté , t. 
V , pi 214 — 217. 

Piortolapiche , vil- 
lage d’Espagne où Don 
Quichotte se fit armer che- 
valier, t. IX , p. 349. 

Pise , ville d’Italie. Sa 
situation ; sa population , 
t. X , p. 332 . Description 
de sa cathédrale , p. 333. 

Pissev ache, belle chute 
d’eau , t. IV , p. 388 . 

Pistoie , ville d’Italie. 
Sa situation ; sa descrip- 
tion , t. X , p. 33 o. 

Pitha, ville de Suède. 
Son commerce ; industrie 
de ses habitans , t. II , p. 
33 4 - 

Plaisance , ville d’Ita- 
lie. Sa population; sa situa- 
tion agréable ; vieillards 
extrêmement avancés en 
âge , qu’on y trouva dans 
un dénombrement; sa des- 
cription . t. X , p. 233 . Sa 
cathédrale, p. 234. Ruiues 
qu’on voit près de cette 
Ville , p. 2 . 38 . 

Plan - du - Bouro , 
plaine de Provence. Sou 
étendue ; ses productions , 
*• V , p. 64. 

Plica-Polonica , ma- 
ladie endémique en Polo- 
gne , t. I , p. 338 et suiv. 

Plombières , ville de 
France , fameuse par ses 
eaux minérales, t. VI , p. 
188. * 

Y ' 
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PlimOBTB , viHe d’An- 
gleterre. Sa situation sur 
une baie; son arsenal; sa 
description , t. IV , p. 221. 

Poissy , ville de France , 
remarquable 'pour avoir 
donnénaissanceàSt. Louis, 
t. VI , p. 324. Fameux col- 
loque qui s’y tint sous le 
règne de Charles IX , p. 
3 a 5 . 

Poitiers , ville de Fran- 
ce. Anciennes fortifications 
qu’on y remarque , t. VI, 

f >. 6. Ruines du palais Gal- 
ien; bataille qui s’y donna 
en i 356 , p. 7. Son hôtel- 
de-viHe; en quel térnps son 
horloge fut construite; ins- 
cription en vers et Cn lan- 
ue poitevine qu’on lit au- 
essous , p; 8T 
Poitou , province de 
France. Ce qu’elle était 
avant la révocation de l’é- 
dit do Nantes , t. VI , p. 
1. Ports ou hAvres qui la 
bordent ; son commerce , 
p. 2. 

Pola , ville de l’Istrie. 
Spectacle imposant qu’of- 
fre sa rade ; faveur dont 
cette ville, a joui , t. VIII , 
p. 400. Etat de délabrement 
où elle est aujourd’hui ; des- 
cription d’un ancien am- 
phithéâtre qu’on y voit en- 
core , p. 410. Son tçmple 
dédié à Rome et à Auguste , 
p. 41 1. Sou église ; débris 


d’antiquités qu’on trouve 
dans ses environs , p. 412 

PoLCY, nom qu’on donne 
aux petites plantations d’E- 
cosse , t. IV , p. 40. 

Polignano , ville d’Ita- 
lie. Sa situation , t. XI , p. 
3 or. 

Pologne. Lieu fixé pour 
l’élection des rois ; céré- 
monies qui y avaient lieu , 
t. I , p. 29 et suiv. Com- 
ment elle était gouverné® 
anciennement , p. 42 et 
suiv. Comment le projet 
de la partager fut formé, 
p.47. Ses limites avant son 
partage , p. 66. Mœurs et 
Coutumes de ses habitans , 
p. 71. Ses productions ; son 
commerce , p. 72. Habille- 
ment de ses habitans ; leur 
langage ; leur caractère , p. 
74 — 75 * 

Pomana , île d’Ecosse* 
Voyez Main land. . 1 

PoMBÀL , ministre do 
Portugal. Lieu de ta nais- 
sance; nom sous lequel il 
fut élevé , t. X , p. 25 . Com- 
ment il passa sa jeunesse , 
p. 26 — 27. Comment il fut 
nommé ministre ; réforme» 
qu’il fit dans le gouverne- 
ment , p. 28 — 29. Sa con- 
duite pendant le désastre 
de Lisbonne , p. 3 i et suiv. 
Fouilles et réparations qu’il 
fit faire , p. 36 . Comment 
il fut instruit du complot „ 
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que la noblesse portugaise 
avait formé contre les jours 
du roi , p. 39. Moyens qu’il 
employa pour faire arrêter 
les conjurés, p. 40. Sadisgra- 
ce , p. 46. Vie qu’il mena 
pendant son exil , ibid. et 
suiv. 

Pompéià. Détail de ce 
tju’on a découvert de cette 
ville , t. XI , p. 23.9 et suiv. 
D’où elle tirait son «10m , 
p. 244. 

Poniatouski ( Stanis- 
las ) , roi de Pologne. Son 
élévation et son portrait t 
p. 26 — 27. 

PONT-A-MOÜSSON, ville 
de France. Sa situation} 
Origine de son nom } sa po- 
ulation , t. VI , p. 195. 
es trois fontaines d’eaux 
minérales ; leur utilité , p. 
>96. 

Pontàriier , ville de 
France. Sa situation ; sa 
construction , t. VI , p. 

ONT-'-AU-DlABtB. Où 
il est situé } sa forme et 
Scs dimensions , t. IV , p. 
3 a 5 et Suiv. 

Pont-dk-l’ArcH E , ville 
de France. Sa situation ; 
description du pont d’où 
elle tire son nom ; château 
qui existe au bout de ce 
pont , t. VI, p. 3 i 3 . Son 
prieuré des Deux-Amans ; 
superstitions auxquelles le 
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nom qu’il porte a donné 
lieu , p. 314. 

PoST-de-Vesle , ville 
de France. Sa situation t. 
VI, p. 16 2. 

Postins ( les marais 
Tentatives qui ont été faite* 
pour les dessécher, t. XI, 
p. y 5 et suiv. Maladies 
qu’occasionnent leurs va- 
peurs empoisonnées , p. 83 . 

Pontoise , ville de Fran- 
ce. Sa situation sur deux 
rivières , t. VI , p. 329. Sa 
ulation , p. 33 o. 

00c , ville d’Angleterre. 
Sa situation ; sou commer- 
ce , t. IV , p. 223 . 

Pope, poete anglais. Sa 
mort; son éloge; ses ou- 
vrages , t. III , p. 389 — 
3 oo. 

POTSDAM, villcdePrusse. 
Sa situation dans une île 9 
t. VII , p. 239. Description 
de son château , bâti par 
Frédéric'Guillauine , p. 240. 
Sa maison des Orphelins , 
p. 241. Description de ses 
environs et du château do 
Sans-Souci, ibid cf suiv. 

Portici , palais du roi 
de Naples. Curiosités qu’il 
renferme , provenant des 
fouilles d’Herculanum , t. 
XI, p. a 36 et suiv. Des- 
cription de ce palais ,p. 238 . 

Portland , île d’Angle- 
terre. Son étendue ; ses 
pierres calcaires, t.IV,p. 2a3 
Y 2 
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Port-Louis , ville de 
France , t. VÏ, p. 85 . 

Porto, ville de Portu- 
gal. Sa situation avanta- 
geuse pour le commerce ; 
son pqrt ; sa population , 

t. IX, p. 5 i 5 . 

Porto-Séguro , provin- 
ce du Brésil. Villes qu’elle 
renferme ; sa population , 
t. X , p. 63 . 

Portsca, île d’Angle- 
terre. Son étendue, t. IV, 
p. 217. 

Portsmoüth , ville d’An- 
gleterre. Sa situation dans 
une de; ses fortifications, 
t. IV , p. 217. Ses environs ; 
son arsenal, p. 218. 

Portugal. Son climat , 
t.IX, p. 480. Fléaux aux- 
quels il est sujet , p. 486. 
Fleuves qui l’arrosent ; ori- 
gine de ce royaume , p. 
448 et suiv. Notice sur sa 
révolution de 1640, p- 498 
et suiv. Temps où ses ha- 
bitans firent la découverte 
du Brésil , p. 5 o 5 . Sa fer- 
tilité , p. 5 io. Sa popular 
lion ; ses couvons ; ses re- 
venus publics, p. 5 ir. Sa 
description géographique , 
p. 5 i 3 — 526. Lois qu’Al- 
phonse l." provoqua , p. 
527. Titres du roi, p. S28. 
Prérogatives que Jean I. ,r 
accorda à Lisbonne ,p. 529. 
La seule religion qui est 
permise en Portugal;mœurs 
de scs ministres , p. 53 o. 


Motif qui décida la v couf 
i» renvoyer les Jésuites , 
p. 533 et suiv. Détail d’u-na 
procession qui se fait le 
jour de la Fête-Dieu, p, 
537 . Ordres qui ont été 
institués et qui subsistent 
encore, p. 540 etsuiv.Fierté 
des Portugais , t. X , p. 1. 
Leur haine pour les Espa- 
gnols et les Anglais ; con- 
sidérations qu’ils ont pour 
les Français; leur carac- 
tère et leur portrait, p. 2. 
Leurs mœurs, p. 3 et suiv. 
Détails du combat des tau- 
reaux, p. 9 et suiv. Vols 
qui s’y commettent, p. i 5 
■ — 16. Manière de vivre des 
Portugais , p. x8. Etiquette 
de la cour, p. 20. Détails 
sur le complot que la no- 
blesse portugaise forma 
contre les jours du souve- 
rain , p. 36 et suiv. Ta- 
bleau des colonies portu- 
gaises, p. 56 — 66. Pen- 
chant que la chaleur du 
climat produit dans la jeu- 
nesse, p. 67. Source de dé- 
sordres qui concourent à 
abâtardir et à diminuer la 
race des Portugais , p. 69. 
Sa population , y compris 
celle de ses colonies , p. 70 
— 71. Son établissement 
militaire, p. 70. Sa marine , 
. 74. Ses impôts , p. 77. 
es revenus , p. 84 — 85 . 
Son commerce avec l’Eu- 
rope , p. 86 et suiy. Avee^ 
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l’Asie ,p. 9Ï. Avec l’Afrique, 
p. 9!?. Avec l’Amérique mé- 
ridionale , p. 98 et suiv. Son 
agriculture, p. 109. 

Pougues , petit bourg 
de France remarquable par 
ses eaux minérales; sa po- 
pulation , t. VI , p. i 3 o — 
i3i. 

Poüilli, ville de France 
renommée pour ses vins ; 
sa situation agréable , t. 

V I , p. 1 38. 

Pouzzole , ville d’Italie. 
Sa situation ; ouvrages que 
les Romains y ont faits p 
ruines qu’on voit autour de 
cette ville; sa population, 
t. XI ,, p. 218 — 219. 

Pradines , village de' 
France. Sa situation; détail 
sur un éboulemeut terrible 
qui y eut lieu en 173.7 , t. 
V, p. 241 et suiv. 

Prague , ville d’Alle- 
magne. Sa population; son 
bâtiment des invalides ; sa 
maison d’économie, t. VII , 
p. tég.Son château; sa bi- 
bliothèque, p. 170. Descrip- 
tion de son port , p. 171. 
Détails sur la glorieuse re- 
traite qui y eut lieu, p. 
172 — 176. 

Prato, ville d’Italie. Sa 
situation ; sa population , 

t.. X , p. 33 . 

Presbourg , ville de 
Hongrie. Sa situation ; sa 
dçscrii tjon ; sa population ; 
sou église collégiale ; co 
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qu’elle contient de remar-^ 
quable, t; VIII, p. 346. 
Inscription qu’on lit sur 
une de ses portes ; carac- 
tère de ses habitans , p.347.. 

Provence , province de 
France. Ses bornes avant 
la division en départemens , 
tf V , p. 3 o. Son climat , 
p. 33 . Vents qui y causent 
des ravages, p. 34 et suiv.: 
Ses montagnes , p. 36 et 
suiv. Ses rivières , p. 38 . Ses 
lacs et ses étangs , p. 42^, 
Ses fontaines , p. 48. Se* 
production* , p. 44 et suiv. 
Pierres en formedè losange 
qu’on y trouve en divers 
endroits , p. 49. Caractère, 
des habitans , ibid. Leur." 
activité et leur intelligence 
pour le commerce, p. So. 

Prusse. Sa population 
ses troupes , t. VII, p. 262 — 
2 , 63 . Précis de son histoire , 
p. 266 et suiv. 

P u Y ( le ), ville de F ran- 
$e. Sa situation ; son église 
de Notre-Dame du Puy ; 
pèlerinages qui s’y sont 
faits , t. V , p. 261. Des- 
cription de l’image de la 
Vierge qui est dans cette 
église ; population de cette 
vïlle ; son commerce , p,. 
262. 

Puy-de-Dome , haute 
montagne de France. Sa 
description , t. V , p. 23 i. 
Remarques des physicien* 
sur son existence , p. 232 . 
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34 * 

Expérience mémorable qui 
y fut faite sur la pesanteur 
de l’air , p. 234. 

Puysley, ville d’Ecosse. 
Sa population ; sa manu- 
facture de gazes; nombre 
considérable d’ouvriers qui 


(^UAZS , boisson des pay- 
sans Russes, t. I , p. 18.1. 

Qujçrcy , province de 
France j rivières qui l’ar- 
toseut ; son climat, t. V , 
p. 398. Ses productions , 
p . 899, 

Quesnoy’, ville forte de 
France. Sa situation entre 
deux rivières ; perspective 
agréable de ses environs , 
t. Vf, p. *41. 

Q q 1 be ron , presqu’île de 
Frauceoù i| y a deux ports, 
t. VI , p. 84 — 85 . 


Ï\.aab, ville de Hongrie. 
Sa situation ;sa population) 
son è\at actuel , t. VIII , 

p, a57À 

Raazai , île d’Ecosse. 
Sa situation ; sa population,, 
t. IV , p. 94. 

Racotski. Histoire de 
ce prince , t, VIII , p. 3 o 5 
et shIy« 


y sont employés t son pr®- 
duit, t. IV, p. 69. 

Pythagore. Lieu où il 
passa les dernières années 
de sa vie ) caractère su- 
blime de ce philosophe, t. 
XI , p, 3 x 5 — 326 . * 


•1 

• * 

Quillebceuf , ville de 
France. Sa situation; sa 
population ; occupation des 
hommes et des femmes , 
t. VI , p: 29* — 293. 

Quimper, ville ae Fran- 
ce. Sa situation au con- 
fluent de deux rivières ; sa 

E opidation , t. VI , p 4 89. 

Eomme fameux par son 
génie paradoxal auquel 
elle a donné naissance , 
p. 90 . 


R. 

Ragüse, ville de Dalma- 
tie. Sagesse de son gouver- 
nement , t. VIII , p. 537. Sa 
situation ; sa population ) 
tremblement de terre qui 
y eut lieu en 1667 ; produc- 
tions de ses environs , p. 
538 . Caractère de ses ha- 
bitans , p. 541. 

Ramiers, Chasse amu- 
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*an te que les Napolitains 468. Son étendue ; faual 
lout à ces oiseaqx , p. 260 qui l’éclairo , p. 469. 

— 261.. / Régale. Fête que la ré- 

Rancogne , village de publique de Venise donne 
France j renommé par ses quelquefois aux letea cou- 
mines de fer et ses forges; ronnées, t. Xi , p. 446 — 
description de ses caves, t. 447. 

V , p. 446 et suiv. Regçxo , ville d’Italie^ 

R AN K, ville de Hongrie, Ses environs ;son commer* 
où il y a une source d’eaux ce en essences d’orange, 
minérales j leur propriété , de citron et de Bergamotte; 
t. VIII , p. 3i2 et suiv. comment elle se fait, t. XI, 
R ans-des-Vaches. Ef- p. 355. Arbres qui y crois- 
ât que çet air produit sur sent : sa cathédrale , sa ci~ 
- ï’esprit des Suisses, t. IV , tadelle ; différentes catas- 
p. 41 5. tropbes qu’elle a essuyées y 

R apperschwill , villo p. 356 — 35y. 
de Suisse. Sa situation Reglis , île d’Irlande, 
agréable ; religion de ses Détails sur la fameuse ,ca- 
habitans,t. IV, p. 294. verne que les Irlandais nom-- 
Son port, bâti sur un lac; maient le Purgatoire de- 
son étendue, ibîd. St. Patrick, t. IV, p. 12a 

Rastadt, ville d’AlIe- et suiv. 
magne , connue par sob Reichenau , île de 
traité de 1714, t. VII, p. Suisse. Son étendue ;nom- 
35 et suiv. bre de ses habitans ; leur 

Ratisbonne, viïled’Al- religion ; son abbaye de 
lemagne. Sa situation , t. Bénédictins; curiosités de 
VII, p. 82. Différentes îles ce couvent, t. IV, p. 277. 
qu'y forme le Danube ; sim- Remiz , oiseau dé Li- 
plicité de ses monumess ; tbuanie. Ce qui le rend re- 
hommes fameux dans toute marquable , t. I, p. 79. 
l’Europe , cités pour l’in- Rennes, ville de Fran- 
. dustrie de cettô ville, p. ce. Sa situation , t. VI, p. 
83. 107. Sa description 5 détails 

' Rats. Détail d’un acci- d’un incendie qui détruisit 
dent singulier dont ils fu- cette ville de.fond en com- 
rent cause , t. VII , p. 334, ble en 1-720 ; sa population; 

RÉ(ile de), île de Frao-, ce qu’elle coutient de re- 
te. Sa situation, t, V, p. marquable, p. 108 — 109.' 
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RjItusaki (île de). Sa 

situation ; sa population , 
f. 1 , p. 3 i 3 . Description 
il’un canal qui est dans cette 
He , p. 3 * 4 - 

ReüSS , rivière de Suisse» 
Description de son cours , t. 
IV* p. 3 i 9 * 

K h El ms , ville de Fran- 
ce. Sa situation , t. VI 1 , p. 
3 * 7 - Monumens anciens et 
curieux qu’on y voit; des- 
cription de son portail tant 
vanté , pt a» 8 . Son église 
de Sjb Remy ; ce qu’elle 
j-enferme de remarquable ; 
population de cette ville \ 
son commerce , p. 329. 

Rhbinsbeeg , château 
du prince Henri de Prusse , 
célèbre depuis- qu’il y fait 
son séjour description 
d’une pyramide qu’il a éle- 
vée dans son parc , en l’hon- 
neur de vingt-huit officiers, 
t. VII , p. aS8, et suiv. 
Autre description d’un sar- 
cophage qu'lira élevé en 
mémoire de Ses parons , 
amis et serviteurs , avec 
une belle inscription , p. 
261 — 262. 

Rheintal , bailliage de 
Suisse.- Industrie et religion 
de ses habita ns , t. IV , p. 
382. 

- Rhin. Cataracte qu’il 
fjtmne près de SchafFouse , 
t, IV , p. 274. Lieu où il 
v*' so perdre, t. VIII, pu 

*46. ; 


Rhodes. Siège que le 
Grand-Maître d’Aubussotr 
y soutint contre les Turcs y. 
t. XI, p. 218 et suiv. 

Rhodes , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation ; sa cathédrale , t» 
V , p. 397. Hommes célè- 
bres qu’elle a produits , p» 
3 9 8 . 

Rho«E. Où il prend sa 
source ; son cours , t. V , 
p. 38 . En quel endroit il, 
roule des paillettes d’or ; 
rapport sur la manière de 
les ramasser, p. 3 9 . Désas- 
tre qu’il causa en 1745^.40*. 

Riceys ( les ) , trois 
bourgs de France.. Leur 
situation ; leur population 
habillement et langage par- 
ticuliers de ses habilans 
leur prétendue origine , t,. 
VI , p. 220 — 221. 

Richelieu , ville do 
France, où naquit le car 
dînai de même nom , t. VI* 
p. 39. 

Ridcharson , auteur, 
anglais. Sa mort: son éloge, 
«. m, p.392. 

Riez , ville de France- 
Sa situation dans une plaine 
féconde ; description des 
antiquités qu’on, y voit , 
t. V , jj. i 38 - et suiv. 

Riogran'de , province 
du Brésil. Rivière qui la 
traverse , où l’on pêcne les. 
meilleures perles ; sa popu- 
lation , t. X , p. 6 ju 
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. Rio-Janeiro , province 
du Brésil. Sa population , 
t. X , p. 63 . Villes qu’elle 
renferme , p. 64. 

Riom , ville de France. 
Sa situation dans une plaine 
fertile ; sa construction ; sa 
population , t V , p. 224. 

Rize , rivière de Fran- 
ce remarquable par la bi- 
zarrerie d'e son cours , t. V , 
p. 358 . 

Rivesaltes , ville de 
France , renommée par ses 
vins muscats , t. V , p. 349. 

Roanne , ville de Fran- 
ce. Son commerce ; ses ma- 
nufactures , t. VI, p. 2IQ 
— au. 

Rochefort , ville de 
France. Sa situation , t. V, 

, p.461. Sa description ; son 
port , p. 462. Ses fortifica- 
tions , p. 463 — 464. 

Roche - l’Abeille , 
bourg de France renommé 
par sa fameuse carrière de 
serpentine , t. V , p. 4 3 q 

Rochelle ( la ) , villd 
de ï’rance. Sa situation ; 
ses fortifications ; sa place 
d’Armes , t. V , p. 466. Sa 
place des Petits-Bancs , p. 

467. Son commerce , p. 

468. 

Rocheste'r , ville d'An- 
gleterre. Sa situation sur la 
Medywa sa distance de 
Londres ; sa construction J 
aspect majestueux qu’of- 
frent ses magasin» et autre» 


établissemens ; description 
de ses environs , t. III , p. 
128 — 129. 

Rocro y , ville de Fran- 
ce, célèbre par la ; fameuse 
bataille que le prince de 
Condé Y gagna , t. VI , p. 
235 . 

Romans , ville de Fran- 
ce. Sa situation sur une ri- 
vière , et dans une belle 
plaine j ses différentes pro- 
ductions ; industrie et ac- 
tivité de ses habitans , t. 
V ; p- 187. 

Rome. Surprise qu’excite 
son approche , t. X , p. 382, 
Histoire de son église de 
St. Pierre , p. 384. Magni- 
fique obélisque qu’on voit 
sur la place , p. 385 . Des- 
cription de cette place ,p. 
386 — 387. Le portail de 
cette basilique ; sa coupo- 
le , p. 389. Son intérieur , 
p. 392. Le baldaquin du 
grand autel , p. 3 g 3 . La 
chartreuse , p. 3 g 5 et suir.. 
Le vatitan , où l’on voit 
la collection des antique* 
de Raphaël , p. 399 et suir. 
La bibliothèque , p. 406- 
Les sept montagnes , p. 
407. Le capitole p. 41 2^ 
La roche Tarpéienne, p. 

S 14. Le Forum , p. 4 i 5 * 
fombre considérable de 
ses temples , p 417. La ba- 
silique de St.- Jean-de-La- 
tran , ibid. et suiv. Sainte- 
Marie de la Victoire , Ott 
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l’on volt la fameuse sta- 
tue de sainte Thérèse , p. 
419. Le palais Barberin , 
p. 43 j. Le Colisée , p. 424. 
Place et colonne Trajane , 
p. 425. Le Panthéon , p. 
427 et suiv. Moyens qu’on 
à employés pour élever l’o- 
bélisque qu’on voit sur la 
place Saint-Pierre , p. 436 
— 4 - 36 . Ses fontaines , p. 
439. Ses principales places ; 
monumens qui les ornent, 
p. 443 et suiv. Travaux en- 
trepris par les papes , p. 
440 et 8iii v. Recherches sur 
la population de Rome et 
sur celle de l’état ecclésias- 
tique , t. XI , p. 7 et suiv. 
Comment est composée la 
maison militaire , p. 10. 
•Passion du peuple pour les 
spectacles et la musique , 
p. 12 — i 3 . Multitude de 
mendiansqu’ony rencontre, 
p. 14. Facilité que les pau- 
vres ont de vivre aisément, 
p. i 5 . Trésor de Sixte- 
Quint, p. 18. Grand cré- 
dit des cardinaux , p. 22. 
Adoration du pape par les 
cardinaux , p. 26. Détail 
du cérémonial qui accom- 
pagne le pape , et de l’ef- 
fet imposant et majestueux 
de sa bénédiction apostoli- 
que , p. 27. Procession de 
l’octave de la Fête-Dieu , 
p. 28 et suiy. Illumination 
qui a lieu le jour de Saint- 
Pierre , p. 3 a et suiv. Dé- 
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tail des cérémonies qnï 
s’observent pendant la Se- 
maine Sainte , p. 35 — 3 q. 
Description des environs de 
Rome , p. 40 et suiv. Route 
de cette ville à Naples , 
P- 74 - 

Ronda , ville d’Epagne. 
Productions de ses envi- 
rons , t. IX, p. 408. 

Rosalie ( Ste. ). Céré- 
monial de sa fete, qui dur* 
quatre jours , t. XII , p. 14* 
— 145. Histoire de cette 
sainte , p. i 56 et suiv. 

Rosh ACHjvillede Suisse. 
Sa situation , t. IV , p. 279. 

Roterdam , ville de 
Hollande. Charmant aspect 
qu’offrent ses environs , t. 
VIII , p. 74. Sa description t 

{ ). 75. Sa grande place , où , 
’on voit la statue d’Eras- 
me » P* 77 * Sa verrerie » 
différens ouvrages qui s’y 
fabriquent, ibid et suiv. 

Rouen , ville de France. 

Sa situation sur une rivière ; 
son église métropolitaine ÿ 
son pont de bateaux ; en 
quel temps il a été cons- 
truit ; sa description , t. VI , 
p. 280. Grands hommes 
u’elle a produits; maison 
e plaisance située près de 
cette ville ; dissertation sur 
un écho particulier qui s’y 
fait entendre , p. 281 et 
suiv. 

Bouergue, province de 
France. Rivières qui l'ar- 
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rosent , t. V , p. 393. Son 
climat ; ses productions ; 
son commerce , p. 394. 

Roussillon , province 
deFrance.Sesproductions ; 
animaux qu’on y nourrit; 
variété de la température 
du climat ; caractère et in- 
dustrie de ses habitans, t. 
V , p. 341 — 342. Son com- 
merce en laine et en miel, 
p. 343. Diiférentes danses 
de cette province, p. 346 
et suiv. 

Rovigno. Voyez Tre- 

VIGNO. 

Rowe , poète anglais. 
Sa mort ; son caractère ; 
«es ouvrages , t. III , p. 382 . 

Roye , ville de France. 
Anecdote curieuse sur deux 
frères jumeaux nés en cette 
ville, t. VI, p. 272—274. 

R UEIL , village de Fran- 
ce. Tombeau remarquable 
d’un prétendu roi d’Ethio- 
pie qu'on voit dans son 
église , t. VI', p. 353 . 

Rumigny , village de 
France , connu pour avoir 
donné naissance à un des 
plus célèbres astronomes , 
t. VI , p. 238 . 

Russie. Comment est ré» 
artie sa marine , t. I , p. 
08. et suiv. Dénombrement 
de ses forces de terre , p. 
319 — 325. Etablissement au 
çorps des Cadets par l’impé. 
ratrice Anne ; sa division , 
p, 326 et suiv. Couvent de 
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demoiselles établi par Ca- 
therine II ; sa situation ; 
comment les élèves y sont 
traitées, p. 33 a. Detail des 
revenus et impôts de l’em- 
pire , p. 845 — 358 . Créa- 
tion de trois banques , p. 
358 — 36 o. Division de la 
Russie, p. 36 1. Son éten- 
due, p. 362. Organisation 
de sa police , p. 386 et suiv. 
Etablissement des hôpitaux 
pour les enfans trouvés et 
les femmes en co.uche , p. 
391. Comment les uns et 
les autres y sont reçus et 
traités , p. 392 — 3 g 3 . Uti- 
lité de la glace et du froid 

Ë our les habitaHs, p. 418. 

•escription d’un palais de 
glace que fit bâtir l’impé- 
ratrice Anne sur le bord 
de la Newa en 1741 , p. 
418 — 419. Population , p. 
427. Institution contre la 
peste , p. 439 et suiv. Por- 
trait de ses habitans , t. II , 
p. 2. Leur caractère, p. 3 . 
Leur commerce , p. 4 et 
suiv. Leur nourriture : leur 
boisson , p. 1*. Leur habil- 
lement, p. i 3 . Leurs mœurs, 
p. 17 et suiv. Leurs remè- 
des dans leurs maladies , p, 
2.4. Leur religion ; p. 25 . 
Leur superstition , p. 26. 
Leur malpropreté , p. 28. 
Leur inclination au vol, p. 
36 et suiv. Divertissement 
singulier que donna au pu- 
blic un Russe qui avait fait 
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fortune en vendant de* li- dant le* dernières année» 
queurs spiritueuses , p. 45 du règne d’Elisabeth , sou* 
— 48. Précis historique des ceux de Pierre lit, de Ca- 
principaux évéuemens qui tlierine II et de Paul L*' x 
ae passèrent en Russie pen- p. 86 — ior.. 
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ÀjiacüNTB. Voyez Mür- 
'VIBDO. 

Sabla, petite ville près 
de Stockholm. Sa construc- 
tion ; sa .population , dont 
la majeure partie est em- 
ployée aux mines, t. II, 
p. 244. Mine- située près de 
cette ville-; son exploita- 
tion ; sa profondeur ; com- 
ment on y descend ; pré- 
jugé qui y règne quand les 
femmes y descendent , p. 
345. Précautions qu’il faut 
prendre , p. 246. Descrip- 
tion de l’intérieur de- cette 
mine ; signes auxquels on 
reconnaît les endroits où 
il y a de l’argent ; temps 
que les ouvriers peuvent y 
travailler, p. 248. 

Saint-Claud-e, ville de 
France. Sa situation entre 
des montagnes et sur une 
rivière ; curiosités qu’en re- 
marque sur son territoire , 
t. VI , p. ï 65 — 166. 

Saint-Dizier , ville de 
France. Sa situation ; siège 
qu’en lit Charles-Quint en 
1644; sa population ; pro- 
ductions de ses environs y 


son commerce , t. Vf , g. 
232. 

Sainte-Baume, mon- 
tagne de Provence , où l’on 
prétend que sainte Made- 
leine passa trente ans. Sa 
hauteur; curiosités qu’on 
y voit, t. V, p. 104 — 106.. 

Sainte- Marie ; de 
«^Angleterre. Son étendue; 
sa population , t. IV , p. 
aiq — 220. 

Sainte -Menfhould x 
ville de France. Ce qui l’a 
rendue célèbre dans les an- 
nales de la guerre ; siège* 
qu’elle a soutenus , t. vl , 
p. 23 t. Grands homme» 
qu’elle a produits; son com- 
merce , p. 233. 

Saintes, ville de-France. 
Sa situation; grandnombre 
de ruines et d’antiquités 
qu’elle renferme , t. V , p. 
4S4 et suiv. Grand homme 
qu’elle a produit, p. 4S6» 

Saint-Jean -de-I>uz. 
Sa situation sur upe rivière x 

t. V, p. 387. 

Saint-Omer ville do 
France. Sa situation; son 
église de fa célèbre abbaye 
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Saint-Bertin •; description 
de son intérieur et de plu- 
sieurs tableaux très-curieux 
qu’on y voit , t. VI , p. ü 58 
— 261. 

Saintonge, province de 
France. Son climat, t. V, 

£ . 452. Avantages que ses 
abitans retirent de ses 
marais ; ses productions , 
p. 453 . 

Saint-Pilon , monta- 
gne de Provence. Ce qui 
l’a rendue célèbre ; tableau 
admirable qu’elle offre du 
Faut de son sommet, t. V, 
p. io 5 — ro6. 

Saint-Rkmy , ville de 
France. Sa situation; tra- 
ces d’antiquités qu’on voit 
près de cette ville ; des- 
cription de deuxmonumens 
remarquables , t. V , p. 146 
— I 47 * 

S'ALAMANQUE,villed’Es- 
pagnc. Sa position , t. IX , 
p. 56 . Sa population ; sa 
description ; sa cathédrale ; 
son université , p. 67. Sou 
église desDominicains ; ma- 
gasin de reliques qu’on y 
montre, p. 58 — 69. 

Salerne , ville d’Italie. 
Ses environs , t. XI , p. 247. 
Son étendue ; sa descrip- 
tion ; sa cathédrale; superbe 
mausolée qu’on y voit , p. 
248 — 249. Son église des 
Olivetains, où l’on voit plu- 
sieurs inscriptions , p. 25«. 


lyïauvais air qu’on y respire; 
origine de son école. de mé- 
decine , p. a 5 a et suiv. 

Salers , ville de France. 
Sa situation , t V/, P . 257. 

Salinas, côte d’Espa- 
gne fameuse par plus cru» 
accident , t. IX, p. 39. 

Salins , ville de France. 
Sa situation , t» VI , p. 167. 
Description de ses salines; 
travaux qui s’y font, p. 168. 

Salisbury, ville d’An- 
gleterre Sa description 5 
sa population ; ses manu- 
factures de laines, t. IV, 
p. 2i5. Description d’un 
monument antique qui est 
dans ses environs, j>. 216. 

Salon , ville de France. 
Rivière qui la traverse ; 
siège qu’elle a soutenu en 
1590 , t. V , p. 65 . Son église 
des Cordeliers, où est le 
tombeau de Nostradamus, 

p. 66. 

Salop , comté d’Angle- 
terre. Sa description ; se* 
productions , t. IV , p. 14. 

Saltzbourg , ville d’Al- 
lemagne. Tableau de ses 
environs; leurs productions 
naturelles ; construction de 
ses maisons ; montagne qui 
eSt en face de cette ville ; 
singularités qu’elle offre , 
t. VII, p. 75 — 79. 

San-Angelo , ville d’I- 
talie. Sa population ; air 
sauyagequ’ontses habit ans, 
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t. XI, p. 288. Description 
' de son couvent des Carmes, 
p. 289. 

SancÈre , ville de Fran- 
ce. Sièges qu’elle soutint en 
1569 et 15735 extrémités 
où se trouvèrent réduits ses 
habitans , t. VI , p. 26—27. 

Sannazar. Eglise qu’il 
a fondée, et où l’on voit 
son tombeau , t. XI , p. 225 . 
éloge de sesouvrages,p. 226. 

Santa R EN, ville de Por- 
tugal. Sa situation agréa- 
ble ; sa population, t. IX, 
p. 523 . 

Saragosse, ville d’Es- 
pagne. Ses édifices les plus 
remarquables , t. IX , p. 
828. Ce qu’on fait obser- 
ver aux curieux , dans un 
caveau de l’églisè de Santa- 
Engracia ; établissement 
fondé par don Ramon Pi- 

f jnatelli , p. 829. Sa popu- 
ation , p. 33 o. 

Sardaigne, île de la 
Méditerranée. Son étendue; 
sa description ; son climat , 
t. X, p. 338 . Ses produc- 
tions ; pêches qu’on y fait , 
p. 339. Ses différentes mi- 
nes et ses carrières ; diffé- 
rentes nations qui s’en sopt 
alternativement emparées , 
P..340. Son état actuel, p. 
342. Habillement de ses ha- 
bitans , p. 343. 

Sarno , ville et rivière 
d’Italie, t. XI, p. 244. 


S arr E, rivière de FratiCê* 
Ou elle prend sa source ; 
son cours, t. VI, p. 2 o 3 * 

Sarsro-Selo , maison 
impériale de Russie. Sa 
description, t. I, p. 264 
— 265. Monumens qui ont 
été élevés dans les jardins , 
en l’honneur de ceux qui so 
sont distingués au service 
de l'état , p. 266. 

Saulieü , ville de Fran- 
ce. Originfe de son nom;res- 
tes d’anciens temples qu’on 
y a découverts ; désastres 
qu’elle a essuyés ; t. VI , 
p. 142. 

S a voie. Etendue de cette 
province ; origine de son 
nom ; précis de son his- 
toire , t. X , p. i 55 et suiv. 

SCAFATA, lieu d’Italie 
connu par son église dédiée 
à la Vierge; miracles qui 
s’y font le jour de sa fête , 
t. XI , p. 244. 

Scallowav, ville d’E- 
cosse. Sa situation dans une 
île; elle a un petit port, 
et une tour pour sa défense , 
t. IV , p. io3. 

Scensie , petit village 
de Suède. Manière de vivre 
do ses habitans , t. II , p, 
33 r. 

Schaffodse , ville de 
Suisse. Sa situation ; cata- 
taracte à laquelle elle doit 
sorn origine , t. IV, p. 269. 
Sa population ; scs lois 
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somptuaires ; son commer- 
cé , p. 270 — 271. Descrip- 
tion de son pont bâti sur 
Je Rhin, p. 271 — 272. Par 
qui il a été construit, p. 
273. Combien il a coûté , 

I ). 274. Cataracte que forme 
e Rhin près de cette ville , 
ibid. Tableau de ses envi- 
rons , p. 275. 

Schuppach ( Michel ) , 
fameux médecin Suisse , t. 
IV , p. 45a. 

Schbffer. Son voyagé 
en Laponie , t. III , p. 02 
— 02. En Islande , p. g3 — 
rib. Dans le Spitzberg et 
la nouvelle Zemble, p. 117 
— 124. En Angleterre , p. 
125 — 406 , ett.IV,p. 1 — 
3r , et au — 256. En 
Ecosse , p. 32 — 88. Aux 
îles Hébrides , p. 89 — io5. 
En Irlande, p. 100 — 210. 

Sch et l a N D ( les îlesde ). 
Leur situation ; leur éten- 
due ; leur nombre , suivant 
quelques auteurs, t. IV, p. 
ior. Leurtetroir;leurspro- 
ductions ; poissons qu’on 
pêche sur les côtes j ori- 
gine des habitans ; leur 
langue ; leur religion , p. 
102. 

SCHOENBsuir, château 
de l’empereur d’Allemagne. 
Sa situation ; sa descrip- 
tion ; ce qu’il contient de 
remarquable , t. VII , p. 
12 r — - 124. 

Schctmbehc , château si- 


tué près de Bruxelles. Sa 
Description ; sa chapelle , 
remarquable par son élé- 
gance et sa noble simpli- 
cité j belle collecti.on de 
vases de la Chine et du 
Japon , que l'on voit dans 
ce palais , t. VIII , p. xo — 
ri. Détail des beautés que 
renferme son j.ardin , p. ia 
— 13. 

SChweidhitz , place 
forte de Silésie , remar- 
quable par une tour élevée , 
sur laquelle un membre de 
la magistrature fut con- 
damné à mourir de faim ; 
sujet de son jugement, t. 

VII, p. 186 — 187. 

Scipjon l’Africain- Lieu 
de sa retraite ; motifs qui 
l'ont engagé à s’y retirer, 
t. XI , p. 2o3. Epitaphe 
qu’il s’était composée lui- 
même , p. 204. Précis de sa 
vie ; comment il fut traduit 
devant lepeuple;sesmoyens 
de défense, p. 2o5. 

Scylla , écueil tant dé- 
crié par les anciens. Sa dis- 
tance de celui de Carybde , 
t.XII , p. 63. Observations 
qu’on y a faites, p. 64. 

Srbenico , ville de te 
Dalmalie. Sa situation dans 
une île du même nôm; sa 
population ; sa description , 
t. VIII ,p. 446. Détail d’une ; 
cérémonie ridicule qui s’y 
observe le jour de Noifl , 
P- 447— 4# 


\ 


/ 


r 


Digitized by Google 



35 a 


TABLE 


m 


Sedan , ville de France. 
Sa situation ; ses environs ; 
ses manufactures de draps , 
t. VI , p. 234. 

Sécovie , ville d’Espa- 
.gne. Détails sur cette ville 
et ses environs; sa cathé- 
drale , t. IX , p. 61. Sa si- 
tuation ; description d’un 
aqueduc qui y conduit l’eau , 
p. 62 — 63 . 

Seine, rivière deFrance. 
Où elle prend sa source , 
t. VI , p. 143. 

Sel ( mines de ). Leur 
description , t. I , p. 18 — 
19. Depuis quel temps on 
les exploite, p. 20. 

Semlainogorod, 4.*D^ 
vision de Moscow. D’où lui 
vient ce nom , 1. 1 , p. 146. 

Semur, ville de France. 
Sa situation ; rivière qui 
l’entoure ; sa population ; 
ce qu’elle a souffert durant 
les guerres de 1478; pro- 
ductions de ses environs , 
t. VI , p. 140. 

Senez, ville de France. 
Son antiquité ; sa situation , 
t. V , p. 129. 

Senorio, province d’Es- 
pagne. Sa population , t. 
IX , p. 29. 

Sens , ville de France. 
Part que seshabitans eureut 
aux conquêtes des Gaulois , 
t. VI, p. 221. Découvertes 
qU’on y a faites , ibid. Sa 
situation au confluent do 
dem rivières , p. 222. 


Seregippk , province du 
Brésil. Sa capitale; sa po- 
pulation , t. X, p. 62. 

Serre, ile d'Angleterre. 
Sa situation; son étendue; 
nombre d’habilans qu’elle 
contient ; leur industrie , 
t. IV , p. 244. 

Sessa , ville d’Italie. Sa 
situation ; coup - d’œil im- 
posant qu’elle offre , t. XI , 
p. 398. 

Severne , rivière d’An- 
gleterre. Pays qu’elle par- 
court ; canal dans lequel 
elle se jette , t. III , p. 

Séville , ville d’Espa- 
gne. Son état ancien com- 
paré avec celui d’aujour- 
d’hui , t. IX, p. 36 o. Sa 
cathédrale ; statues et tom- 
beaux qu’elle renferme , p. 
36 i. Sa flèche , qui a deux 
cent cinquante pieds d’élé- 
vation , et où l’on monte 
par un escalier en spiral 
et sans marche , p. 362. Son 
hôtel des monnaies , p. 363 . 
Son séminaire de Saiut- 

Elmé , p. 364. 

Sèvres, village de Fran- 
ce remarquable par uu évé- 
nement qui s’y passa eu 
1707 , t. VI , p. 35 i — 
35 a. 

Sheffield , ville d’An- 
gleterre. Sa construction ; 
sa population , t. IV , p. 20. 
Ses différentes fabriques , 
p. 21 — 22, 

Si ARA , 
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Si AK A , province du B ré* 
sil. Sa population, t. X , 
p. 60 — 6r. 

Sicile, ile de la Médi- 
terranée. Caractère de ses 
liabitans, t. XII, p. i6r. 
Cérémonie de leur ma - 
riage , p. 162. Traits de 
ressemblance entre ses an- 
ciens habitans et ceux d’au- 
jourd’hui , p. 166. Leur 
sobriété ; oiseaux qui ne se 
trouvent que dans cette de , 
p. 167. Son climat; costu- 
me particulier à ses habi- 
tans , p. 168. Ses produc- 
tions , p. 170 — I7^^)es- 
potisme du gouvernement; 
autorité absolue du vice- 
roi , p. 181 — 182. Précis 
de son histoire , p. 194 et 
suiv. Sa situation ; son éten- 
due ; sa forme , p. 204. Sa 
population ancienne et celle 
d’aujourd’hui; son gouver- 
nement, p. 2 o 5. Sa divi- 
sion en trois vallées ou pro- 
vinces ; description de cha- 
cune , p. 206. Comment 
sont composés ses états , 
ibid. Différentes îles qui 
]ui appartiennent ; popula- 
tion , étendue et produc- 
tions des six principales , 
p. 208 — 210. 

Sienne , ville d'Italie. 
Sa situation , t. X , p. 370. 
Sa description ; sa cathé- 
drale , p. 371. Chefs-d’œu- 
vre de sculpture et de pein- 
ture qu’elle renferme ; Dé* 
• To me -XII» 
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tails sur la maison qu’ha- 
bitait sainte Catherine,}). 
372 — 373. Personnages cé- 
lèbres qu’elle a produits , 
p. 3 7 5 - 3 7 6 . 

Sikrra-Moréna , chaî- 
ne de montagnes d’Espa- 
gne, dontla traversée était 
dangereuse pour les voya- 
geurs ; chemin qu’y a fait 
établir le comte de Florida- 
Blanca pour en faciliter le 
assage , t. IX, p. 35 o — 
Si. 

Sigadilles ( la danse 
des 1 ) , t. V , p. 847. 

Silésie , duché d’Alle- 
magne. Son sol ; ses pro- 
ductions, t.VII , p. 187-188. 

Sion, ville de Suisse. Sa 
situation au pied de deux 
montagnes sur la cime des- 
quelles il y a différens pa- 
lais , t. IV , p. 382. 

Sisteron, ville de Fran- 
ce. Sa situation sur une ri- 
vière et au pied d’un ro- 
cher j productions de scs 
environs ; sa population , t. 
V , p. 141. 

Srevikarf, habitans do 
l’ile YVerindæun , t. II , p. 
222. Raison qui les a forcés 
à se retirer dans cette ile; 
d’où leur vient leur nom ; 
bizarrerie qui règne dans 
leurs dogmes , p. 223. 

Sky , île d’Ecosse. Ses 
productions ; sa situation ; 
sa population , t. IV, p. 
9 f- 
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Sloboda , 5 .* division de 
M oscoiv. En quoi elle con- 
siste , t. I , p. 146 — 147. 

Sloyodo , village de 
•Russie. t. I *, p. 104. 

Smoleksao , ville de 
Russie. Sa situation et sa 
construction , t;. I , -p. 97. 
Sa population , p. 98. Des- 
cription dp sa cathédrale , 
p. 99. -Cérémonies qui s’y 
observent pendant le ser- 
vice divin , ibid. ■ 

SOBIKSKI ( Jean ) , t. I -, 
p. 17. Son éloge , p. 29. 

SoÈïER , petite ville- de 
Suède près de laquelle il 
y a une mine. Sa popula- 
tion; profondeur de la mi» 
ne ; description de son inté- 
rieur , t. Il, p. 25 o — aSr,. 

SoiSSONS , ville de Fran- 
ce. Sa situation ; sa popu- 
lation ; son commerce en 
blés , t. VI , p. 337. 

Solentum , ancienne 
ville de Sicile. Pécbe du 
thon qui s’v fait , t. XII , 
p. i 35 . 

Sol eu RE , canton de 
Suisse. Son étendue ; sa po- 
pulation ; son sol ; son coni- 
merce , t. IV, p. a 7 3 . , 

Solfatare , volcan où 
l’on recueille de l’alun, du 
sel ammoniac et du sou- 
fre , t. XI , p. 220 221. 

Sorlingues ( les) , îles 
d’Angleterre , t. IV , p. 
219. 

Sobp , Fontaine de Pro- 
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yctice , qui lait tourner pis- 
qu’à dix moulins 1. V ,.p. 
4 ^- 

Sorrente , presqu’île 
d’Italie. Beauté de son site; 
retraites délicieuses qu’ella 
offre , t. XI, p. 273. 

Sou L®, pays de France. 
Son étendue ; son sol; va- 
riété et inconstance de .soi» 
climat; ses proddciioas ; 
s<on commerce , t. V , p* 
v 7 !K 

SoUL-Z, bourg de Fran- 
ce remarquable par ses eaux 
minérales, et par une mime 
de bkjjjne extrêmement fé- 
conde , t. VI , p. i 8 «. 

Sou t-Uist , de d’Ecosse. 
Voyez Barra. 

• Spa , bourg d’ Allema- 
gne renommé pour ses eaux 
minérales, t. VII , P.454. 

Sp AL ATRO, ville de Dat- 
niatie. Charmante perspec- 
tive qu’elle offre , t. VIII , 
p. 470 — 471. Commerce 
qu’y faisaient ancienne - 
ment les Turcs , p. 472. 
Mœurs et caractère de ses 
habitans, p. 473. Portrait 
des femmes , p. 476. Le pa- 
lais de Dioclétien ; idée de 
ce qu'il était du temps qu’il 
était habité, p. 477 etsuiv. 

Spîritu ,- Santo , pro- 
vince du Brésil. Sa popu» 
lation ; villes qu’elle ren- 
ferme, t. X, p. 63 . 

Spitzberç et la Nou- 
ï;EJ.x.S-ZEMEtE. Froid ex- 
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trême qüi règne dans ces singulière, t. II, p. 101. 
îles ; danger auquel s’expo* Description de son port ; 
sent ceux qui veulent y abor- sa population , p. 104. Ha- 
der ; pèches qui s’y font, billtment de la cour, p. 
J>. 118 — 123 . Comment io 5 . Son église do Riitder- 

s’en fait le partage , p. holm ; monarques qui y 
124. Sont enterrés , p. 109 et 

Squii.lace , ville d’Ita- suiv. Son arsenal ; curiosi- 
ïie. Sa situation ; épithète tés qui y sont renfermées , 
•que lui donne Virgile , t. p. i 18. et suiv. Eglise de la 
XI p. 345. Habile ministre reine Christine ; maison et 
à qui elle adonné naissance, place des nobles; statues 
ih'id. Moyen que les créan- qu’on y remarque, p. 126. 
ciers emploient pour se Sa manufacture des l'ers , p. 
faire payer, p.346.Comment 207. Son magasin d’acier; 
les enfans y sont élevés , son affiuerie de sucre , p. 
ibld. et 347. Histoire de la 209. Fabriques d’ouvrages 
possession des femmës de en soie, coton, laine, ni, 
ce canton , p. 3 q 8 et suiv. Fer et acier qui y existaient 
Staff a , ile d’Ecosse, en 1790 ; nombre d’ouvriers 
Par qui elle est habitée , t. qu’elles occupaient ; leur 
IV, p. 91. Description et produit, p. 2ïo. 
dimensions de sa grotte, Stolhoffeît , village 
p. 92 — 93. Etendue de bette d’Allemagne , où le prince 
île ; temps où elle a été Louis de Bade avait établi 
counnè., ibid. lfes fameuses lignes dont lo 

• Staub-B \CH, célèbre maréchal de Villars Se reu- 
chute d’eau. Où elle est si- dit maître, t. VII , p. 40 
tuée ; comment elle est for- ■ — 4T. 
rriéo , t. IV, p. 272 et suiv. * Strasbourg , ville de 
StirIE , province d’Al- France. Sa population ; son 
lemagne. Rivières qui l’ar- état ancien , comparé avec 
rosent ; t. VII , p. 164. SéS celui d’aujourd’hui ; ses 
productions ; caractère de quatre hôpitaux , dans l’un 
scs habitans ; leur religion ; desquels ou conierve du vio 
sa population ; nombre dfe et des grains anciens ; sa 
villes, de bourgs et de vil- promenade de l’ArbreVcrt; 
lages qu’elle renferme, p. costume singulier des fem- 
i 56 . mes , t. VI , p. 178 — 180. 

Stockholm , ville cap:- Stçomboli , une des îles 
laie de la Suède.Sa situation Lipàri, qui a un volcan , 
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t. XI, p. 6r. Sa circonfé- 
rence ; mœurs de ses babi- 
tans , sa situation , ses pro- 
ductions , p. 62 , et 208. 

Stuart. Détails sur la 
fin malheureuse de cette 
maison , t. IV , p. 84 — 88. 

Süabe , province d'Alle- 
magne. Ses anciens habi- 
tans , d’où elle a tiré son 
rom , t. VH , p. 32 . Son 
état actuel , ibid. et 34. 

SudersFO RS, forge consi- 
dérable d’ancres. Manière 
particulière de les forger ; 
combien on peut en faire 
dans un an , t. Il , p. 260 
— 261. 

Suède. Ses limites entre 
la Russie , t. II , p. 86. Fe- 
te qui y a lieu le 24 juin, 
et à laquelle assistèrent dif- 
f’erens régimens ; amuse- 
ment des soldats , p. i 3 a. 
L’ordre des séraphins; com- 
ment il est composé ; mar- 
ues distinctives de cet or- 
re , i). i 33 . Ordre de l’é- 
pée , divise en trois classes , 
ibid. Ses attributs; condi- 
tions exigées pour entrer 
dans ccl ordre, p. 134. Or- 
dre de l’étoile polaire ; qua- 
lités pour y être admis ; il 
est divisé en deux classes ; 
ses marques , p. 134. Ordre 
de Vasa , établi par Gus- 
tave III ; qui sont ceux .qui 
y ont droit ; comment ils 
sont décorés , p. i 35 . Com- 
ment est composé l’habit 


de cérémonie de chacun de 
ces ordres , ibid. et 1 36 - 
Division de l’armée sué- 
doise , p. 137. Par qui les 
soldats sont entretenus , p. 
i 38 et suiv. Comment lai- 
méè était composée en 
t779,p. 140. Caractère du 
soldat et celui de l’officier, 
p. 14X. Abus qui existent 
dans l’administration mili- 
taire , p. 142. A combien 
de vaisseaux se montait 
autrefoisia flotte suédoise; 
nombre de voiles qu’elle 
peut mettre aujourd’hui en 
mer , p. 143. D’où dérivent 
les revenus de l’état , ibid. 
Forme ancienne deson gou- 
vernement , p. Ï45 • — i 65 . 
Détails sur la révolution 
opérée en i772,parGustave 
III , p. 1 65 — 180. Obser- 
vations sur la nature du 
gouvernement qui a été éta- 
bli par cette révolution , 
ibid. et suiv. Prérogatives 
attachées à la couronne , 
p. 182. Forme actuelle do 
sou gouvernement , p. 184 
— 191. Paresse et négli- 

f euce des ouvriers , p. 207. 

a population , p. 210. Im- 
pôts onéreux dans les villes, 
p. 216. Les manufactures 
de fer et de cuivre sont 
celles qui y ont le plus d’ac- 
tivité; la partie la plus im- 
portante de son commerce ; 
ce qu’elle en reçoit en échan- 
ge , p. 2L7. iTacilité qu'y 
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ont ïes gens de mauvaise 
foi de faire banqueroute , 
g* 218. Mœurs des Suédois^ 
p. 220, Leur passion pour 
L'eau-de-vie , ibid. Liberti- 
nage auquel s’adonnent les 

I 'eunes filles , ibid. La re- 
igion dominante , p. 222. 
Remarques sur la. manière 
de voyager dans ce pays , 

g. 3 1 1 — 3 ia. 

Suisse. Précis de son 
histoire , t. IV , p. 258 — 
269. Ses lois somptuaires j 
objets qui y sont prohibés, 
p. 270. Comment y sont 
construites les maisons, p. 
287. Réflexions sur son 

S ouvernemcnt , p. 288. Lac 
es quatre cantons , p; 3io 
et suiv. Sol , productions 
et population des trois can- 
tons d’Uri , de Scbwilz et 
d’Underwald ^ armée qu’ils 
peuvent mettre sur pied en 
cas de besoin , p. 3 i 8 . Com<- 
menton y fait le fromage , 
p. 359 et suiv. Subsides con- 
sidérables qp’clle tire de la 
France , p. 435. Sa milice 
nationale , p. 449. Rcfle- 
xionsgénéralessurses treize 
cantons , p. 492. 

Sund, détroit du Danc- 
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marck , t. II , p. 342. For- 
malités que les vaisseaux 
q.ui le passent doivent ob- 
server , p. 343. Droits qui 
y sont perçus ; à combien 
ils ont été évalués en 1789» 
p. 3 q 5 - Dimensions de ce 
fameux détroit - t distinction 
qu’il faut en faire d’avoc le 
canal dû même nom , t. III , 
p. 7. Nombre de vaisseaux 
qui y passent annuelle- 
ment , p. 8. 

Syracuse, ville de Si- 
cile. Son état , lorsque les 
Musulmans s’en emparè- 
rent , t. XII , p. 08. Sa po- 
pulation , ibid. Sa cathé- 
drale , p. 99. Tremblement 
de terre qu'elle essuya en 
1693, p. 100. Description 
de scs catacombes , où ses 
anciens habitans enter- 
raient leurs morts r p. ior 
et suiv. Excavation connue 
sous le nom d’Oreille de 
Denis ; sa description , p, 
io 5 . Ce qu’elle offre de re- 
marquable , p. 106. Pro- 
ductions des environs de 
cette-ville, ibid. Le camée 
de sainte Lucie , qui re- 
présente trois têtes d’hom- 
mes ,.p. 106 — 107. 


T'age , fleuvp d’Espagne. Tamarana , province 
O ù il prend sa source ; pays du Brésil. île dans laquelle 
qu’il traverse , t. IX , p. 3 . est bâtie sa capitale , t. 
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TABLE 

X, p. 61, Sa population , tion ; sa description ; ruines 
P- 62. * _ qu’on y remarque » t. IX » 

Tamise, rivière d’An- p. 448. Ses environs, p. 
gleterre. Pajrs qu’elle par*- 449. 
court; endroit où elle prend Tauhoboib. En quel 

sa source , t. III , p. 179; temps et où l’autel destiné 
Taormink , ville de Si-* à ce sacrifice a été décou-» 
cile. Sa situation; sa po* vert, t. V, p. 191. Détail 
pulation , t. XII , p. 93, des cérémonies de ce sa- 
TarasCcw , ville de çrifice , p. 19a, 

France. Sa situation , t. V , Terouenne , ville de 
p. 144. Pont qui la fait France. S4 situation sur une 
communiquer avec Arles ; rivière ; si.ége qu’eq fit. 
son église collégiale ; cé Charles-Quint , en i 553 , 
qu’elle contient de remar- t. VI t p. 257 — 258 - 
quable , p. 145. Château TeiTracine , ville d’I- 
que le roi Béné y fit bâtir , talie. Description de ses 
P- 146. ' environs délicieux", t. XI, 

Tarbes , villedeFrance. p» 87 — 88-, 

Sa situation s.ur une rivière, Terrue*. , ville d’Espa- 
t- V , p. 376. gne- Sa situation"; aventure 

T a RENTE , ville d’Italie, aè deux amans que son nom 
Ses ruines, t, XI, p. 3 ir. ratmelle , t. IX, p. 33 r. 

Sa description , p. 3 ra — 1 Texel, île de Hollande. 
3 -c 3 . Son histoire , p. 317 Capal qui la sépare de la 
et suiv. Négligence de scs Nord-Hojlande, et qui sert 
habitans ; facilité avec la- de passage à tons les vais- 
quelle les femmes y accou,- seaux ; sou étendue, t. YIIÏ, 
client , p. 321 — 322 . p. 100. Ses productions ; 

TareNtellA , cspèqe dunes et djgues qui l’envir 
de danse italienne. Com- ronnent ; son port, p. ior. 
ment elle s’exécute , t. Xf, " Théodoric. D escription 
p. 144. * de son tombeau ^ par qui 

Tarentule. D anse qu’on il a été élevé, t. XI, p. 
faisait faire à ceux qui en 418. 

étaient piqués ; comment TiiÉopolis , ancienne 
elle s’exécutait, t. XI, p. ville de France. Ses ruines, 
369 — 373. Description de t. V ; p. 129. çe qu’elle ot~ 
ccf insecte , p. 374 — 375 . fie de plus remarquable, 
Tahragoné, vife d’E?- p- i 3 o. • 
pague. Beauté de sa situa- TfUEjts , ville de France. 

* - * j f i.- \ 'V - * 
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Sa construction , t. V , p. 
ai i. Ses manufacture» ; scs 
fabriques de papier , pv2i2. 
Communautés de paysan» 
qui existent dans ses envi- 
rons , p. ax 3 — 217. 

Thion-ville , ville de 
Franco. Sa situation ‘ r son 
port y t. VI, p. 204 — ao 5 . 

Thomar , ville de Por- 
tugal. Sa population , t. IX, 
p. 5 a 3 . 

Thom-as-Morüs, auteur 
anglais. Pour quel sujet il 
a été décapité.; ouvrages 
qu’il a publiés , t. 111 , p.‘ 

% 3 - 

Titon , dieu du paga- 
nisme. Description de sa 
statue-grossière, à laquelle 
on prétend que les peuples 
superstitieux rendaient un 
culte public , t. Il , p. 270. 

Tirlemont, ville des 
Pays-Bas; Sa description > 
t. VIII , p. 14 — i 5 . 

Tivoli , ancienne ville- 
d’Italie. Description de la 
cascade qu’y forme la Té- 
verone , t. XI , p. 44 — 45. 
Restes d’antiquités qu’on- 
remarque dans ses environs, 
P..40 et suiv. 

Ton AI, ville de Hongrie. 
Scs differens vins ; manière 
dont on les fait , t. VIII , 
p. 3 oo et suiv. Description, 
de ses environs , p. 309. 

Tolède , ville d’Espa- 
gne* Sa situation , t. IX , 
p. 3 j 8. Sa description ; pré- 
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cautions que ses habitans 
prennent pour se garantir 
des rayons du soJeif , p. 319. 
Manufacturés que le car- 
dinal de Lorenzana y a 
établie»; leur destination , 
p. 320. Sa cathédrale 1 ; culte 
auquel elle était destinée 
avant Alphonse V I*j tom- 
beau qu’elle renferme , p. 

321. Tableaux, précieux 
qu’elle contient ; pierre mi- 
raculeuse qu’on v voit , p. 

322. Son hôpital pour les 
enfans trouvés ; sa maison 
des fous ; propreté et or- 
dre qui y régnent, p. 323. 
Ruines qti’on y remarque, 
p 324. Sa population; ses 
environs , p. 323. 

Tolma , ville de Hon- 
grie , célèbre par ses vins, 
et la victoire que le fameux 
Attila remporta dans ses 
environs sur l’armée J ro- 
maine , t. Vllï, p. 281. 

Tonnerre , ville do 
France, renommée par la 
quantité de vins qu’on re- 
cueille sur sou territoire } 
source extraordinaire d’eau 
qu’on remarque dans un do 
ses faubourgs, t. v T, p. 219. 
— 220-. 

Tornéo, ville dé la pro- 
vince de Westrobotfinie. 
Eh qdel temps et pour quel 
sujet des académiciens y 
ont été envoyés , t. II , p. 
256. 

Tornéo , ville de Suède 

Z 4 


D 


i 


36® TABLE T ct. 

Sa situation sur le golfe Toulon, ville de France 

de Bothnie; son commerce Description;, de ses envr- 
avec la Laponie, t. U , p. rons , t. V, p. 107. Sa si- 
- ... tuation ; description de son 

. *■ 1:0 » ville de Lapo- port,p. 108. Aspect irnpo- 

nie. Commerce de ses ha- sant qu’offrent les salles de 
bitans;. sa situation au fond L’arsenal, p. 109.. Détails 
du golfe de Bothnie , t. III , sur la construction de son 
F-T ’- • bassin, p. 1 10 et suiv. Ses 

1 O.rnotresck. , lac de places les plus remarqua- 
Laponie. Son étendue ; des- blés, p. ii 3 . 
cription des montagnes qui Toulouse, ville de 
1 environnent et de leurs France. Sa situation ; temps 
Bionumens , t. IIL, p. 76 auquel quelques auteurs 
" T 7 - font - remonter son origine ; 

Tqrre - Dagnazzo. / . description de son moulin 
TT « seize meules, t. V , p. 

i orres-\ RPR as , ville 33 1 — 332. Sa population , 
de L ortugal. Sa situation ; p. 333. Son église cathé— 
sa population t. LX , p. drale , où il y a une clo- 

. f ^ ie un P°‘ds énorme , p. 

Torshola , ville do 33^,. Son église des Carmes : 
tlussie Comment elle est ancien tableau qu’on y re- 
construite , t. I , p. 175.. marque, p. 335. Sou ca- 
1 OSC AN K , duché d’ita- pitoula» ,• ce qu’il contient 
lie. Ses productions; corn- de remarquable, p. 337.. 
ment on y éleve les vers à Description du canal qne 
soie ; raines et carrières l’archevêque Brienne y a 
T-’onj trouve t. X , p. fait construire , p. 338. 

38a. Stature et caractère. Tour aine, province de 
des habj tans ; portrait des France. Son climat ; va- 
femmes ' restes d antiqui- ripté de ses productions 
tés qu’otj y voit, p.. *84 t. VI, p. 3o. IUvière qui 
J-OLITzin , ville de Rus* la divise en deux par- 
sie, t. 1, p 95. tics; ses quatre cantons, 

lOUL, ville de France, p. 3x. Ses forêts ; curiosités 
Sa situation; son antiqui- naturelles qu’offre cette 
té , t. V T , p. 207. Sa po- province , p. 32. Descrip- 
pulationj son commerce, tion détaillée qu’un auteur 
p. 208. Siège qu’en fit Cé- moderne en a laissée p 
> »*«*■ 33 — 35. ’ 
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DES MÀTtBRES. 


Tournai. Situation de 
cette ville, t. VIH, p. i y. 
Construction de scs mai- 
sons ; sa population ; ses 
différens ateliers; son église 
cathédrale ; par qui on croit 
qu'elle a été fondée ; tom- 
beau qu’on y a découvert 
en i 655 ; ce qu’il renfer- 
mait, p. r8 — 10. 

Tou R NUS , ville de F ran- 
ce. Sa situation agréable ; 
sa population ; ce qu’on 
remarque dans son église 
collégiale, t.'-Vl^ p. 1S7 
— i58. 

Tours , ville de France. 
Sa situation dans une belle 
plaine , entre un fleuve et 
une rivière , t. VI , p. 36 . 
Ses remparts ; sa cathé- 
drale ; son église de Saint- 
Martin; cuve miraculeuse 
de ce couvent , p. 37. Po- 
pulation ancienne de cette 
ville , comparée avec celle 
d’aujourd ? hui; grands hom- 
mes qu’elle a produits , p. 
38 . Temps où les états-gé- 
néraux y ont été assem- 
blés , ibid. 

Tourterelles. Chasse 
curieuse qu’on fait à ces 
oiseaux en Italie, t. XI , 
p. 3 o 3 — 304. 

Townson (Robert). Son 
voyage en Hongrie, t. VIII, 
p. 248. Connaissance qu’il 
fait de quelques Hongrois 
tyii lui procurent des lettres 


de recommandation ; mau- 
vaise réception qu’on lui 
fait dans une auberge ; 
comment il s’en venge, ibid 
et 249 Manière obligeant» 
avec laquelle il est reçu 
chez le comte Szecheny , 
p. 25 o. II lui procure un 
forispan pour lui faciliter 
son voyage , p. 25 i. Diver- 
tissement assez extraordi- 
naire auquel il assiste , p. 
253 — 255 . Rencontre qu’il 
fait d’un anglais à Gran , 
qui lui apprend le sujet de 
sa disgrâce , p. 262 et suiv. 
Combats d’animaux aux- 
quels il assiste , p. 270 — 
272. Connaissance qu’il fait 
d’une jeune dame aux baint 
de Rank , p. 3 i 3 . Visite 
qu’il fait de la mine des 
opales, p. 314. Danger au- 
quel il est exposé en visi- t 
tant les cavernes d’Ahtelcy , 
p. 3 1 6 et suiv. Description 
qu’il en donne, p., 819 et 
suiv. Les magistrats de 
Leutcbau envoient cher- 
cher son passe-port et le 
font sommer de paraître 
devant eux; discours qu’ils 
lui tiennent , p. 324 — 325 . 
Moyens qu’il est obligé 
d’employer pour se faire 
rendre son passe - port et 
ses effets , p. 327. 

Tr a-los-Montes , pro- 
vince de Portugal ; sa po- 
pulation ; ses bornes; so* 
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étendue; h peine y counjdt- Trevignq ou B ov i Grtr* 

ou l'agriculture ,.t> 1 X»Î> ville de l'îstrie. Sa situa tion j 
417 . ' $a population ; description. 

Transyi,Vajhe. Des-! de sa cathédrale,.*. VIII ^ 
cription de cette princi- p. 408. 
pàuté ^ t, VIII , p..oSi->- Trieste, villodel’Istrie.. 

*6r. , $a situation au fou d d'un, 

Tr A.RSI , ville d'Italie, golfe diüereus établisse— 
Sa situation dans une lie ; mens que l’impératrice y» 
aversion, de la jeunesse; a fait construire, ,t> V III ^ 
pour l’étude; habitude des. p, 41 4 — 416. Mœurs et ca- 
babit.ans , de ne jamais, raclère de ses habitans^ 
travailler l'aprèS-naidi. , t.. p. 417. Leur activité et leue 
XI, p. 29b — 207. w industrie ,, 

Tr au , île de laDalma- TRiM,vtfle d’Irlande. S* 

tic. Srs productions, t. VI 1 T,, situation sur les bords d’un 
]X. 467. Ravages, qu’y fait lac , t. IV , .p. yj^ i»! 
un insecte nommé Magnat, . TeiSSIN ( Le)*, Lieu dé- 
cos , p. 468 — 469. s*. nais san ce ;seso u v ra ges 

Tkegnier ville d«i t. XII , p. 5 a- v.r ew 
France. Sa situation; sou. Tro.n (.S- ) 5 ville d’Alle— 
port ; son commerce ; sa magne. Détail d’une pro-. 
population , t. Vio, p. 103,, cession que l’on a. coutume 
T r en T , rivière d’An- d!y faire tous. les. ans, vers. 
gTelerrç» Où elle prend sa U temps de Fâques, t. Vil, 
'««.'«Ile par- 

court ; nom du golfe qu’ellq. TroiïHÆTTà , village dm 
formfc,.!t»III ,.p. 179 t- 180.. Suède. Sa situation près de*s 
T*t.ÉPANi, vü'edeSicile.. cataractes $u, fleuve Go- 
Jwfusiric de ses habitant tba , t. IIy..p. 291. ■:;. 4 »r 

£.X%, p. 119. . . ^ .A,,.- Troy ES, ville de France.. 

RÈvks , ancienne ville Sa population ancienne et 
d’Allemagne , aujourd’hui celle d’aujourd’hui ; cons- 
chef-lieu du département tructioo dé ses maisons, 
de la Sarre , t. VII , p. 377., t. VI , p. 222. .Set églises 
Description de son port;, séjourqu-’y firent les comtes 
découvertes qu’on y a faites de Champagne , p. aa 3 . Ca*. 
dans les fouilles qui y ont naux qu’un d'eux y fit cpns-: 
eu lieu, p. 378. Situation truireppw l^epnamodité ds- 
de cette ville ; sa construc- s factures , ibid. Sg£ 

VQn,, p. 379, productions , p. 224. > 
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DES MATIERE S. 


Tudf.la , première ville 
du royaume de Navarre , 
t. IX , p. 335 . Sa descrip- 
tion ; productions de son 
territoire , p. 336 . 

Tu 1.1 p es, V énération des 
habitans de la Flandre pour 
ces fleurs ; soin, avec lequel 
ils les cultivent, t. VIII, 
p. 41 — 42. Somrpe immense 
qu’a coûté un seul de ces 
oignons , p. 143. 

Turin , ville d’Italie Sa 
situation au confluent d’une 
rivière et d’un fleuve ; ori- 
gine de son nom, t. X, 
p. 167. Charmante perspec- 
tive qu’offre sa principale 
rue , p. 168. Sa chapelle du 
Saint-Suaire , p. 160 Le 
palais du roi ; ce qu’il cou-, 
tient de remarquable , p., 
170 et suiv. Ses archives., 
où l’on voit la table isiaque ; 
explication qu’en donnent 
plusieurs savans , p. 174 et 
otsuiv. Son théâtre, p. 177. 
Son bâtiment de l’univer- 
sité ; sa bibliothèque, p. 
*78. Son cabinet des au- 


m 

tiques, p. 179. Sa place St, 
Charles , p. 180. Sa cita- 
delle, p. j8i. Sa popula-, 
tion ;ccl!ede ses faubourgs, 
i 83 . Caractère de ses 
ibitans , ihiJ. Description 
d<j scs environs, p. 187 et 
8ui,v. Son commerce , p. 
194. Route de cette ville 
à Milan, p. 198, 

Twer , ville de Russie. 
Sa situation ; sa construc- 
tion , t. L, p. 172. Sa po-. 
pu|ation , p. 178. Produc- 
tions de-sesenvirons , p. 174, 
Tvetza , rivière de 
Russie. Sa jonction avec le 
Volga , t. I , p. 172. 

Tïnnebro-Hegen , fo- 
rêt qui sépare la G-cstricie. 
de l'Helspugie , t. II , p. 
a 58 . 

T Y R.F.X , île d’Ecosse. Ses, 
marbres ; sa population „ 

t- IV , p- 94. 

Tyrnan , ville de Hon- 
grie. Sa description; grand 
nombre d’églises et de cou-, 
vens qu’on y voit ; sa po- 
pulation , t. VII , p. 340. 


•U'. 


DDWAiLA. Situation de 
cette ville près d’une monta-, 
gno couverte de coquillages 
pétrifiés ; son comiperce.en 
tnâts , poutres et planches , 
J. III , p. 17.. 

\Jlm, ville d’Allemagne. 


Sa population ; religion 
ses habitapstpar qui y sap^ 
exerèceslcscharges; fleuve 
qui la traverse » son hételn. 
de- ville ; son église , où L’ou 
montre soixante-trois chati* 

dières , t. VII, p. 54 — 55 , 
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UtSTEH , province d’Ir- bâtie ; curiosités qu'eïïè ren- 
iante. Sa situation; nom- ferme, p. 267 — 272. Son 
brc de comtés qu’elle r en- université ;savans ouvrage* 
ferme ; ses bornes son que ses membres ont pu- 
étendue; qualité de son sol, bliés , p. 27.3. Sa bibliotnè- 
t. IV, p. 120. que ; détail des livres et 

Umeo, ville de la pro- manuscrits précieux qu’elle 
vînce de Westrobothnie , contient , p. 274 — 276.800 
résidence du gouverneur , cabinet d’ébène ; ce qu’il 
t. Il , p. 259. contient, de remarquable r 

Una, ville de Suède, p. 27 r j. Son jardin de bo- 
Sa situation sur une rivière ; tanique , p. 280. Sa socicté- 
son port ; vaisseaux qu’il royale , p. 286 — 287. 
peut recevoir , t. Il, p. 332 . U R an a. Ruines de cette- 
IPplandb , province de ville, t. VIII , p. 44. , - 
Suède , t. II , p. 287.. Ustica , île de Sicile^ 

Upsal, vîfl’e de Suède. Son étendue; opinion sur 
Sa situation près d’une plan- sa création , t. XII , p. 20a. 
ne fertile ; sa population ; Utrecht, ville de Moi» 
comment sont construites lande. Détails d’une négo- 
ses maisons , t. Il , p. 265. ciation qui y eut lieu ; son. 
Ce qu’on dit de son ori- académie ; ce qu’elle con- 
gine ; ce qui reste de son tient de remarquable ; des» 
palais qui a été brfdé en cription de cette ville ; sa 
1702 , p. 266. 8a cathé- populatîoû j t. VIII , p. 86', 

drale ; temps où elle a été — 87^ . 

r*?t/ • *«'• w ■* i OVSMMJBMp 

- &<£>* • -Vrî^yb riU/nan .»• t-W 

- , V. •>< 

\r ' ■ ■’ ■ "■ 

V abres, ville de Fran- par dès militaires, t. IX* 
ce. Sa situation , t. V , p. p. 5 16. 

395. Valence , ville deFran- 

V a ld A l , lac de Russie, ce. Sa situation agiéable 
Son étendue, t. I , p. 177. sur la rive gaucbedu Rhin ; 
Description des collines et sa construction ; ses forti- 
coteaux auxquels il donne fications , t. V , p. 180. Pro- 
son nom , ibid. et suiv. ductîons de ses environs 5 

retire do 
avectou- 


\ 


Digitized by Google 


VALENÇA-, ville de Pur- avantages qu’elle 
tagal qui n’eàt habité» que sa communication 


DES MA 

tes les contrées méridio- 
nales, p. i8r. 

Valence , province 
d’Espagne. Sas productions 
en riz , en baril le, t. IX , 
p. 4x9 — 420. Industrie de 
ses habitans ; leur commer- 
ce , p. 422. Comment ils 
font la récolte des feuilles 
de mûriers , p. 428. 

Valence, ville d’Espa- 
gne. Métier^ en soie qui y 
existaient en 1783, t. IX, 
p. 419. Son bâtiment de la 
bourse ; sa bibliothèque pu- 
blique ; description de l’ha- 
bitation du capitaiue géné- 
ral , remarquable par sa 
belle position et par ses 
formes, p. 422 — 423. Sa 
cathédrale , p. 427. Des- 
cription de ses environs , 
p. a 3 i et suiv. 

Valenciennes , ville 
de France. Sa situation sur 
une rivière qui la divise en 
deux parties, t. VI, p. 241. 
Origine prétendue de son 
nom; siège mémorablequ’en 
fit Louis XI V,p. 242. C’est 
la patrie d’Antoine Wat- 
teau , p. 243. 

Va ll a dolid, ville d’Es- 
pagne. Detail d’un combat 
dé taureaux qu’on y donne 
tous les trois ans, t. IX, 
p. 48 — 49. Ses églises re- 
marquables; sa population , 
p. 5 o. 

V allais , pays de Suis- 
se. Son étendue ; nombre 
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d'habitans qu’il contient ; 
leur religion, t. IV, p. 3 7 6 . 
Comment il est divisé', p. 
. 3 79 et suiv. Son climat ; 
malpropreté de ses. habi-* 
tans , p. 38 o. Ses produc- 
tions , p. 38 7 . 

Vallériüs. Eloge de 
ses ouvrages , t. II , p. 284. 

ValliÈre ( Louise - 
Françoise de la ). Notice 
sur sa vie , t. VI, p. 66 — 
69. 

Valogne , ville de Fran- 
ce. Détail des fouilles qu’y 
fit faire Foucaut de M<i- 

S , t. VI ,p. 299. Sa po- 
ition ; construction do 
ses maisons , p. 3oo. 

V A LQ A r N E r a , ville de 
Sicile. Sa situation , t. XII , 
p. i 3 q. Ses vergers, où les 
arbres produisentla manne, 
p. i 35 . 

Var , rivière de France. 
Danger de la passer à gué ; 
endroit qp elle prend sa 
source ; son cours , t. V , 
p 42. 

Varsovie , ville de Po- 
logne. Sa population , 1 . 1 , 
p. 22. Sa situation , p. 23. 

Vassi , ville de France 
remarquable parle fameux, 
massacre qui s’y fit en i 56 i, 
t. VI , p. 214 — 2 1 5 . 

V AUCI.USE , fontaine cé- 
lèbre par les noms de Pé- 
trarque et de la belle Lau- 
re , t. V , p. 160. 
VaCcouleurs , v'41e de 
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Table 


France remarquable par sa 
situation ; principale occu- 
pation cle ses habitans , t. 
VI , p. 211. 

‘ Velay, contrée deFran- 
ce. Son sol ; ses produc- 
tions ; son commerce , t. 
V, p. 260 — 261. 

Vkllêia, ville ruinée 
d’Italie. Conjëcturessiir son 
écroulement ; fouillas qui y 
ont été faites , t. X, p. 238 
— 239. 

Vei.LF.tr 1 , ancienne 
ville d’Italie , t. Xt,p. 7 5 . 
« Vello, ville .d Italie où 
Conrad IV fut empoisonné ; 
opinion des historiens à ce 
sujet, t. XI, p. 377—378. 

Venaissjn (lecomtat). 
Description de ce pays ; scs 
productions, t. V , p. 154. 

Ven ce , ville de France. 
Son antiquité ; sa situation , 
t. V , p.. 128. 

Vendôme, ville de Fran-» 
ce. Sa situation*; sa popu- 
lation , t. VI , p. 116. 

Venise, ville d’Italie. 
Sa situation singulière , t. 
XI , p. 426. Sa dcsfcription ; 
ses gondoles ; leur usage , 
p. 427. Costume des gon- 
doliers ; leur adresse , p. 
428. Sa place Saint-Marc ; 
palais et églises qui l’envi- 
ronnent ; coup-d’œil inté- 
ressant dont on y jouit, 
p. 43 i. Son arsenal , p. 443. 
Détails sur la fête nommée 
Régale , p. 446 et suiv. Son 


inquisition d’état, t. Xlî, 
p. 2 et suiv. Le sigisbéat , 
'cause principale de la cor* 
ruption des 'mœurs , p. 9; 
Aimisémens du Carnaval , 
ibiii et suiv. Détails de la 
procession du rosaire , p. 
16 — t8. Comment y sont 
composés les cafés, p. 19 
— 20. Antiquité de sa ré- 
publique , p. 27. Siège du 
château d’amOnr , felc que 
Venise donne à toutes les 
villes voisines ; souvenir 

Î u’êlle retrace , p. 3 i — 32 . 

’raits remarquables de son 
Histoire , p. 33 et suiv. Or- 
ganisation 'de son gouver- 
nement , p. 35 et suiv. Com- 
ment sont composées ses 
troupes de terre , p. 40. 
Prise de Venise et de tous 
ses états par les Français ; 
traité qui les a cédés à î’em- 
pereur , p. 42 — 4.3. 

Venner , lac de Suède. 
Son étendue, t. II , p. 190 
— 19t. 

V ENTS.' Ravages qu’ils 
causent dans la Provence , 
t. V , p. 3 q — 35 . 

Vente re ou Sainte- 
Victoire, montagne de 
Provence. Sa situation ;• sa 
description , t. V ,.p. 3 y. 

VerCEIL, ville d’Italie. 
Sa population ; sa descrip- 
tion ; son eglise de Saint- 
André ; crucifix miraculeux 
qu’ou y conserve , t. X , 
p. Ï98 — 199. 
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V F. R DU N ,vitlede France.' 
■Sa situation sur urfe rivière, 
t. VI , p. ’ 2 o 5 . Sa popuia>- 
tîon ; son commerce , p. 
io6 — 207. 

’ V ERM1LLON, Voy . K.ER- 
MÈS. 

Vero, ville de Suède. 
■Son port $ sa population , 
t. Il , p. 337 - 

Vérone, ville d’Italie. 
Coup - d’œil enchanteur 
qu’offrent ses environs'; son 
antiquité ; rivière qui la di- 
vise en deux parties, t. XII, 
p. 53 . Son amphithéâtre , 
p. 04. Sou muséum , p. 55 . 

Vers à soie. Comment 
on les élève dans la Cala- 
bre , 't. XI , p. 35 q.. 

Versailles , ville jle 
France. Sa situation ; des- 
cription de son château et 
de ses jardins , t. VI , p. 
227 — 229. 

Vert* DE -gris. Com- 
ment il se fabrique , t. V , 
p. 291. 

V esteros, vHle deStiède. 
Son antiquité j son com- 
merce en cuivre et en fer'; 
construction de ses mai- 
sons ; sa cathédrale , où 
est le tombeau d’J£ric XIV, 
t. II , p. 288. 

Vésuve. Sa situation ; 
sa forme; son élévation ; 
détails d’un voyage qui fut 
■en trepris pour le ‘ visiter ; 
observations qu’on y a fai- 
tes , t. XI, p. ï 65 — i 76. 


ï' I È R K 5. ’ . 

Inscription qu’un vice-roi 
de Naples fit graver au 
sujet de l’éruption de 1634 j 
p. 177 et soiv. 

VéVAY , ville de Suisse. 
Sa situation ; sa construc- 
tion , t. IV , p. 107 . 

VtXiAC, ville de Suède. 
Sa situation sur le bord d’un 
lac; commerce de ses ha- 
bitans; leurs moeurs ; leurs 
coutumes ; leur manière de 
se nourrir ; comment ils 
s’habillent ; leurs lits , éle- 
vés les uns sur les autres , 
t. 11 , p. 3oo — ; 3 o2. 

Vézelay^ ville de Fran» 
ce. Sa population; sa si- 
tuation sur une montagne 
escarpée ; concile qui y fut 
assemblé en 1146; homme 
fameux à qui elle a donné 
naissance; fontaine singu- 
lière d’eau salée j et un* 
antre d’eau minérale qu’on 
voit dans ses enviions -, t. 

VI , p. i36. 

Vi a-Campana. Par qui 
elle fut construite; sa des- 
cription ,• t. Xl , p. 220. 

Vic-en-CarladÈs. Sa 
situation; grands hommes 
auxquels il. a donne nais- 
sance , t. V , p. 257 
258. 

Vicfnce , ville d’Italie, 
patrie de Palladio , t. XII , 
p. 56. 

VlCHI, Ville de France. 
■Sa situation sur une rivière, 
1 . VI, p. 14 . Ses fontaines 
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d’eaux minérales; person- 
nages qui les ont rendues 
célébrés ; observations in- 
téressantes qu’elles offrent 
pour l’histoire naturelle , 
p. t 5 . Beauté de ses pro- 
menades , ibid. 

Vi a sm a, ville de Russie. 
Sa situation , t. 1 , p. i« 5 . 
Nombre d’eglises qu’elle 
contient ; manière dont 
elles sont ornées , ibid. 

Vieille - Brioude , 
bourg de France. Sa situa- 
tion ; description de son 
pontcélèbre et très-curieux, 

t. V , p. 261. 

Vienne, ville de France. 
Ecrivains qui ont parlé de 
son antiquité ; elle fut le 
séjour de Ponce-Pilate , t. 
\ , p. 182. Sa situation, 
p. i 83 . Ses monmnens an- 
tiques, p. 184. Description 
de sa cathédrale, p. i 85 . 
Cérémonies ridicules qui y 
avaient lieu anciennement , 
p. 1 86- 

VtENNE , ville d’Alle- 
magne. Description de ses 
environs, t. Vit, p. 86. 
Sa situation , ibid. Sa tem- 
pérature; sa description, 
p. 87. Sa population et celle 
de ses faubourgs ; droits 
qu’on y paye pour entrée, 
p. 89. Sa promenade nom- 
méele Prater.p.qo.Usages 
de la société , p. 91. Sa 
Cathédrale , p. 92. Son châ- 
teau impérial , p. 9$ et suiv. 


Sa bibliothèque impériale , 
p. 98. Son cabinet des ma- 
nuscrits, p. 99. Celui des 
médailles , monnaies et 
pierres gravées, p. loi — 
102. Celui d’histoire natu- 
relle , p. 108. Histoire d’un 
celèbrephysicien à quil’em- 
pereurFrançois avait confié 
Ta garde de ses livres, p. ioj. 
Son grand arsenal , p. 107 
et suiv. Son école du gé- 
nie , p. 109. Sa maison d’é- 
conomie , p. no Ses caser- 
nes ; sou établissement des 
invalides, p. 1 n. Son grand 
hôpital ; la tour des fous , 
p. 112. Son hôpital mili- 
taire ; son école de chirur- 
gie , p. n 3 . Sa maison des 
orphelins , p. 1 14. Son éta- 
blissement des sourds et 
muets , p. 1 15 . Son univer- 
sité , p. 116. Sa bibliothè- 
ue, p. 117. Son académie 
es arts , ibid et suiv. Ses 
différentes fabriques , p. 

119. Comment s’y fait le 
commerce de librairie , p. 

120. Maisons de plaisance 
qu’on voit dans ses envi- 
rons, p. 124. 

Virai, ville d’Italie. Sa 
situation, t. XI, p. 247. 

Villa-Massa, endroit 
où l’on voit les ruines des 
viviers de Pollion ; circons- 
tances qui les ont rendus 
célèbres , t. XI , p. a 3 o — 
a 3 i. 

VillAYICIOSA , ville de 
Portugal 
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Portugal où les rois ont 
un palais , t. IX , p. 525. 

VlLLEFR ANCHE, ville de 
France. Sa situation entre 
deux montagnes ; château 
ue Louis XIV fit bâtir près 
e cette ville ; ses prisons j 
personnes que l'on prétend 
qui y furent renfermées ; 
curiosité que renferme une 
montagne opposée à ce 
château, t. 5 , p. 355 — 
356 . .1 

Villéfr anche , autre 
ville de France. Aspect 
agréable qu’offrent scs en- 
virons ; époque de sa cons- 
truction ; mines de cuivre 
qu’on. y exploite ; sa popu- 
lation , t. V , p. 898. — 

Vincent (S.) , province 
thi Brésil. Ses différens gou- 
vernemens ; population de 
chacun , t. X , p. 64. 

Viseu , ville de Portu- 
gal , où on planta les pre- 
miers orangers qui furent 
apportés de la Chine. Sa 
situation , t. IX , p. 5ii). 

VlSHNEI - VOLOSOCK, 
village de Russie. Chan- 
jrement qui s’y est opéré , 
t. I, p. 175- 

ViterBE, ville d’Italie. 
Détails qui la rendent cé- 
lèbre ; sa situation; scs en- 
virons , t. X , p. 379 . 

Vitré, ville de France. 
Sa situation ; son com- 
merce , t. VI , p. 109 . 
Tome XII. 


Vitri-l e - Français , 
vil e de France rebâtie pat- 
François J. w Sa descrip- 
tion , t. VI , p. 227. 

ViTTORlA, ville d’Es- 
pagne. Sa description ; for- 
malites sévères et contra- 
riantes auxquelles les voya- 
geurs y sont soumis , t. IX , 
p. 41 — 42. Productions de 
ses environs; mœurs et cou- 
tumes de ses habifans , ibid 
et 43. 

\ ivar aïs , province d© 
France. Ses productions • 
ravages qu’y cause' le Rhô- 
ne; son commerce ; indus- 
trie de ses habitans , t. V, 
p. 262 — 263» 

Viviers, villedeFrancc . 
Sa construction ; sa situa») 
tion ; sa cathédrale, t. V , 

p. 263. 

Vola 4 plaine de Po- 
logne où se faisait l’élection 
des rois. Sa situation ; sa 
description, t. I, p. 29 — 
3 o. 

Volga. Où cette rivière 
commence à être naviga- 
ble , t. I, p. 173. 

Volkonski , grande fo- 
rêt de Russie. TVom des 
principales rivières qui y 
prennent leur source, t. I, 
pw 109. 

Volkonski , prince de 
Russie , t. I , p. ri8. 

V OV AGF, de W I LLI ANt 
CoXE en Pologne, t. I, p. 

Aa 
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i — 94. En Russie , p. 95 En Westphalie , p. 337 — 
469 , .et t. II , p. 1 ~& 5 . 847. Aux cercles du Rhin, 

Eu Suède, p. 86 — - 340. *>. 388 — 395. De Georges 
En Danemarck, p. 3 ai — Fôrster sur les rives da 
5o2. De Mallèt en Nor- Rhin, p. 396 — 449. Dans 
wège , t. Ht , p. 1 — 61. la Belgique, p. 460 — 475, 
De Schiffer en Laponie , et t. VIH , p. 1 — 68. En 
p. 62 — 92. En Islande, p. Hollande', p. 69 — 247. De 
93 — n 6 . Dans le Spitz- RqbertTownson enHon* 
berg et la Nouvellg^Zem- grie , p. 248 — 406. En Is- 
bîe , p. 117 — 124. En An- trie , p. 407 — 422.EnDal- 


gleterre , p. iz5 — 406 , et 
t. IV , p. 1 — 3 i , et 2 1 1 

— 256 . En Ecosse , p. 32 

— 88. Au* iles Hébrides , 
p. 89 — ïo5. En Irlande, 
p ’ ro6 — 2 10 . De W i l l 1 a m 
Coxe en Suisse et en Hel- 
yétie , p. 25 7 > — 5 oa. En 
t rance , les tomes Y et VI. 
En Allemagne , f. VII , p. 
1. En , Suabe , p. 3 i — 63 . 
En Bavière , p. 64 — 85 . 
En Autriche , p. 86 — 167. 
Eu Bohême , p. 168 — 182. 
En Silésie , p. i 83 — 191. 
En Saxe , p. 192 — *84. 
En Prusse , p. 235 — 336 . 


matie , p. 423 ‘ — 441. En 
Espagne , t. IX , p. 1 — 
480. Eu Portugal , p. 481 
— 542 , et t.X , p. 1 — i 3 i. 
En Italie, p. i 3 a — i 63 . Ea 
Piémont , p. 164 — 197. 
En Lombardie, p. 198 — 
279. En Toscane , p. 280 

— 336. En Sardaigne, p. 
337 — 368. En Ligurie, , 
p. 369 — 38i. A Rome, p. 
382 — 481 , et t. XI , p. x 

— 72. A Naples , p. 70 — 
406. A Venise, p. 407—“ 
448 , et t. XII, p. 1 — 59. 
En Sicile, p. 60 — 210. A 
Malte, p. 21 1 — 244. 


W. 


«* 


W akmens , gens char- 

Ï és de faire la police à 
.ondres. Comment ils sont 
armés ; leurs fonctions , t. 
lit , p. i 5 j — i 58 . 

Wallstadt, ville de 
.Suisse. Sa situation 7 son 
commerce avec l’Alleraa» 


,gne et l’Italie ; étendue 
du lac du même nom ; ta- 
bleau de ses environs , t. 
IV , p. 282 — 283. 

YVan-Eik. Elogede cet 
homme célèbre, ’t. VIII, 
p. 38 et suiv. 

Wass aï, ville de Suède. 
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Commerce dè ses habitans , 
t. II , p. 337 . 

Waterfori*, ville d’Ir- 
lande. Sa population; sa 
situation sur une rivière ; 
son commerce avec Terre- 
Neuve , t. IV , p. 128. 

Weissembourg , ville 
de France. Sa situation ; 
son commerce de vins , t.. 

VI , p. 181. 

Werikdæus , petite lie 
près de Stockholm. Par qui 
elle est habitée , t. II, p. 
222. 

Wesex, , ville d’Allema- 
ne. Sa situation ; origine 
e son nom, t. Vil, p. 
338 . 

W ester NES ( îles ). Voy . 
Hébrides. 

Westmanie , province 
de Suède , t. Il , p. 287. 

Westrobothnib , prd- 
vince de Suèdè , t. II , p. 
2.59. 

W iboürg , ville capitale 
de la Finlande. Sa cons- 
truction ; sa population ; 
Productions de ses environs,, 
t. II, p. 54. 

Wight , île d’Angle- 
terre. Son étendue ; ses 
productions , t. IV , p. 228. 

William Coxe, voya- 
geur anglais. Son entrée 
dans la Pologne, t. I , p. 
12. Il visite les fameuses 
mines de Wiclitska ; pré- 
cautions qu’il prend pour 


3tt 

y descendre ; description 
qu’il en donne , p. 18 —20. 
11 est reçu dans une mai- 
son de campagne du roi de 
Pologne joonversation qu’il 
a avec ce prince, p. 24 — 
26. Discours que lui tien- 
nent deux Polonais sur les 
abus qui régnent dans leur 
état, p. 33 . Diné d’élection 
auquel il eut part p. 81. 
Comment il est reçu par 
l’évêque de Smolensko , p. 
loi. Son arrivée à Mos- 
cow , p. in. Combat amu- 
sant auquel il assiste , p. 

1 27. Précautions qu’il prend 
pour se garantir du froid 
en Russie, ,t. IT, j>. Si. 
Connaissancequ’il fait avec 
M. Œhrling , p. 23 o. Dé- 
tails qu’il donne sur la La- 
onie suédoise et sur ses 
abitans , p. 33 i et suiv. 
Son voyage en Suisse , t. 
IV , p. 25 j. Il entre par 
Schaffouse ; plaisir qu’il 
éprouve ; tableau qu’il fait 
des habitans , p. 269. Com- 
ment il est accueilli par 
les capucins près Zurich , 
p. 294. Visite qu’il fait à 
M. Lavater , p. 3 oi. Il est 
reçu chez M. Pfiffcr , qui 
lui communique un plan 
topographique d’une partie 
de la Suisse , p. 307 et suiv. 
Entretien qu'il a avec un 
curé du Vallais , sur la cons- 
truction du pont au diable , 
A a 2 
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lais, p. 339. Description 
qu’il. donne du glacier des 
Bossons , p. 394. Dangers 
auxquels il est exposé en 
visitant celui de Montau- 
vert , p. 39.5 et suiv. 11 loge 
chez le médecin de la mou- 
tagne j comment il y est 
reçu , p. 4,51. Difficultés 
qu’il éprouve pour 'monter 
au mont Pilât, t. .V, p. 
207. Il est enx'cloppé d’un 
nuage, p. 208. Singulier 
spec tacle auquel il assiste, 
t. Ali, p. 344. 

Winchester r ville 
d’Angleterre. Ce qu’elle 
renferme de remarquable, 
t. IV , p. 216 — 2iy. 

WindsO, montagne de 
Ta Laponie , sur laquelle 
il y a un fameux monu- 
ment , t. III , p. .79 — 80. 

Windsor , célèbre pa- 
lau: des rois d’Angleterre. 
Sa situation ; ce qu’il con- 
tient de remarquable, t. 
III , p. 149, — 10 K 


WlRTEMBERG , duché 
d’Allemagne. Sa popula- 
tion ; nombre de villes , 
bourgs et villages qu’il con- 
tient ; fameux mathémati- 
cien auquel il se 1 glorifie 
d’avoir donné naissance , 
t. VIL, p. 48. 

WURTEMBERG, ( duc de ) 
Précis de sa vie, t. VII, 
p. 49 — 53 . 

WlTTEMBERG, ville d’AU 
lemagne , célèbre par le 
séjour qu’y ont fait Luther 
et Mélancthon ; on y voit 
leurs tombeaux dans une- 
petite église , t. Vil , p. 
2.34. 

Wodstoch , ville d’Arr- 
gleterre-.Description de son 
parc , t. IV, p. 5 w 

WoRCESTERSHIRE , 
comté d’Angleterre. Sa. 
Description ; scs produc- 
tions , t. IV , p. i 5 . 

WüRMS , ville d’Allema- 
gne. Sa situation ; détail 
des curiosités qu’elle ren- 
ferme , t. VII , p. 370 — 

371. 


érfz , ville d’Espagne, de scs environs , t. RC 
Sa situation agréable j sa p. 365 . Ses fabriques et 
description j productions manufactures , p. 366 - 
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Y. 

armouth, ville d’An- nemensimportans.Descrip- 
gletcrre. Sa situation ; tion de ses environs ; sou 
son commerce, t. IV , p. ancien étpt ; sa popula— 

22 5 . tion ; caractère de ses ha- 

Yorkshire *, comté bitans ; leur propreté , t. 
d’Angleterre. Sa descrip- VIO, p. 29 — 3 o. 
tion; ses productions, t. Yrieix (S.), ville de 
IV , p. 24. France. Sa situation ; son 

Yorsk , ville d’Angle- commerce d’antimoine^ t. 
terre. Ses antiquités; des- V,p. 438. 
cription de sa métropole , Yswoschtschiki , es- 
t. IV, p. 24 — 2.5. pèce de voiture de Russie. 

Yopng , auteur anglais. Son usage, t. I , p. 218. 

Sa mort; dans quel genre Y VERDUN, villedeSuisse. 
il a écrit, t. III , p. 3 qo. Sa construction ; sa situa- 
A prf.s , ville de Flanare ; tion, t. IV, p. 412. Éten- 
célèbre par plusieurs évé- duc de son. lac, p. 413. 


Z. 

Zj ara, ville de Dalmatie. Zimagor , village de 

Sa situation ; sa citadelle; Russie, t. I, p. 177. 
ses bâtimens publics ; son Zug , canton de Suisse, 
•port, t. VIII, p. 433. Son Ses productions; son gou- 
église cathédrale ; objets reniement , t. IV , p. 304. 
■précieux qu’elle renferme , Situation de la ville du 
433. Disette d’eau à laquelle même nom, ibi'd. 
elle est sujetie , p. 436. Sa Zv n I , île de la Dalma- 
popolation , p. 487. tie. Ses productions , ' t. 

Zaratesh , village de VIII , p. 463. 

Russie, t. I , p. 100. ZüRjch , canton de 

ZÉNO. Son histoire, t. Suisse. Etendue de son lac , 
XII , p. 32 — 33 . t. IV , p. 290. Ses produc* 



Digitized by Google 



^74- TABLE DESMATIÈRES. 


tions ; sa population ; en 
qui réside la souveraineté^ 
ses anciennes bornes ; com- 
ment il s’est accru, p. 296. 
Détails surson ancien gou- 
vernement , p. 297 et suiv. 

Zurich , ville de Suisse. 
ÏÏLeformes qu’y a faites 


Zuingle, t. IV , p. 2q5 et 
suiv. Esprit d'indépendance 
qu’elle a conservé ; sa si- 
tuation agréable et avan- 
tageuse pour le commerce , 
p. 3 oo. Son grenier public * 
p. 3 o 3 . 
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